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l’armée éthiopienne 
à l’éprenve 


{Jjiilé Sélasslè, les m I H t 
tthiopiens oommencenl à éprou- 
ver de sérieuses difficultés pour 
' ■ jérer rherîtage qu'ils æ sont 

Lundi 7 octobre, des blindés 
appartenant h la 4' division, 
dont les casernements servent de 
-.siège au conseil militaire provi- 
. solre, ont encerclé le camp dn 
génie, où ils ont ensuite pénétré 
de force. Plusieurs centaines 
. d’hommes ont été placés en état 
d’arrestation par leurs compa- 
% gnons d'armes. 

Le motif officiel de cette inter- 
vention est le refus du comman- 
dement dn génie de Bner « des 
; meneurs qui entravaient la mar 
die de la révolution ». L’incident 
révèle au grand jour l’existence 
de factions rivales au sein, d'une 

- urinée dont les chefs n’ont pas 
tous la même conception de la 

' politique à mener. H confirme les 
bruits circulant avec Insistance 
ur les tensions qui se manifes- 
tent parmi les cent vingt mem- 
bres du conseil militaire, où 
s’affrontent modérés et progres- 
sistes. Peut-être enfin laisse-t-il 
prévoir des remaniements an 
"iefn d’une junte dont quelqnes- 
jnwt des responsables vont jus- 
p’à réclamer la dissolution. 

L’affaire est d’autant plus 
—grave que la situation continue 
I r, . àe « dégrader en Erythrée. Non 
j ! f^senlement le eouvre-feu décrété 

1-1 tHwutnehe à Asm a r a reste en 
vigueur, mais U a été étendu 
lundi k l'ensemble de la province. 
~»ù les rebelles refusent de dépo- 
sa- les armes. Certes, le mouve- 
ment séparatiste est relativement 
affaibli par l'antagonisme crois- 
Mai entre membres dn Front de 
libération de l'Erythrée (FXJL) 
et p^Hic-'mc du Mouvement po- 
pulaire de libération (PXJ.), de 
tendance apparemment plus mo- 
dérée. mais aucune perspective 
de négociation ne se dessine avec 
!c pouvoir central. Dans ces con- 
ditions, les militaires peuvent 
jtre amenés à intensifier l’effort 
le guerre, comme le laisse pré- 
sager la dernière mise en garde 
in président du conseil militaire. 

En effet, à l’occasion d’une 
nouvelle et rapide visite à As- 
mara, le général Aman Andom 
n'a pas dissimulé ans Erythréens 
qu’il était décidé à maintenir 
i tout prix l' unité de Femplre. 
Réputé conciliant, le général a 
néanmoins affirmé lundi : « Le 
conseil— si les circonstances l'exi- 
gent, n’hésitera pas à employer 
les moyens nécessaires—, » Et 

- 'd’ajouter que les rebelles avaient 
, -- intérêt â répondre positivement 

“ aux offres qn’il leur avait faites 
fl1 ^[récemment de rétablir la paix en 
L 1 Erythrée, ajoutant à leur taten- 
^ |( ,tion : « Si vous ne saisissez pas 
chance, vous le regretterez, 
lée réagira fortement— » 
Le gouvernement issu du coup 
d’Etat qui a entraîné le 12 sep- 
tembre la destitution de F empe- 
reur doit d’autre part tenir 
sompte de l’attitude réservée 
d’une partie de la population. 
Etudiants et enseignants demeu- 
rent sur leur gardes : les plus 
intransigeants, conscients du rôle 
qu’ils ont joué dans la chute 
li'Hailé Sélassïë, estiment avoir 
été dupés par Tannée. Quant an 
paysannat, qui espérait que le 
Changement de régime entraîne- 
rait une rapide redistribution des 
ive un dangereux 
liment de frustration. L'Impa- 
tience croit de tontes parts. C’est, 
«emble-t-U. un climat géné- 
ral de méfiance et de suspicion 
■ les militaires doivent exercer 
responsabilités dn pouvoir. 


D’AStei 


LE MONDE 
DIPLOMATIQUE 

dn mois d'octobre 

EST PARU 


M. KISSINGER AU PROCHE-ORIENT 

Le Caire voudrait obtenir 

un nouveau dégagement israélien 

M. Kissinger est attendu mercredi 9 octobre au Caire, d'où il 
se rendra en Syrie, en Jordanie, en Israël et en Arabie Saoudite. 
11 s'arrêtera ù Alger et à Rabat avant de regagner Washington. 
Comme l'indique ci-dessous notre correspondant, les Egyptiens 
attendent de ces entretiens un nouveau dégagement des troupes 
israéliennes dans le Stnai Toute J ois, selon le journal Haaretz, le 
gouvernement de Jérusalem sénat opposé à la restitution à l’Egypte 
des champs pétrolifères d’JLbou-Rodeiss. * 

Dans une conférence de ■oressc tenue lundi ù Washington, 
M. Kissinger a précisé Qu'il n'avait pas V intention de rencontrer dé 
dirigeants palestiniens et qu'a comptait surtout s'entretenir du calen- 
drier de reprise des négociations pour un règlement au Proche-Orient. 
(Voir page 2 J 'article de notre correspondant Henri Pierre.) 

A Paris, MM. Fahmi et Sakkaf, respectivement ministres des 
affaires étrangères d'Egypte et d'Arabie Saoudite, ont eu lundi 
des entretiens avec M. Sauvagnurgues et d’autres dirigeants français 
— le second a rencontré M. Chirac — notamment à propos du dia- 
logue euro-arabe gui doit s’ouvrir cet automne. 

De notre correspondant 

Attendu au Caire pas encore pu faire débloquer à 
le crédit de 250 mil- 


êgyp tienne un climat 
moins enthousiaste 
que lors des six missions qu'e 


moins d'un an il a déjà accom- jour plus pi 
lies dans la vallée du NiL 
Le rois considère toujours le 
e d’Etat américain 
génie », mais l'équipe 
dirigeante égyptienne, après ' 
rude coup qu'a été pour elle 


M. Nixon, et qui apparaît chaque 


quelque chance de parvenir 
maintenant à sortir le problème 
proche - oriental de l'enlisement. 
Dons cette perspective, le prési- 
dent Sadate fera au secrétaire 
les éventuelles consé- d'Etat « des propositions précises » 
moins deux points 


lement . 

quences de la perte d'influence de concernant 
M. Kissinger à la Maison Blan- 


che, mais encore s 


mistes notent que le chef de la dans la région pétrolière d’Abou- 
dlplomatle américaine n'a même ïtodeiss, au sud-est de Suez ; en 


AU JOUR LE JOUR 


Le 

qni venait du froid 

i Quand M. Chirac a évalué 
à six ans le temps minimal 
pendant lequel les Français 
devront s’attendre à des res- 
trictions d’énergie, et en par- 
ticulier de chauffage . a-t-il 
songé que cela coïncidait 
presque avec le mandat de 
M. Giscard d’Estatng? 

Sur les sept vaches giscar- 
diennes. ü y en aura donc 
déjà six de maigres, ou tout 
au mains de sveltes. C’est 
dans le style du régime, et ü 
faut reconnaître que depuis 
une vingtaine d’années V en- 
semble du cheptel commen- 
çait à prendre du poids plus 
qu’il n’était bon pour sa 
santé. 

Mais peut-être les avan- 
tages de cette diète paraî- 
tront-ils moins évidents à 
ceux qui, au long des années 
de vaches grasses que nous 
avons connues, n'ont jamais 


ROBERT E5CARPIT. 


échange Le Caire pourrait signer 
un document militaire du type de 
l’accord de dégagement du kilo- 
mètre 101 de janvier dernier, 
document qui -consoliderait et 
garantirait la situation actuelle, 
laquelle, de facto, n’est ni pins ni 
moins que la non - belligérance. 

J.-P. PÊRONCEL-HUGOZ. 

(Lire la suite page Z.) 


Après ses reculs électoraux [ SOUS LA PRÉSIDENCE DE M. GISCARD D'ESTAING 


Le P.C. s’inquiète 
du «prétendu 


Au lendemain d'élections lé- 
gislatives partielles, 
desquelles le parti communiste 
a. parallèlement à la poussée 
socialiste, perdu des 


n’a pas bénéficié dans 
sixième du report de toutes les 
voix de gauche, les dirigeants 
de ce parti ont le souci de ré- 
pondre aux inquiétudes et à 
l’interrogation des militants. 

Une déclaration du bureau poli- 
tique publiée en première page de 
r Humanité le S octobre souligne 
l'action de - la droite réactionnaire 
et conservatrice » pour - tenter 
d'affaiblir le parti communiste » et 
reproche à ses associés de mettre 
en avant ■ la nécessité d'un pré- 
tendu rééquilibrage des lorces de 
gauche » et de donner 3 croire que 
seul un candidat non communiste 
peut battre celui du pouvoir. La 
parti communiste rappelle qu’il n’en- 
tend pas voir réduire son rôle à 
celui d’une - force d'appoint ». 

II s'agit bien d'un avertissement, 
sans doute beaucoup plus destiné 
à rassurer les militants communistes 
qu'à faire pression sur les diri- 
geants socialistes. S'ils n'en pensant 
pas moins, ces derniers 6e réfèrent 
plus rarement qu'autrefois à la 
stratégie de débordement du parti 
communiste. Les faits les dispen- 
sent de s'appesentlr sur cette évo- 
lution. 

ANDRË LAURENS. 
fLirt la mite page 8.1 


LES VOIES DU SOCIALISME 
La fin est dans les moyens 

par MARC PAILLET 

(Lire page 6.1 


Le conseil de planification 
tient sa première séance 

Le conseil de planification a siégé pour la première fois ce 
mardi 8 octobre. Ce conseil, dont la création avait été annoncée le 
25 septembre par JW. Giscard cTEstaing. doit se réunir chaque mois. 
Il regroupe autour du président de la République le premier ministre 
le ministre de r économie et des finances, le ministre du travail et 
le commissaire au Pian ; selon les besoins de F actualité, d'autres 
ministres, des secrétaires d'Etat el des hauts fonctionnaires pourront 
y participer. Le conseil de planification définira au fil des mois une 
nouvelle politique économique pour tenir compte notamment de ren- 
chérissement du pétrole et de bien d'autres matières premières. 

En mettant en place cet organisme, le chel de rEtat a voulu 
supprimer fa coupure qui existait entre le gouvernement el le commis- 
sariat au Plan. En haut lieu, on reprochait beaucoup à des pro- 
grammes à moyen terme, certainement utiles, mais trop dégagées des 
contraintes du court terme. 

Le nouveau commissaire au Plan devrait être désigné au cours 
du conseil des ministres de ce mercredi. Les noms de MM. Marcel 
Boiteux, directeur général de rEL3.F„ et Jean Ripert, directeur général 
de r/NSEE. sont les plus souvent avancés. 

Grands desseins et petits comités... 

Par PIERRE DROUIN 

Si les mots ont un sens, gurer aujourd'hui cette nouvelle 
« conduire le changement » — c tour de contrôle » économique, 
formule chère à M. Giscard d’Es- Le chicaner sur l'emploi du mot 
taing — consiste â fixer un cap « planification ^ — qui sert d’or- 
et les moyens d’y parvenir. Ce dinaire à d'autres lins — est de 
pourrait donc être le rôle du tout bonne guerre. Mais peu importe, 
nouveau Conseil central de pla- après tout, l'étiquette, 
nlfi cation économique, qui se C'est à l’usage qu’il conviendra 
réunit, ce mardi 8 octobre, pour la d e juger œ c conseil *. On peut 
première Ms. Pins sonple que le nés maintenant souhaiter en 
commissariat général du Plan, tout cas qu’il ne tombe pas dans 
qu'il ne peut, évidemment, rem- certains travers, le plus courant 
placer, cet échelon léger est des- étant de compenser la minceur 
tiné à préparer en haut lieu et des décisions par l'abondance des 
à soutenir, mois après mois, propositions. 

« l’effort national d'adaptation et ce nouveau Conseil ne doit pas 
de redéploiement » qui apparaît être la dernière « boîte à idées > 
à la mode. Des idées, il n’y a qu’à 
se baisser aujourd'hui pour en ra- 
masser. Il en pleut, non pas de- 
puis quinze jours ni même depuis 
en fait depuis 


nécessaire du fait des boulever- 
sements que connait l’économie 
mondiale. - 

On a trop reproché à M. Gis- 
card d’Estal n g de « püoter 


LA FRANCE A L'HEURE DES CHOIX SCIENTIFIQUES 


Pour l’année 1975, le gouvernement se propose 
de doter la recherche scientifique d'un budget 
total d’investissement et de fonctionnement de 
8j030 milliards de francs. L’augmentation de 
13? % par rapport à l’année dernière compense 
tout juste V inflation. 

Lancer des actions nouvelles de recherches ou 
en développer d’anciennes implique donc que 


autrement dit de ne pas qu’une nouvelle ère s’est ouverte 
voir plus loin que le bout de son avec le quadruplement du prix du 
nez, pour loi en vouloir d’inau- pétrole. Le Français aime « phos- 
phorer », et U ne s’en est pas 
privé. 

Pour ne parler que des rapports 
4 estampille officielle, rappelons 
d’abord le o plan jonquille » éla- 
boré par le commissariat général 
du Plan, remis le 15 mars dernier 
â M. Messmer. et qui n’a pu être 
exploité du fait de la mort de 
Georges Pompidou. On y trouvait- 
déjà il) des vues intéressantes sur 
les dispositifs à envisager dans 
l'hypothèse où les prix du pétrole 


d’autres se terminent, soient ralenties ou arrêtées. 

Le programme aujourd’hui le plus menacé est 
celui de la fusée européenne Ariane que la France 
finance à 65 r ,o. Un conseü interministériel doit 
discuter de son sort et prendre une décision défi- 
nitive le 10 octobre. Mais l’avenir d’Ariane est 
indissociable de celui du programme spatial natio- 
nal et européen. 


/. — La politique spatiale : une décision difficile 

B y a à peine plus d*un an. les p or DOMINIQUE VERGUÈSE P 055 * 111 ® de maintenir l'ensemble 


poussaient un Immense soupir de 


des programmes nationaux 
va plus, européens à moins de 1 milliard 


querelles, les hésitations, les 


ÏÏ5Z!?™ gué l'espace. Moins soucieux de *2 

<» mir_ corit; j nn jj^ que d’évolution, le gou- 


chandages qui duraient depuis de M . chirac reprend 

près de déni ans. ils venaient de les dŒsjers de Mn prédécesseur. 


de francs. Sinon, 11 faudra se rè- 
arrëter Ariane ou u 
partie du programme national 
( Lire la suite page 1S.) 


continueraient de monter. Rappe- 
lons les principales : 1“) Maintien 
de la croissance un peu au-dessus 
de 4 r r par an. Impliquant un 
moindre progrès du niveau de vie 
et des efforts importants en ma- 
tière d’exportation : 2“i Réduc- 
tion des importations, notamment 
l’énergie. . 

{Lire la suite page 34.1 


réexamine, les repense, 
fusée Ariane, qui devrait placer 
à partir de 1980, des satellites de 


d’application 

réalisation de la fusée Ariane et 

de la cabine habitée Spacelab. „ aiu __ 

Le coût s’élevait à 4,5 milliards g dom " 1 “ dévëToppemënt “est 


de francs d’ici à 1980. 


600000 exemplaires 
+ 14 éditions étrangères 


Un succès 
qui 

s’amplifie 

Quel réconfort ... Un bilan 
intelligent, alerte, objectif. 

ETIEMBLE, Le Monde 

On ne sait trop qu’admirer 
davantage : l’acuité de son 
regard, la richesse de son 
information, la vivacité de son 
récit. 

CLAUDE LÉVI-STRAUSS, 

de r Académie française 



évalué & 2.5 milliards de francs, 
n’a pas tardé à se retrouver en 
procès. 

millions de francs en 1974 et. 
Cette fusée est en effet une 
cible de choix pour le nouveau 
gouvernement, au même titre que 
le programme de Concorde ou 
le France. Lorsqu’il était ministre 
des finances. M. Giscard d”Es- 
taing n’a jamais caché son hosti- 
lité aux grands programmes trop 
coûteux à son gré Le président 
de la République peut-il an jour- 


arguments autres que financiers ‘ 

D’un point de vue strictement 
budgétaire, la fusée Ariane, dont 
la France supporte le financement 
à 35 îf, est une lourde charge : 
notre pays devait débourser 120 
en 1975, 21Û millions de francs. 
Maître d’œuvre de la fusée, le 
Centre national d’études spatiales 
IGNES) disposait, l’année der- 
nière. d’un budget de 786 millions 
de francs pour l’ensemble de sas 
investissements nationaux et 
européens et son fonctionnement, 
-auquel venait s’ajouter 150 mil- 
lions de francs bloqués au fonds 

d’action conjoncturelle pour la 
fusée Arian. Four 1975. le CNBS, 
estime qu'il lui faudrait 1,1 mil- ! 
liard de francs et qu’il n’est pas ! 


LA TELEVISION DEVANT SON AVENIR 


£e ôiy£e JuCtûm 


Pendant que l’O.R.T.F. s’arrête, se 
paralyse dans la grève, la radio- 
télévision de demain se construit 
derrière des portes capitonnées de 
vert, au troisième étage de la mai- 
son de l’avenue du Président- 
Kennedy. Les syndicats tentent 
d'alerter l'opinion, de mobiliser les 
bonnes volontés, mais ceux qui 
incarnent la télévision — produc- 
teurs, animateurs, réalisateurs — 
sont déjà ailleurs : les syndicalistes 
conséquente sont petit nombre chez 
les « hommes de programmes ». 

Géomètres et saltimbanques se 
retrouvent déjà pour partager ce 
qu'il restera en janvier, après la 
- réorganisation ». On dit que Jean- 
Louis. Guillaud (TV-1) et Jacqueline 
Baudrier (radio) ont déjà leurs 
hommes, leurs équipes, leurs idées. 
Mais leurs lignes téléphoniques sont 
très chargées. On ne sait pas encore 

irès bien â quoi ressemblera TV-3, 
la » nationale • — qui est en même 
temps régionale — et dont le direc- 
teur, Maurice Cazeneuve, se partage 
entre Paris et Bordeaux, où il ter- 
mine le tournage d'une émission. Les 
regards se loumertt donc vers les 
• nouveaux » de TV-2. On sait déjà 
que son président-directeur général. 
Marcel Jultian, n'aura que deux 
directeurs : Xavier Larêre, pour la 


société (M. Larère. le grand -géo- 
mètre -J. et Jacques Sallebert. pour 
l'Information. On sait aussi que 1e 
« saltimbanque - de TV-2 sera le 
président-directeur générai, lui-mdme. 
Il le dit. el il s'entoure de conseil- 
lers : Jacques Chancal. pour le 
seconder ; Armand Jammot, Pierre 
Tchemia, Claude Barma et Charles 
Baudinat, pour s'occuper des pro- 
grammes. 

Et. déjà, chaque soir, une foule 
de gens se pressent à la sortie du 
studio 134, où Jacques Chancel vient 
de passer une personnalité & la 
• Radioscopie ». Viennent-ils pour la 
radio 7 Pour la télévision 7 Ils vien- 
nent pour le « pouvoir ». Le courrier 
de la présidence de TV-3 est fait 
de projets, d'ottres de services, de 
rappels amicaux, de demandas d'au- 
dience. Mais TV-2. pour le moment, 
c'est seulement un bureau — où, 
selon les traditions de l'O.R.T.F.. on 
a mis sans tarder uns plante verte, 
avant même de brancher le poste de 
télévision — et un secrétariat com- 
mun avec l'Institut de r audio-visuel 
(ce quj permet d'assister au petit jeu 
de producteurs, qui frappent succes- 
sivement à l'une el à l'autre porta). 

MARTIN EYEN. 
tLire la suite page 16 J 
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DIPLOMATIE 


PROCHE>ORIEIMT 


REVENANT sur SON DISCOURS a L'ONU 

M. Kissinger se montre relativement 
optimiste sur l'évolution mondiale 

De notre correspondant fi SüRS 1 ? î WSffB 


Egypte 


Je t toi pas 

_ _ ... u mes expl' 

vlron deilx mois, marquée de H est évident que parallèlement cations aux autorités soviétiques 


na listes après 


rumeurs et de spéculations sur à la relance de la négociation, déclara-t-il. 


î éventuelle démission, M- Kls- 


A propos de ses démêlées pré- 
les sénateurs sur la 


philosophie et même d’api 


tiques américains attachait beau- des juifs soviétiques, ML. Kissinger 
coup d’importance & l’arrêt à répéta qu'il ne pouvait donner 
Alger, dans la mesure où l'Algérie des assurances sur ce qui ne lui 


M. Sadate voudrait obtenir 
un nouveau dégagement israélien 

(Suite de la première page) dêrée lorsque sera constitué le 
gouvernement provisoire palesti- 
des nien, et il insistera sur la ‘ né- 
reje- cesslté pour Washington d'exercer 
îelil- de fortes pressions pour .que les 
par Israéliens acceptent enfin ridée 

_ , lëme de dialoguer avec leurs « itiier- 

l’fl existe divers. degrés de non- locuteurs naturels » : les Falea- 


: durs » du groupe arabe. 


des critiques grandissantes dont M. 


étalent Mfm iMuHni»^ et 

l-attention du public et “dœ devaient être menées 


; sur le nombre des juifs 


l’un d'entre tlniens. La césure qui vient d’in- 

... -être convenir à tervenlr entre la majorité modé- 

V Egypte ». rée de l'Organisation de libération 

Un nouveau retrait israélien ^e taj Palestln^ repr&CTtéepm: 
permettrait au raïs de démontrer 

tlon d'Israël, pense-t-on au Caire. 


se concentrait sur les 


: politique de paix : 


.1res Intérieures ; < 

cirait pas à la politique étran- 


Des « malentendus 
bureaucratiques » 


tions vont s’ouvrir à Moscou pour 
élargir l'accord sur la limitation 
des essais nucléaires souterrains 
afin d'y inclure les explosions 


Les Egyptiens ont en tout 
cas la très nette Impression que 

J.». r . . w les perspectives calamiteuses d’un 

Israël refusait de se replier de nouvel embargo^pètrofler 


fera valoir à M. Kissinger que si 


nouveau, ou mettait à ce repli des 


Inacceptables pour sont susceptibles de peser d’un 


l'Egypte, cette attitude aurait 1 P°|* a«» lourd l»ur quête 


- la politique étrangère ». Re- 


M. Kissinger manifesta égale- ne s'agissait pas de renégocier le 

ment un optimisme relatif au su- ' — *- ’ * ' ' 

jet de la crise de l’énergie et C 


Proche - Orient 


. _ .. cusskm avec les pays producteurs « de bonne foi se t visent à définir 

mon appréciation n’aboutira que si les consomma- les critères qui permettraient de 

peut différer de teuis parviennent & u — * — J ■*■'— ’• 

._ critiques. Et je ne degré de cohésion, _. . 

peux attendre d'eux qu'ils aient «Nous sommes en train de le for- explosion 

raison à cent pour cent. (~) Ces *“ 

critiques n’ont pas affecté mon 
efficacité f_J tout cela s'apla- 
nira avec le temps, s 

Sur les perspectives mondiales. 

M. Kissinger fut beaucoup moins lances des paiements. 11 ajouta 
alarmiste que dans son discours « Je suis optimiste. Nous faisons 
des progrès vers l’objectif que nous 
nous sommes fixé, c’est-à-dire - T77 ^ 


qu’üs peuvent comporter pour la écrit l'officieux Progrès égyptien 
paix mondiale », souligne la presse è. la veille de l’arrivée au Caire 
de M. Kissinger. 


Quelques voix plus audacieuses 
se sont élevées dans les mêmes 
milieux politiques pour avancer 


J.-P. PÉRONCEL-H UGOZ. 


us ouvriers wmmm 

ONT AMORCE 

UN MOUVEMENT DE GRÈVE 


(De notre correspondant) 

Le Caire — La cité Industrielle 
d’Helouan, au sud du Caire, a été 
U y a quelques Jours le théâtre 
d'un événement assez exception- 
nel en Egypte : un début de 
mouvement de grève auquel ont 
notamment participé les ouvriers 


salariés ont réclamé i 

tation immédiate des salaires de 
30 %. Les ouvriers d’Helouan, qui 
passent depuis l'époque de Nasser 
pour les « privilégiés du proléta- 
riat égyptien », ne gagnent en 
moyenne que 


parmi les quelque cinq cent mille 


générale Jus- 
qu’à concurrence de 350 francs 
par personne à tous les salariés 
du pays à l’occasion du mois de 


: Nations unies (le Monde du 
25 septembre 1974) ou même que 


puissance supérieure 
i 150 ktlotonnes (150 000 tonnes d’es- 


veiUe de son départ pour le 
Proche - Orient, 11 confirma la 
modestie de ses ambitions. Il ne 
faut pas s’attendre, déclara-t-il 


lui. la réduction de la demande 
en pétrole, qu’elle soit décidée par 
un accord international ou par des ““ 
décisions nationales provoquées 


prend effet qa’à compter 


& Israël, mais voyageant sous un 


par une discutera mtfttteéiE “ rides « * sto-j 

est un élément essentiel de la 

nolitloiip améri naine le P lna «* possible ». C- " 

^ „ négocia tlonB qui vont «’< 

Enfin, le secrétaire d'Etat appa- chelnement a Moscou.] 
processus de mt également optimiste quant 
— ‘ - J - aux perspectives de la politique 

de détente. Il min imita Les dlffl- _ 


rencontrerait aucun des dirigeants 
palestiniens, mais surtout U 
annonça que, sur le chemin du 
retour, 11 se rendrait en Arabie 
Saoudite, en Algérie et au Maroc. 


cul tés actuelle) 

sons de céréales aux Soviétiques 
est dû à un « malentendu entre 
bureaucraties », dit-il. ajoutant : 


M. KISSINGER PREFERE 
M. SAUVAGNAR6UES 
A M. JOBERT 

Washington (AJ J.). — Le 


vagnargue. l'actuel ministre 
français des affaires étrangères, 
qu'à M. Jobext, son pré d écesseur. 

C’est ce qnl ressort de décla- 
rations reproduites lundi T octo- 


: la France, a dit une 


de l'année dernière 
Ions entra les Btats- 
rope étalent o parfal- 
raitesn. «M. Smuva- 
moi avons réglé ceU 
□mes à Ottamu • 
ER a estimé que le 
ilieard AXiWni 


dans le cadre des accords a nté- 


Quelques heures plus tard, La Havane. 


ab ordé le s points suivants 

CHYPRE : a Je n’ai pas rtm- 
pression que la reprise des négo- 
ciations de Genève soit immi- 
nente », a-t-il dit. 

CUBA : M. Kissinger a Indiqué 
que les Etats-Unis consultaient 
les autres gouverne mente améri- 
cains au sujet d’une éventuelle 
normalisation des relations avec 


la dé... » 

D'autre part, on estime 
Caire que le . président posera 
à son hôte, avec une inKigtauire» 
particulière, le problème du rè- 
■’ x ibal de la question 
taie dan«i le cadre 
conférence de Genève. 
Le Kremlin est favorable 
cette procédure globale, à 
quelle M. Sadate se serait 2 
lié depuis le rapprochement c 
a esquissé avec Moscou 


de M. Kissinger en faveur 

l'une attitude américaine pou- 


LES MINISTRES DES AFFAIRES 
ETRANGERES EGYPTIEN ET 
SAOUDIEN ONT DES ENTRE- 
TINS AVEC LES DIRIGEANTS 
FRANÇAIS. 

Deux ministres arabes des affai- 
res étrangères ont été reçus, lundi 
7 octobre, par tes dirigeants 
français. 

M. Fahml (Egypte) a été 
par son homologue ftw . 

M. Sauvagrtargttes. « J’ai déjà éta- 
bli un système d'échanges de rites 
et d'infomeiicms régulier avec le 
ministre français des affaires 
étrangères. Les relations entre la 
France et l'Egypte sont si impor- 
tantes qu'elles exigent ce genre de 


date de la visite au Caire de 
M. Sauvagnargues était * presque 
fixée ». 

M. Sakkaf (Arable Saoudite) 
s’est entretenu en tête & tête avec 
M. Chirac, premier ministre, des 
relations bilatérales qui. a-t-il dit. 
« continuent à se renfor ce r et qui, 
nous r espérons, prendront très 
prochainement un nouvel essor - 


et l’Arabie Saoudite. 


conversation qui a porté sur la 
situation au Ruche - (Ment, les 
problèmes de l'£nezgle et surtout 
le dialogue euro-arabe, pour lequel 
le ministre saoudien a montre 
beaucoup d'intérêt, m. sakkaf 


(EXPANSION 

premier journal économique français 


Comment vivre dons la aise? 


_ e vulnérable. 

• Comment ks banques font oillite. 

• AHzed Sauvy évoque ses souvenirs de Ja crise «te 1929 et met en gante': ne refaisons pas 
la dernière guerre. 

■Jean Depâet propose un plan d'action. 


une étude inédite : 

tesFrançaîs sont moins inégaux. 

On affirme co ura mment, de bonne foi sans doute, mais en àe fiant à des chiffres f 
que l'inégalité s’accroît entre les plus favorisés et ks moins favorisés. PhiEp 
publie cbns L’Expansion [es œncfusfcwîs d'une étndc qui va faire du bruit : s'appuyant sur 

des données statistiques récentes et oiffinafes,efeproiiTC^ sans donteposâbk^qneréventail 
des revenus se referme... un peu. 


- Antoine BStond - Le métier de patron : Roger Priouret i nt erviewe lePïés&nt de ESN - 

Gemis-Danone. *■ 

ammencement de la fitfnT : Robert lattis, membre dn-Onb de Rome, livre en avant 
e les condostoos <fun rapport impressionnant sur h fimine qm menace m ArrnT-rtnTParri 

-“Voyage an pays de la cogestion 0 : un reportage de Pierre Beandenxsur les entreprises allemande, 
qui appliquent depuis 20 ans k rffbimc de rcctiraiisc. 

- Dans un sitide inédit, l'&ïjooiniste Iiond Stoleru, cousa}]er de Valéry Giscard cfEstaîûg, répond 
a la quçtion dé du septennat : “Comment peut-on réduire leu fqig nlftfc au yranw T”, 1 ^ ^ 

- “Le jeo des Leclerc”, par Alain Murcier :fantïl aamdre ou admirer ces “épirie&éaacisains’’ 

véritables troublc-féte du profit? ' 

- “Le Mâo Citroën” prHenréJannic rPaflânce avecIta«ot marque Fœtiée de Pantonobik dans 
uneérenouvefle._ 

■ “Pâtée m a d e in USA,* par Chantal Biatobos : comment les américaines se sont assuré ht 

quasi mônopole des aliments pour antmasK 

J" Jedésircm’rixanffUISPAÎGICNpoinrmœanjrâcfcTOFsenîement (mfiai de!20^ 

* M f 
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lé Caire poarrait construire sons licence 
des hélicoptères franco - britanniques 


prochainement tf acheter des maté- 
riels de guerre franco-britanniques, 
en particulier des hélicoptères 
WG-13 Lynx, pour une somme de 
110 millions de francs dans un 
premier temps. Après quoi, l’Egypte 
construirait sous licence, dans une 
usine près du Caire, 
d’hélicoptère conçu en coopération 
par la société britannique Westland 
et la Société nationale Industrielle 
aérospatiale (SNIAS). 

Des discussions ont commencé 
milieu de septembre entre Londres 
et Le Caire, après la visite de cinq 
Jours dans la capitale égyptienne 
d’un haut fonctionnaire du ministère 
britannique de fa défense, M. Régi- 
nald Anderson, et après le séjour 
d’une' mission militaire égyptienne 
dan* les ateliers de Westland, 
Grande-Bretagne. 'L'hélicoptère Lynx, 
dont la marine française 
d’acquérir plusieurs exemplaires de 
lutte anti-sous-marine, est capable 
de transporter jusqu'à dix hommes et 
de lancer des missiles anti-chars. 
Les besoins égyptiens sont évalués 
è cent ou deux cents appareils. 

L'Egypte s’est adressée ft 
Grande-Bretagne et è la France 
après avoir constaté que pendant la 


pièces de rechange. La 
désir d’éviter te 
tels incidents et la volonté de diver- 
sifier la liste de ses 
expliquent que le gouvernement 
égyptien ait choisi de construire sur 
place, et sous ITcance, des maté- 
riels occidentaux. L'Union soviétique 
reste toutefois un fournisseur Empor- 
tant de l'Egypte puisque, selon des 
sources arabes, une cinquantaine 
d’avions de combat Mig -23 d’un 
récent modèle viennent de lui être 
n est possible d'autre part, que 
l’armée ds l’air égyptienne soit inté- 
ressée par racqulsitîon d’avions 
d’appui tactique Hawfc, conçus par la 
société britannique Hawker Siddtey. 
Cet avion a été développé (tour le 
compte de l’armée de l'air britan- 
nique, qui envisage de l’utiliser, après 
1076, comme biréacteur d’entraJ- 
nemenL La version destinée à l’appui 
tactique, qui Intéresse l'Egypte, pour- 
rait alors être mise au point par te 
constructeur britannique si d'autres 
marchés se révélaient è l'expor- 
tation. 'Le Hawfc est r 


réalisent en coopération la France et 
la République fédérale d'Allemagne. 
Le marché égyptien est estimé à 
l'équivalent de 330 millions de francs 
pour un avion de cette catégorie. 

J. I. 


Iran 

LE CHAH SOULIGNE QUE II 
TAUX DE CROISSANCE DE 
L'ÉCONOMIE EST LE PLUS 
ELEVE DU MONDE 


les perspectives fle développement de 
son pays. D a rappelé que le taux 


t Iranien avait été de '40 % pour 


1978. L’Iran est, 
chah, le pays dont ta taux de crois- 
sance est le pin* élevé du monde. 

Pendant la durée du cinquième 
plan <1973-1978), les revenus pétzu- 


de ru.R.SJ5. 


i rappelé que « dtm- .. 


i aussi annoncé f 

serait dispensée l. 

Iraniens depuis le Jardin d'enfants 
Jusqu'à lunlveralté. 

Evoquant enfin le voyage qu’il 
d’effectuer à Singapour, en 


Indonésie et en Inde, le <*Ti«h a r fai * 


5 octobre), a Notre voeu, a-t-ll dit, 
ert qu’une zone de solidarité écouo- 
mlqpe s'établisse dans le nord de 
l'Océan Indien, parce que ht soUda- 
^ économique est nn premier nas 
veo la solidarité politique ». 


A travers /e monda 


Birmanie 

• ML NB WIN. président de 
l’Union, birmane, est activé, 
lundi 7 octobre, & Belgrade, 


qui détiennent depuis douze ■ 
jours en otages sept person- 
nes dont trois femmes. Le pré- 
sident refuse cependant d’ékr- 
les prisonniers politiques 


visite' SE* J* ^ration est récla- 

tenremëîwaÆl le «Knmmdo révo- ' 

ir m-pmii-TP lutionhaue retranché rfa™ les 


Pakistan 

• M. IUUUTTO, premier ministre 
da Pakistan, fera use visa» 
offid&Qe en UJL&S. pendant 
la s e co nd e quinzaine d’octobre. 
— (Tass.) 

République 
. Dominicaine 


Roumanie 

• M. f ân 

guuuémemeqt yougoslave, et 
M. Ceansesco. se sont entre- 
tsius le 7 octobre. Ils ont, 
selon Fagence Agerpress, ré- 
affirme s la détermination de 1 
la Roumanie et de là Yougo- 
slavie de militer activement 


lundi T octobre, qu'il était, t. 

à laisser sortir du pays KL Men- 
tiez Vaxgaa et les guérilleros 


pdbles CC assurer la liberté, la ■ 
souveraineté et l'intégrité de 
chaque Etat ». — 



/ 
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ASIE! EUROPE 


obtenir Japon 

-■ »”-iîï.-;î ' Des mnnres de la VII' flotte ont mouillé 

' üf't dans l’archipel 

avec à bord des armes atomiques 

reconnaît un amiral américain 

De notre correspondant 


COUP DE THÉÂTRE A BANGKOK 

Le roi demande l’amendement de la Constitution 
qu’il vient de promulguer 

De notre correspondant 


DANS UN DISCOURS ELECTORAL 

[L’Albanie, la Yougoslavie et la Grèce 
sont libres et indépendantes^ 

déclare 31. Enrer Hodja 


Tirana (ATA. 1, — M. Envsr Enfin. M. Hodja a condamné les 
Hodja. premier secrétaire du parti tentatives falt-es par 1TJ.R.S.S. 
du travail albanais, a évoque au pour réunir e une conférence des 


Tirana, les problèmes rie la i 


partis répisiannistec d'Europe 


Tnhwn _ T] n .™,* . , . , . .. Bangkok. — Petit coup de théâ- (élue en décembre dernier par des rlt ^ balkanique, 

n’yaaucune bom be P »tomi q ue I tre. lundi 7 octobre, à Bangkok : conventionnels désignés par le^ roi) ] « Novsavonsdit et nous dirons 


■ Vnrn'Le cavs TirntTammirirp Umt ™ acceptant de promulguer d'amender la Constitution. Cette aux peuples yougoslave cl grec. 

ÏÏ stt que deou^ dS SïïL&lÜŒPïï ÏÏ' la Constitution votée samedi par Assemblée peut cependant aban- a-t-U dit, que la frontière de j 

' ■ i. =5“ saiHH-Us, les Etats-Ums. Ils re- l'Assemblée à la aussi -unanimité donner à la future Chambre basse l Albanie avec eux sera toujours 

SSSS < 3° 1 S^™ en t -i l g,. <1 . e n 5: copaajjaient seulement qm les .iTatoSte àté 6-TkSSTle éluMe soin de le filireà sa pteoeî <™W«!e et we 

' LsffsSon'W «tSSSÆSMÆ SreTTwara. stssn s 

ÏMSKÏSSSBÆS Z 

SSÏ' ln«“J,Î^SÏSi„S?,v lue en 1931 sembla «rolr pris considération la requête royale. En Effi'Æ'ÆSi": 


pone, des navires de la VIT flotte 


“ïrr. ,, ,, . Le ces te. sans pr écé dent denuis réunir de nouveau Jeudi, ne ce cas. il sera oattu et pourra | 

de^urh^Tî^^niïîfq.i? l’abolition de la monarchie abso- prennent pas eux -mêmes en difficilement atteindre leurs trou- \ 

rar/.mnnt fnf q . ]ue en 1932, semble avoir pris considération la requête royale. En tiens. Nous ayons confiance qu'ils 
“fi"* , , vernen î5“ te V x ' tout le monde de court réclamant que tout amendement agiront de meme a notre egard. - 

L» réserves du monarque sont à la Constitution soit adopté Evoquant les relations de bon 
à ’ Jr™ï t "V?' au n°™bre de trois. IJ souhaite «conformément à la procédure voisinage entre ces trois pays. 

2? ^5 n J~ la rédaction d'un nouveau prêam- iêaale ». le roi semble vouloir dé- M. Hodja a déclaré : i L'Albanie. 


navales au Ils utilisent dans r»r ,, Les réserves du monarque sont à la Constitution soit adopté Evoquant les relations de bon 

^hSTenr^tlcui^rà ^ au nombre de trois. Biouhalte « conformément à la procédure voisinage entre ces trois pays. 

pffsa!£bd Yokosuka rat menti à .b opimoi^ou Mcn Us| Ja rédaction d’un nouveau préam- légale ». le roi semble vouloir dé- M. Hodja a déclaré : « L'Albanie. 

TUIeSftla substance des rêvé- J^L ** I bule. « plus bref ». U « s'oppose courager les manifestations de la Yougoslavie et la Grèce rirent 

iations oui ont été faîtes à fortement » au contreseing par rue. Mais il incite peut-être aussi non seulement en dehors du pacte 

latïons qui xi w r ai te s a les deux partenaires se, sont en- le «résident de son conseil nrivè le législateur à orendre en consi- de Tarsorie et du traite de 


CREATION 

D'UN NOUVEAU PARTI 
DE DROITE 


Washburfcon le 10 seDtembre mr tir, le président de son conseil privé le législateur à prendre en consi- de Varsovie et du traite de «*ua„~ . . . . . 

ISS^aLiS RaT^T^Iv^ ^S5-PÏÎL£SP , îff , de la liste des cent sénateurs dération les revendications des l’OTAN. mais encore elles virent \ tAT.P.L - M. Petros 

et 16 désignés par loi-mémo île conseU étudiants : droit de vote à dix- libres et indépendantes a. avant; anrien mintstre dex- 

amiral de là prive royal est nommé par le huit ans (et non vingt ans) et de se féliciter du retrait de la îL - a d tî5îî^i« a rSS’ 

ft^ftotte etîïlrt ÎSLîSH* T f A e monarque, qui s'inquiète qu^on lui droit de veto du Parlement sur Grèce de l'OTAN. ' le .^edi a octobre la ton- 

SiSîeï' L/urüraL om attribue ainsi on « statut poli- la présence de troupes étrangères < L'Albanie est -elle isolée parce \ * IfL 1 H V.i J 

atomiques. L a mir al , qui a quitte Ce texte fait une obligation aux tiaue »» Enfin a heauenirn ri ‘nu- dans le rovaume aie elle n'cntretieiit nas de rein- ^ n -l° n nationale démocratique. 

ï,,l°*5SL^S m 5S n L Pa i,^° 1 S d'obtenir 1-^grtment 2om- tes éffiïte ^ des imirereités te KwSa .rît toi J™ «" mnlla». M. Oüiml;. 

d un désaccord, dit-on, sur la du Japon, par une procédure de mnninnp »n mIhî^ « -«.-«i n m reux des rollèees tech- Etats-Unis 9 i Non a rAnnndu l bas accuEe le gouv’ernernent de 

ÎS55? I S , S I SS I1 S 3B3Ï ma» “ SSmau ^uffi&- S! ^uK'qid SS îèikAtè dË 2£ m FS5Sra , ÎLÏ2ïSÏ S^VÎ^SS h* 


Le monarque, dont l’autorité blïltA à vingt- trois ans ret 


Les étudiants des universités fions diplomatiques arec les I ,T„ manne 

— et non ceux des collèges tech- Etats-Unis ? i Non a répondu 1 lT s / ,®£fîîf® }? ?. 

niques — réclament aussi l’éligi- M. Hodja, qui s'est félicité des M- Caxamanlis d 


tant dans le domaine de la poli- 


des Etats-Unis, il aurait affirmé si . 


nommée. Alors qu’ils s’apprêtent d'avoir dés relations diplomatiques ! Selon ce texte, le gouvernement de 


&S£!TSS?M , SS a S ^SSSSfde l! OiUS 3£ semble destinée à être amen- et payé les inkÆts. Quant à 

une large place à l arbitraire gou- basse t le scrutin doit se tenir en dée au lendemain même de sa l'Allemagne de l'Ouest. « qui prati- 
mouillent dans H “ n wrnemenlal combiné avec la resi- février 19751 . promulgation. que une politique revancharde », 

Au cours de sa déposition, gnatlon d un opinion très passive. t. procédure légale actuelle elle devrait payer des réparations 

ROBERT G U,LLA ‘N- P(Set P ^$fet à l'Assemblée JEAN-CLAUDE POMONTI. de guerre. 


lui pour sauver la démocratie 


Tôt ou tard, à son avis, U pour- _ — — __ _ _ par le régime militaire sous l'ac- 

rait y avoir une crise entre les A ■ ■ ■■ ■ Ma ■ I ■“ C" cusation d'avoir financé le com- 

gouvemements de Séoul et de IwB Bk ■ B. B B I B - plot de la marine de guerre de 

Washington, provoquée par le 1 m I VH ■_ ■% ■ V9 w HL- mai 1973 tendant à la restauration 

caractère dictatorial du pouvoir ^ ^ du 701 Constantin. 

... an président Part, g ces armes D’autre part, per décision du 

.H pourraient être confisquée par . ministre de là défense. M. Bran- 
les Sud-Coréens l>our négocier _ , . , . . . ,. i ghelos Averoff. la police militaire 

avec les Etats-ünls dana une Chili Pendant SOn Séjour au Canada iESA> sera désormais appelée 

. . . position de ton». Cette^ déclara- — • t commandement de place ». 

. ÜrSÜÂE M RprnarHft Uiihtm diri p» n „ t iimmu rhrptirn M -' N<rttrt S ^ ard 4 ïréé “ C,ifflat faVorable SSHMSSÏ 

i . ST Euu 1 -rSiî 1 'ont en’oSte'Sî Be ™ a ™ # ™P® n * “'[Js*™ ® e ™ #fr c ” etl aux prochaines visites à Paris de MM. Trudeau et Bourassa faisaient dire^ aux Grecs « ESA 

Ses“^et& d “ est interdit de séjour par la junte régime hitlérien). 

de petites dimensions — utilisa- , . . .. , l^ e notre correspondant 

blés par l'Infanterie. La Junte chilienne a décide, le chiliens lors dune entrevue en 

t Si, comine on le croit générale- lundi 7 octobre, dtotwdije le i^nttoe entre ces ^miere et Montr ^. _ En quatre jours, ment fédéral, celui de la province T.ir«iiï<* 

ment ici. les affirmations de retour au Chili de M. Bemardo des envoyés de la f irme amerl- “ , „ 7 natohre. 4 M Norbert concernée et celui de Paris. • TlirC|Uie 

Æ .dSBS^Æï» 

altiâsjî'ïaffi ywtt’Bsa ia chambre des représeh- 


iniques tactiques — c’est-à-dire 
de petites dimensions — utilisa- 
bles par l'infanterie. 


M. Bemardo Leighton, dirigeant démocratc-ehréticn 
est interdit de séjour par ia junte 


mai 1973 tendant à la restauration 


ministre de la defense. M. Evan- 
ghelos Averoff, la police militaire 
(ESA) sera désormais appelée 


égale S .A. » «sections d'assaut du 


blés par l'Infanterie. La Junte chilienne a décidé, le chiliens lors d'une entrevue en 

Si, comme on le croit générale- lundi 7 octobre, d'interdire le Argentine entre ces derniers et 
ment ici, les affirmations de retour au Chili de M. Bernardo des envoyés de la firme amerl- 


japoo qui s ecrorne. uew» puu- uc » “ rrr phîâhot,^ oui a été jugée aussi attrayante «triangulaires» — cenes- la entre lu uihtiukl vu KLrKUUV 

SSFfisI IE“EH«fiS eAW’saaï'pS: tants confirme sa décision 

r ixra SïaSSSsS îsaÆiïîiM de suspendre i-aide amé- 

bia'b » « Tfï.ua -re ^ Lstr:r, surïssM^Bfift s ricaine a ankara. 


irait avoir volé en éclats depuis Miguel Ennquez, secrétaire gène- gouvernement américain. fédéral, et à Montrâl limdl. par r°ars de la réunion de la chambre 1 

* années. ral du Mouvement de la gauche Le général Prate avait cité aussi M Robert Bourassa premier m ; - de commerce France-Canada, a Washington (A. F. P.). — La 

Les cabinets Jajjonais successifs révolutionnaire (MIRi, tue samedi pattitude de l’amiral Merino qui, nirtre du Québec m! Ségard a pu en effet rappelé l’espoir du Ca- Chambre des représentants a 

it tous af rirmé de façon caté- dernier dans un affrontement selon lui. s’est tenu en contact ê v n n u p r de façon ésalement n ®da de conclure un accord confirmé lundi 7 octobre sa dé- 

Trtque leur fidélité aux trois avec l'armée, qui avait encercle permanent avec l'attaché militaire constructive avec les deux chefs commercial bilatéral avec la CJELB. cision de mettre fin à l'aide amé- 


Corée du Sud 


DE 625 A 1875 FRANCS 
POUR UN DOIGT COUPÉ 


sa résidence, ont eu heu lundi américain peu avant le dêclen- m un>mem«it les entretiens S'excusant d’avoir beaucoup lu- ricaine à la Turquie. Par 291 
; dans la plus, grande discrétion, chement du coup d'Etat, et a “. n “ auront r^chatoei^nt avec sis té sur ce point, M. Glilespîe a contre 69. elle a décidé de la * 
T* finrfctee funèbre n'etait comnose hp»i.dHA qi.v ««îtée i« TC qu us .auront proenamement _avec w n ,.„\ i- «»«!,■■ 


Le cortège funèbre n était compose demandé aux unités américaines «r 0i „ Ar H dEstaîne ouisoue poursuivi: s Mais je crois que pendre tant que le président 

que de policiers. Le secrétaire de quitter les eaux territoriales y7 m ]•«.*« seront & hôtœ de c ' est tout 6 f ait normaï - Après Ford n’aura pas assuré le Congrès 

j général du gouvernement, le colo- chiliennes et de rester en état ittivSp avant 'la fin de l'année tout • m e ^ ei - nous considérons que des a progrès importants » 

nel Pedro Ewin. a déclaré que d'alerte dans les environs. 7506 que la France est la clé de voûte ont été réalisés dans les négocia- 
is mort de Miguel Ennquez nem- . - n . 1ri t A M. Trudeau comme à M. Bou- du Marché commun, et ce que fai tlons sur le retrait des troupes 

pêchera pas la poursuite active ^ ancien p r esi e Muaroo rassa ^ ^ leurs ministres, M. Sé- dit de nos objectifs commerciaux turques de Chypre. 

•îârJMsîSat SSîJSJrÆSÆ: «M a SSSu 2 e L?îi é SSS? 


pour UN ixiibi loupt s iuiïSSrJLSASt f i ÿSttJïjÜSg&'li 

“r 10 _ ^ ricatns », de renverser le prési- rÆWüSjTrfnï la président Ford et qui atténuait 

..... H A Paris, M. Bdgardo Enrl— j,,» a iipndp unur pnmiitp mvn— Canadiens doivent a l avenir pur- cote de l Atlantique entre la «nrtjip dp «o, riprîfiinn dp sus— 

On s en souvient — lu photo quez , frère de Miguel Ennquez, 1er moins de cousinage et davan- situation du Québec au sein du *,j£ raSL*! par 

& HJ? "S?* a Sarmé lundi, au cours d’une rereni au ^ e . * chiffres. » De façon .plus « marché commun canadien » et a J? 


arné- re® : “ temps du folklore est En fait, quelle que soit la simi- fe du 28 1 seoteiS^ava: f e 

mSu bel rt bien revolu : Français et litude maintes fols évoquée de ce «r^ldent F^nf^ 6 niriattèanait 

K; Canadiens doivent à l’avenir par- côté de l’Atlantique entre la 


conférence de presse, que la mort ^ja^^i^^oDed^L'smden i5- le ministre français a celle de la France dans la Com- ^ ^^St°îa^3lSnitee T e| U Ie 1 

de ce ‘de^iS^ SÆéüS- Si“MÎ JS.*” 


Cela se passait quelques fours i 


l'ordre des Nord-Coréens, et c 


grave » mais non pas une a catas- „Tf„V' le n t Aident franco-canadienne qui favorise- « ensembles » restent fondamen- ute fSî «ni a S r aide 

trophe* pour le MIB- Le suc- éSt deouis longS^^i rait l’association d’entreprises des talement differents : le gouver- ^«it^aDen^ue ii^nrà une dé- 

aurait déjà été désigne, mais son m ,i, mi'fl avait rpfuKë iT’utAIw communes, des joinrs ventures. faire preuve, dans son approche .... _ „ f frtrt* An honnn loi » 

identité n’est pas connue. EfUES*” reèmf Æ q^ra' doSt îoSffiS' ‘ÏÆ’Mre* 

I ■ ... D „,. accusé d’eppre^.. de ïSSe etdee^- s’inspire désnnnng, le go^verae- dTiTStaSSâ"»^ 

Le general PralS ■ . ports. M. Ségmd a ainsi rappelé ment tandis à l’égard de la “J™*** “ K i^|St 

que . l'impuriante itvie menée réalité canadtenne. S5SÏ fc™ dï^ i£tS^Ê oSt 


Lé général Prals 
avait mis en cause 
M. Frai 

Le générai Carlos Prats, ancien 
commandant en chef des forces 
armées et ancien ministre chilien 


allemand et Italien d’avoir versé 


L'ARMÉE RÉVOLUTIONNAIRE 
DU PEUPLE 
PROPOSE UNE TREVE 


I par le Commissariat français à 
l’énergie atomique pour le compte 
de la Société de développement de . 
la baie James (société d’Etat 
québécoise i èfaiï en cours ». mais 
il a prudemment précisé qu'il 
faudrait «en attendre le résultat 
pour semoir sous quelle forme pra- 
tique notre collaboration en ma- 


FRANÇOI5-MAR1E MONNET. 


Alain Guichard 


de fortes sommes pour favoriser 
le coup d’Etat contre le président ,, n . 
Allende en septembre 1973. L’an- rcTOln ' 
cien ministre avait fait ces décla- “_. pro1 
rations directement ainsi que par *«« 1 


lettres au correspondant d’une 
radio néerlandaise d’BUversum, 
mais en lui faisant promettre de 


Dans son dernier discours à 
ïï 1I ÏVÏîi P * MiBhS^nêl Montréa ^ M. Ségard a tenu à 
se, le lundi < octobre, une. respecter un équilibre rigoureux 
i gourernement argentin et | l'ouverture vers l'ensemble 

* da Canada et la consolidation de 

rrnutate «i dSt' !"i « qu'il a appelé l'acquis quëbé- 


amerieain Newsweek. « les ne .pas les diffuser paree que, |»f s depuis te mou de juin était France a le ministre, a déjà 

manifestants qui se sont mu- pensait-il, cela ajmvalait pour jjjj «.^e« B dël ^^Uemenf trouvé son terrain 


tilés n'ont pas agi seulement 
par ferveur patriotique (-.). 
Us étaient des condamnes de 


d’élection dans la province de 
Québec. Je forme aujourd’hui le 


! droit commun qui avaient été 
' payés par le gouvernement de 
Séoul pour procéder en pu- 
1 Mic à leur acte de mutilation 
théâtral, à des tarifs allant 
de 625 F à 1 875 F par doigt 
coupé ! r Ne bénéficiant pas 
thin soutien populaire spon- 


se sont succédé depuis le 
début de l'année — le régime 
du général- président a dû 


L'expérience, depuis bientôt dix 
ans, de relations directes et pri- 


Un porte-parole de I Union *?“** * JL Tl!, Québec. Je forme aujourd’hui le 

chréHenne démocrate icp.D.1, » 1 ■*““ ““ ofi ni que les relations qui se sont 

Bonn. rejeté le dimanche * ^ Ai “_.. lnnS développées ici servent d'exemple 

6 octobre com mc no n fcmdcK ceB v* . u ei ^ mt etre é (rai „„ & taus 

allégations. Le mois dernier déjà, P«“f» * 4“* antontés nos partenaires canadiens » 

le magazine américain Time avait attribuent ce dernier attentat, se pcn ™ crTSS canadiens. » 
affirmé que la CXA. avait utilisé déclare cependant prêt* i libérer L'expérience, depuis bientôt dix 

les partis démocrates-chrétiens deux officiers qn'etie définit et à ans, de relations direct» et pri- 
européens pour financer les ca- mettre an tenu à tontes ses opéra- vilégiées entre la France et le 
rmormeurs en grève contre le gou- «on» si le gouvernement Libère, de Québec établies et poursuivies en 
vemement Allende. «>n e 6té - tons Ies prisonniers pmi- vertu du pouvoir souverain que la 

Le général Prats avait d'autre tique» et annule te décret mettant Constitution canadienne reconnaît 
part déclaré à la journaliste «1° oixanisation bore la loi. aux gouvernements provinciaux 

néerlandaise que plusieurs « tndf- D'antre part, le gouvernement a dans certains domaines, a appris 
cations » montraient que les Etats- décidé de révoquer le gouverneur ae au gouvernement français qu'une 
Unis étaient directement impli- la province de San ta -c ru z, accusé coopération efficace entre la 
gués dans le coup d’Etat. Le séné- pur ses dètrartenrs d'avoir des sym- France et le Canada ne saurait 
ral affirmait que l’entreprise patbies de ganebe. c’est le quatrième être strictement bilatérale, mais 
américaine LT-T. avait versé gonveraem: limogé depuis septem- qu'elle nécessite l’agrément des 
400 000 dollars à des industriels ùre 1973 - trois gouvernements. Je gouverne- 


JESUITES 


Ale’!-. ’Cés “Jésuites;" 0 Même p.our ceux qui| 
croyaient assez bien jes 'connaître, que de. visa; 
et d, aspects 'nouveau; c ''nous; sont montrésidaris le I 
livre d'Alain Guichardy ... I 

H iS I Ht' -yuis.-l - 
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POINT DE VUE 


Grande-Bretagne 


La R.D.A. célèbre son 25 e anniversaire 


"A République démocratique p-. r ÎOIJIS PÉRILLIER tembre 1971 entre les quatre 

■j llamonris i ,.|Ttvl--i>inn orac ru ‘ UWUI,J ' ' puissances OCCUpaUteS et du 


Le «contrat social» concln entre le Labour et les syndicats 
alimente les dernières polémiques électorales 


presque tous les Etats du monde : 


dant et souverain. Son développe- 


ment économique fait d'elle la 


monde. 

Ce résultat n'a pas été obtenu 
sans une longue suite d'efforts 


opiniâtres qu'il est bon d'évoquer 


avoir sur I idéologie qui inspire le 
régime de la R.DJV.. l'objectivité 
commande de reconnaître que le 


immense. la population décimée. 
Ja plus grande partie des usines 
ont été anéanties par les 


suitats acquis en vingt-cinq ans. 

C'est ainsi que le premier plan 
quinquennal 1 1950-1955 1 prescrit 
le doublement de la production 
industrielle et un développement 
plus grand pour l’Industrie lourde. 
Ouvriers et paysans sont mobi- 
lisés dans les usines et dans les 
« coopératives agricoles de pro- 
duction ». 

Finalement, en dépit de cer- 
taines résistances, le programme 
prévu est réalisé, et la produc- 
tion ne cesse depuis lors de se 
développer. Pour éviter l’évasion 
des marchandises et des hommes 
attirés par les prix supérieurs 
et les hauts salaires offerts à 
l’Ouest, c’est, en 1961. la cons- 
truction du mur de Berlin, ini- 
tiative fort critiquée, mais qui 
a . incontestablement stoppé l’hé- 


Willv S U de Sd toT mettent une tranquillité - trôe pro- H principale faiblesse <te la 

rïîen^ Crimée eo ïiïïffe M?i- «ror doute - sur le front >bôse conservatrice paraît bien » 

le « traité fondamental » dé social et font planer la menace d'un B B.C., qui a consenti, le mois der- trouver dans la personne même ne 

décembre 1972 normalisant les I nouvel affrontement avec les syndi- nier, à ses employés une hausse M. Healh. qui reste pour bien des 

rapports entre les deux Ailema- cats si M_ Heath revenait à Downing moyenne des salaires de 20 •/«■ gens l'homme de la confrontation 

gnes. sont autant d'étapes de Street Les conservateurs. Invoquant M. Wilson, il est vrai, a toujours avec les syndicats. 


l’évoïution vers Ja reconnaissance lÀ gravité da la crise économique, estimé que la B.B.C. lui était hostile. \ Alors que les des sont sur le point 

rnwn ™ ■ torf 1 800 admtsslon a proclament — sans sa montrer tandis que, paradoxalement, les Ira- d’ôtre jetés, les joueurs haussent le 

, ' s ‘ convaincants jusqu’ici — que l’heure valllistea éprouvent plus de sympathie ton : M. Wilson accuse les Tories 

est venue de suspendre les que- pour la télévision commerciale... de vouloir délibérément aggraver le 

Les rapports 3 ÏCC la France re,,es P arl,sana ® pour former un Chamege afin d’affaiblir les _ sxntH- 


_ , . . gouvernement - national ». Les libé- 

La France a reconnu officiel- “ Ar ., lU î> >r «, 

lement la RJD.A. le 9 février 1973, ra ”. a . n ' a8p f." un 4qu “ . 

immédiatement après la Grande- P°htique a fait oomreau, qui 


i accord décennal de partis 


il I listes éprouvent plus de sympathie ton : M. Wilson accuse les Tories 
jur la télévision commerciale... de vouloir délibérément aggraver le 
chômage afin d'affaiblir les' syn(«- 
. . . cata M. Heath, en dépit de ses 

Le niveau de vie ap pei s à l'union nationale, accuse 

an haicco le Labour de rêver d une - révolu- 

en naisse tjQn 50C /a/j's/e - qui ruinerait de 

, . , . .. façon irréversible la - Brtlish wsy 

La Labour concentre ses attaques “ y 7._ 1 


coopération économique, indus- I Tels sont les choix que la cam- ,7* natiZ Face à cette confusion, les «ec- 

trielie_ et teclud^ie. coopération pagne électorale faisait apparaître, le ' dQnt M ^eath se fait aujour- teurs disposent d 'une seule certl- 


Face é cette confusion, les élec- 


tématlqne de la » rentabilité 


par M. Wilson comme le 


ITJR-SS. Elle-même éprouvée 
par des pertes considérables. 
rU-R-Sü: ne peut contribuer à re- 
lever les ruines de la zone qn’elie 
occupa, tandis que l'Allemagne de 
l'Ouest bénéficiera du plan Mar- 


1983 à 1967. on enregistrera i 


augmentation de 18 *7 du revenu 


shali. Privée de ses sources nor- 
males d'approvisionnement, . car 
elle dépendait largement de l'Al- 


rénes du pouvoir. La croissance 


appelée à se développer dans la a octobre, à l’avanHrellle de l’ouvar- ™'!t i rinïté tude : 183 8,3 tiatf dues of 150101,08 leUr 

consriTtoticm mécanique, la chl- ture das bureaux de vote . Visaue de d * uI ,avoca, M ^.^ 6 ' '“ n, f ont appris lundi qua leur niveau da 

mie, 1 électronique, ainsi que dan s . . .7:, „ . , est vu par M. Wilson comme le .. . , «r. 

la recherche âientifique et par J batadle. elle, demeura ‘^certaine- mggsle désespéré- d'un adversaire vl® avait baissé de i j anlre 

l’intensification des échanges Fav °"8é par les sondages, M. WH- déjà b|>t|u qu] demande a ux ôlec- ip,n ’ laa *”'* * 

commerciaux. C’est dans ce cadre son "® peu* pas. d'ailleurs, oublier teura un w b)anc sans j aur du gouvernement travailliste. 

L“J! érienCe J -. <18 1970 IOr6 , qU8 168 donner la moindre indication sur le JEAN WE1 

un contrat pour la livraison a électeurs, déjouant tous les pro- 

la RJ3-A. de cinq mille wagons, nostics des spécialistes, assurèrent . » 

SÏÏLSi* 1 ® la . 11 R ’ D ’ A - la victoire des conservateurs. Pour 

nmihiSi^ f ranmif» 16 Wag ° nS à l'instant. toutefois, la confiance affi- ■ | ta I î 6 


Icâaagne occidentale pour ses ma- 
tières premières et son équipe - 
'ment (U y aralt. par exemple. 


la lutte 

pour la reconnaissance 


l'est i. l’ Allemagne de l’Est ne peut 
compter que sur ses propres res- 
sources pour se relever. 


Les difficultés que doit vain- 
cre la R.D.A. sur le plan exté- 
rieur. pour conquérir sa recon- 
naissance diplomatique, ne le 


XL faut d’ailleure préciser qu’un chée par M Heath P araTt beauc °u p 
premier accord -commercial était P* us artificielle que celle de son 
intervenu dès 1970. et que le adversaire. Enfin, M. Thorpe, doft 
patronat français n'avait pas également éprouver des Inquiétudes 
attendu la reconnaissance diplo- sérieuses. Si les libéraux ont des 
V S“ r T ïfgï 1 ch,nca « d « maintenir lea positions 


cèdent pas a celles qu’elle a 


le reconnurent Beaucoup de pays 


rfsme. dans la ligne des accords 
de Pots dam: édifier un Etat 

socialiste suivant les principes du 


lui manifestèrent longtemps une 
défiance, entretenue par des 
campagnes de dénigrement dont 
on connaît l'origine. L'Allemagne 


Smmœâiüe &¥aSr lîï mbïS lraBes) ' d un0 n0üv8116 

prises françaises participent de- I 1 ? 1 accroïtrail leur représentation à 
puis plusieurs nnnA^c à la Foire Westminster, Ils risquent, après leur 
de Leipzig. Trois cents d'entre spectaculaire renaissance, d'amorcer 
elles étaient représentées & la un nouveau déclin, 
dernière foire d’automne. Le Le • contrai social - conclu entre 
volume des échanges entre les !e Labour 8t i es syndicats est au 
deux pays atteignait, en 1972, , 01 les synuicats est au 

1 mlUlSd 200 millions de francs! ” mre des P° ,ôrniqUQa - L® 8 fi«vall- 
II est permis d'espérer que les ,istes 88 trouvent, en alfaL sur la 


Quand la démocratie chrétienne 
réclame des < hommes nouveaux >... 


De notre correspondant 


marxisme -léninisme appliqués < 


de l'Ouest prétendra pendant 


Dans ce domaine, comme dans 


n est permis d'espérer que les ,î6tes 80 trouvent, en effet sur la 
accords économiques se prolonge- défensive, les mineurs ayant rejeté 
ront par des accords culturels, le plan de productivité du gouver- 
qui pourraient s’inspirer des nement et les usines Ford étant 

accords conclus avec 1TJJIBB. et toujours menacées par la grève, bien 
la Pologne. qu'elles offrent & leurs employés une 


ravages dans les esprits, a été 


nombre reissan t ^'Etats^à re- l*a dbüème pour la" production I M ' Wjlson lui-môme préfèrent dénon- 


hausse des salaires de 38 '/• pour les 
deux années A venir. 

D , J K. 0CC “ pe ' Plu16t que de s ' en P ren dre aux 
■J* mineure et aux ouvrière de Ford, , le. 

ministre du travail, M. Foot, et 


et simple & le coalition centre- 
gauche avec ses trois alliés 
d'hier : les socialistes, les so- 
ciaux-démocrates et les républi- 
cains. Elle réclame toutefois — 


Aujourd’hui, la R-D.A. occupe. piutat qi 
sur le plan Industriel, la" huitième m jna ure et 
place dans le monde pour la pro- _ r _ ;o , r . ^ 
ductlon des matières plastiques, J 1 "™™ ° 


lutter contre n relation. entre ' bonnet 


Assistant, un peu en specta- 
teurs, à ces tractations bi- 
annuelles, los communistes ne 
veulent, en principe, pas choisir. 


et de profonds changements dans 
les habitudes de la vie sociale, ne 
pouvait se faire sans remous II 
y eut même des troubles, vite 
réprimés, en 1953. moln. c graves 
cependant que ceux qui se pro- 
duisirent en Pologne ou en Hon- 


d’êlectriclté. .Les échanges exté- 


réalisme ne fut pas toujours la 


rieurs sont en progression conti- 
nue, la balance commerciale est 
bénéficiaire. Le niveau de vie 


'attitude - irresponsable - de la 


s'élève avec le produit national 


brut, qui s'est accru de 5.4 ' 


Irlande du . Nord 


Tévaalon des capitaux, le néo- bonnet. Ils 

fascisme, le violence et autres clamer un 

maux — ^ • des hommes neufs • pable au 

compétente, qu’lia soient parle- Dru blêmes 

méritoires ou non. tout en sou- les plus 

battant que son secréta/re gé- ouvrières i 

né rat, M. Amlntore Faniani. n'empêche 


bonnet. Ils se contentent de ré- 
clamer un - gouvernement ca- 
pable au moins d'affronter les 
Dro blêmes les plus urgents et 
les plus brûlants des masses 
ouvrières et du pays ». Cela 
n' empêche pas le P.C.I. de dà- 


prenne lui-même la direction du cocher une flèche à radiasse 


cabinet. Cette perspective n'ei 


• MILLE QUATRE- VINGT- 


princtpal artisan de cette trans- 
formation. 

Parallèlement à ['élaboration des 
textes constitutionnels, c'est- la 
remise en marche de l'économie. 
nar la collectivisation des entre- 
prises. le labeur et la discipline 
de tous, qui est le mobile domi- 
nant de l'équipe dirigeante. La 
volonté persévérante et metho- 


voyanre du chancelier Willy 


l’augmentation, d'une année à 
l'autre, des équipements sociaux, 
• du nombre de logements cons- 
truits, par le développement de 


Depuis le 1" janvier 1974, le 


cl ers et 6 membres du régiment 


conseil de la R.D.A Willi Staph. 


araues renaus aans les magasins rfAfpnKr. rfp rmrf^rf n o 

d'Etat, la densité croissante de SL? mnST^' i«s 


le traité de Moscou du 13 août 


ténors du parti : cumule x donc dirigeant de la D.C. ». Tout i 

las charges de président du continuant de réclamer i 

corus// ef de secrétaire de la * tournant démocratique -, h 
D. C. communistes mettent sous 


Lee sociaux - démocrates se boisseau la 


participation directe au pouvoir. 


ont été tuées depuis 1972, et 


dique des cadres du nouvel Etat. accnrds de Berlin du i«ol 

bien caractéristique du tempéra- accrus de Berlin du 3 sep- 


ment allemand, explique 


et de la mise en œuvre d'un sys- 1 


grande partie l'ampleur des ré- 


ia- tême politique et social dont < 


Le magistrat de Bologne, r 


romxaintes. Beaucoup d'entre 


nous souhaitent que soient amé- 


LES PLUS SOMPTUEUSES 
TAPISSERIES 


spectaculaires ont été ceux du qui enquête sur l’attentat commis 
camp militaire d'AIdershot, en j contre le train itaJJous. le 4 août 
février 1972 17 morts), de dernier, a accordé la liberté pro- 
l 'autocar du STorfeshlre. c ~ - m — m — * ■ — ’* — ' 


vlaoire è. sept suspects Impliqués > 


I circulation des personnes. Mais 
I qui peut douter que les résultats 
obtenus dans ce pays de dlx-sept 


février 1974 (12 morts), et. tout ri ans cette affaire, 

récemment. . celui du pub 

Horse and Groom, & Guildford 



populaire, le travail volontaire 
dans les usines et les champs, 
une formation très poussée des 
cadres, le développement du sens 
des responsabilités à tous les 


Portugal 


. une époque où les peuples I 
dépendent de plus en plus les] 
— -, des autres, où le progrès des I 


moyens de communication faci- 


pays. tels la R DA- pour assurer i 
la satisfaction des besoins sociaux I 
essentiels ? C’est l’objectif que 1 


votre intérieur. 


essentiels? C’est l'objectif que | AQn U ~ I 
poursuit l’Association d'amitié ; wnrCL m ÊSB ^aÊS, 

France -RD. A , 

La comparaison des moyens hohîllû An Innn 
techniques et pratiques appliqués i > laUllIO Cil IWll^ 


M 

capel '^9 


Dollar flottant 


LA JUNTE DE SALUT NATIONAL | . . 

ET LE CONSEIL D'ÉTAT I taülS VO ant 

ÇftMT DFMAWlfÇ 1 “ wwaaaaa», 


SONT REMANIÉS 

Lisbonne (A. F. P L, Reuter). 


Lisbonne ( A. F. P L, Reuter). — , 31 «w«ar a connu des defail- 
Les généraux Antonio Spinola et : J® 116 ® 5 , fo topis d'Orient, lui, a ten- 
Jalme Silverio Marques seront 1 dance à s'envoler. Rarissime et 
remplacés, à la Junte de salut désormais très recherché 'dans le 


national, par le général de bri- , monde c'est pourtant à Paris, dar 
gode Carias Soaxes Fablao, ancien ; (es entrepôts Ariqhetdii. raie ■ 
gouverneur de la Guinée-Bissau, ‘V" ’ 

I et le lieutenant - colonel Lopes • 1 . une . des plu& fabuleuses n 

j Pires, a - 1 - on appris. le lundi | s r °P |S persans. L impo 



j 7 octobre, A. Lisbonne. i t , onc ® meme de ce stock le met à 

i Deux officiera' de l'armée de : Jjjjj' 1 'J^ v ,MUS 5 es sp f cul ' ,,ive! ' , a 


k la solution des problèmes hl1 - 1 .nj-irnniji An n I comprend sept membres. Quatre j ô la main à l'auffientiaue œuvre * 

mains de notre temps aurait, COITIII16 GH IdfQe postes étaient en effet à pourvoir d'art. ■ q A 

dans ce cas, d'autant plus de j ^ t depuis la démission du général - a . n 

v^eur que l'apport du génie , Maaasin orincinal • 74 boulevard de I Spinola. D'autre part, deux mem- 1 W- République!, À 

allemand a permis de dégager ' nq * “ dtl d’Etat doivent 206-89-90. de 9 h. al 9 h. Parking. $- 

des formules . d’organisation cri - 1 /auw-rari*, Z7ZZ5.09 être remplacés à la suite des 1 f 


l’air, dont on ignore encore les . prouvez dons les entrepôts 
noms, doivent également être 1 d ^guetclù, aux prix les plus bas 
nommés membres de la junte qui > de. Paris, du plus petit tapis noué 


; Rwïoww « de rorabreuses créations 


r rameau cafiKsc* de 16 Doges dues au utent des meilleurs cartomBers 


i codeurs fh-fcvnunJ un iAOui de splen- de France. 


rations des sociétés modernes. 


aspi- j • ^Caperf sélection icentrecom. Maine- [ démissions diz lieutenant - colonel j 


qui dtexvtnH ï^eureusemerl les deow: ■ 


Bon pour une . 

DOCUMENTATION . coiow, 
GRATUITE wmÆfc 


de 16 pages an couleurs sur votre 


rorrn taiœur depuis itgo 

Il 11 £j 11 11 DE PÈRE EN FILS 

LANCE SA NOUVELLE COLLECTION EXCLUSIVE DE TISSUS 
TRÈS CHAUDS ET TRES LEGERS IMPORTES D’ECOSSE. 


! Montparnasse 750TS -Paris. 538.73.5! I Almpl ria Bruno et dn colonel 
l Rafael Durao. Le Jjeutenant-colo- 

ne] Bruno «ait en outre, chef de 

la _ maison militaire dn générai 


] A retourner aux Editions du Cap - Palais de la Seal» - MONTE-CARL O [ jj, 


? pi noix. j 

Enfin, le parti communiste a ! 
a n noncé lundi qu'il tiendrait pro- I 
cha in ement un congrès extraor- 
dinaire afin de faire le point de 
la situation politique et^ d'envisa- 
ger des modifications & goq pro- 
gramme et à ses statuts. Le der- 
nier co n giès du P.C.P. a en heu 


P. C. E. Ml 


concours ne fin d'asnèt, dot 
ums 0e maltres-asstsUfils suive»» 

■ étudiants parauDiemem a chaouc 
u. tu» groupas de 15; dans V 
owitr-lnr natter es. LE 301R 

FDfQ GroupDmetit libre de pra- 1 


yj 


unsecom 


Comme le font ' 
250.000 autres 
Européens avertis. 4 
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V EUROPE 

Gros temps sur les lies Britanniques 


II. - < E.E.C. or no E.E.C. > 


B d wfHI ' De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM 

•rTmninc fonctionnement pour le moins raît entre les prophéties apoca- 
seeonde fois en moins de hini chaotique de la machine bnmü- lyptiques des experts et les soucis 
mou. Un système politique lolse prouve que l’on a eu tort plus modestes du salarié moyen 
longtemps admiré commence à de lui déléguer la moindre par- Si les ménagères peuvent consta- 
étre contesté, tandis que la ceüe de la souveraineté de West- ter la montée régulière des prix 
crise économique frappe dure- WïMisfer. Pour les^deux partis les de détail — encore que la réduc- 


être contesté, tandis que la celle de la souveraineté de West- ter la montée régulière des prix 
crise économique frappe dure- wj inster. Pour les deux partis les de détail — encore que la rédue- 
njen» le royaume. t-Le Monde- g? 8 CTtr ^ e7l ^j^ et les U- tion de la T.V.A. sur les prix all- 


7- 8 Orfob»., ‘ béraux, il convient, de toute façon mentaires dé 10 % à-8 % ait pro- 

dtt » ocrooTe.) de renégocier un certain nombre roqué un coup de frein apprécla- 

îrmdrps r ’nm» Kpc ünmriMt d'éléments de la politique com die depuis trois mois, — eues ten- 

munautaire. en partlcuüer ceux dent plutôt à faire des économies 
i H 1 îî? t £5?H^ aura qiu «mcement l'agriculture. En- en suivant les conseils des puis- 


g* “ n .* on sait que JeB^ travaillistes, ISnSI 

sur lToirope. Moins de deux ans qtu reclament, en outre, une revl- mateurs airà mettre en cause la 
fP 1 ^ ^l^ 1 ,2 ffl i Cïell |tJÎ anS 51011 de 14 contribution^ budgê- politique 'muvemementale. 
le Marché commun, les Brltan- taire britannique à la conrara- T " J gau ‘ ' 

niques se posent de nouveau la nauté et de la oolitioue d'aide L inflation reste cependant au 
question : « EX.C. (Européen au tiers-monde ont promis que Premier plan des préoccupations 
économie communityi or no s'ils gagnaient ' les élections, ik de l’opinion, dans tous les milieux. 
E.E.C. ? » soumettraient la question au ver- k® 8 entres sont connus de tous. 

Attisées par les querelles poli- dict pop ulair e Déficit de la balance des paie- 

tiques. les arguments pour et ments : environ 4 000 millions de 

contre l’adhésion ont retrouvé la En lait, l'affaire européenne livres ; diminution du produit 
virulence de la période qui l'a reste d'ordre essentiellement érao- national brut : ljj ; augmenta - 
précédée. Force est bien de consta- fàonneL Elle heurte plus partira- tion des prix de détail : 21 •£■ : 
ter que les positions n'ont guère fièrement la droite classique, celle taux d'inflation : près de 18 r o. 
changé. de ML Enoch PowelL par exemple. Trois éléments corrigent un peu 

Pour la ménagère, le Marché qui reste partisan du « splendide ce sombre tableau : le volume du 
commun est responsable de Hn- isolement » d'an tan ; mais aussi chômage reste stable pour lins- 
nation en général, et de la hausse la nouvelle gauche du Labour qui tant (2,5 Tel; les exportations se 
des prix alimentaires en partira- rêve d'une Europe débarrassée du poursuivent à un rythme satisfal- 
lier. Four les traditionalistes, le capitalisme multinational. saut et les augmentations de 


ment se rencontrer, celui des 
hommes d’affaires et des proprié- 
taires terriens et celui des petits 
commerçante et des salariés. Deux 


part des pays industrialisés, mais 
qui commencent à se regarder 

avec méfiance. 

La question essentielle qui se 
pose actuellement à la Grande- 
Bretagne n’est-elle pas de savoir 


attendant l'exploitation massive 
du pétrole de la mer du Nord. 


rendu fragile par sa pérennité! 
même ?. « CT est que notre dernière I 


locuteurs, mi-plaisant, mi-sérieux. I 


saut et les augmentations de 
salaires compensent, vaille que 


. ... vaille, la flambée des prix. 

__ ' . *®!HrC Parmi les intellectuels, les po- 

La notion d'union européenne On objectera due la Grande- 
, , effraie toujours une bonne partie Bretagne n'a jamais hésité à gg? ,1. i?jh ■ ii? 

nteàb <l e .. 1 * J p °fe l ff «g*. ? r gjw * &ï*£^SSb£ïdÏÏ?3 

^ proches 
l'Americon way oi life qui Jouis- peu de répercussions visibles sur u 
J " 1 V -Ui sait du même prestige Intangible la vie quotidienne. Il en va tout Au-delà des controverses de 
jusqu'à ce qu'elle fût brutalement autrement du Marché commun. spécialistes, partisans de la ré- 
remise en question par la guerre duction de la masse monétaire 

du Vietnam, le p hén omène hippy C’est la raison pour laquelle ou d’une politique des revenus, 
et la drogue, le mode de vie M. Wilson est obligé de jouer très la télévision fait de grands ef- 
b titan nique n'avait jusqu’à pré- serré sur la question européenne, forts pour familiariser le public 
sent jamais paru sérieusement En annonçant une consultation avec les réalités de la crise éco- 
rne nacé La certitude de posséder populaire dans les douze mois qui nomlque. L’émission Panorama 
le système de gouvernement le suivraient sa confirmation au de la BBC 1 était ainsi consacrée, 
plus' démocratique et le plus pouvoir, il prend certes des ris- le 23 septembre, avec clarté et 
solicte. le sens civique le plus ques, surtout si, comme on l’as- précision, an mécanisme de la 
efficace pour faire face au danger, sure, il est personnellement favo- balance des paiements, de l’in- 
rhumour et la courtoisie, si pré- râble au maintien de son pays fia tion et de la possible récession, 
cieux pour huiler les rouages de dans la Communauté. Le leader Le rôle des pétrodollars était tan- 
la vie quotidienne, n'est toujours du Labour n’a pas précisé si la guement expliqué, avec une ta- 
pas profondément remise en question serait posée par référen- terview du ministre du pétrole 
question par les différentes cou- dum ou si elle figurerait dans le et des ressources minérales 
ches de la société britannique, programme travailliste à l'occa- d'Aradie Saoudite. le cheikh Ya- 


Cette fêlure, c'est l'étonnement teurs t 


Prochain article : 

LA TENTATION 
DU FÉDÉRALISME 


> atS rLUü QtAUA I 

MANTEAUX 

SES ROBES FI ENSEMBLES 
HABILLES 

SA COLLECTION “JERSEY" 
TUNIQUES, ROBES 
TAILLEURS-PANTALONS 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au GO ; 

32 bis, Bd HAUSSMANN , I 


lisez dans 

LE 

JOURNAL 

DELA 

MAISON 

VINGT ET UN 
NOUVEAUX TAPIS 

et 90 pages de 
décoration en couleurs 
et d’informations 
pratiques 
en vem PARTOUT 
5 FRANCS 


Les Editions R0BL0T 

vous rappellent que l'ouvrage 

LE P.S.U. AVANT ROCARD 

par Guy Natria, 

Docteur es Sciences poliHqnes 
(Présentation de Jean Poperen, 
Député du Rhône, 

I membre du bureau exécutif 
du parti socialiste) 34 F 

riiez votre libraire habituel et à 
La Librairie 

des Editions ROBLOT 

32. me des Ecoles, 75005 Paris 


JUSQU’A sraisEBunT 
DS STOCK 

| ÇfiaureLLceà [ 


9 CASTOR. ASTRAKAN. OCELOT, RAlt 
S D'AMERIQUE, LAPIN. RENARD, etcjj 


Equitation: ^ 

ChezTunmer, le cheval est 
au sous-sol. 

Au sous-sol chezTunmer, c'est le royaume du chevaLTous les accessoires et tenues 
d'équitation sont là. Des selles aux culottes, des cravaches aux jodhpurs. Et puis, 
il y a le cheval, presque un vrai cheval. Vous pourrez même le monter et tester votre matériel-. 
sans risquer d’être désarçonné. 

En plus, les spécialistes T unmer vous conseilleront guideront votre choix. Pour 
T équitation comme pour le golf, le ski, le tennis, la chasse, etc. . . . 

Eux aussi pratiquent ces sports. Il q 11 

Et entre sportifs, un service ne se refuse pas. Il [T j 

Un service qui, chezTunmer, ne coûte pas plus cher. . // l&- // 

— - ^ r _ . , , , IL — boites // 


"sances mondiales. Si la droite surtout de la conjoncture éeono- courir aux économies occidenta- 
- accuse les syndicats de saboter ml que et politique dans laquelle se les, son gouvernement n’avait 
r économie, si la gauche du Labour déroulera la consultation, la pers- nullement l'intention de se livrer 
incrimine l'égoïsme de la City, qui pective ne peut que satisfaire les à une opération aussi dange- 
B'obstine à investir à l’étranger, et adversaires comme les partisans reuse. confirmant ainsi e sa 
la médiocrité du management de l'amarrage définitif de la pleine confiance dans la solidité 
industriel et commercial trop sou- Grande-Bretagne au continent de V économie britannique ». 
vent encore aux mains de fils de Les premiers parce qu’ils espè- 

familles nonchalants, il est diffi- rent se debarrasser à tout jamais «! h «incarna rdc „ 

elle à l'électeur moyen d’éviter le de cette menace, les seconds parce « anqpSTBWaros » 

rapprochement entre la crise et qu'ils estiment qu'un « oui a pour- . n^rnilnlhre 

l’abandon de l'Isolationnisme tra- rait clore une fois pour tontes le e * peirunuimrs 


Une consnliation sans précédent 


mer du Nord (4 000 millions de I 
livres de revenus attendus en I 


Il n 'empêche que l'organisation En attendant la crise économi- 19801 étaient analysées sans com- 

cTune teUe consultation, sans pré- que n'a pas, pour l’Instant du pialsmreesage^ M Joim re- 
cèdent dans l’histoire britannique, moins, l’impact dramatique sur la doe (liberal) soulignait en effet 
risque de secouer durement le vie quotidienne que certains que les wurs de lor nmr poiir- 
'pays et de stopper toute activité commentaires enflammés de la raient s'effondrer avant le souia- 
ool i tique pendant plusieurs semai- presse pourraient faire craindre, gement attendu de la balance des 


bin Day, avait déclaré que mal- 1 




Une mesure importante: le 
droit de porter des costumes en pure 
laine vierge de Modem House a été 
ramené à 18 ans. 

\jÊk\ modem 

QilPI house 

irumuHEHLün! 15 Bd Saint Michel, Paris 5° 


Viré- ïlonl lloron 

II. Iioulcvîiid Huviriré Harlnliiul 


l'instant, la clé de la situation, I 
dans la mesure où Us étalent dis- I 
| posés à respecter le contrat social I 


dant, ne l'entendent pas de cette] 


près de Glasgow, les 


et le beau temps des [ 


partagés par les classes possé- 1 

d antes. | 

Toutes les nuances de la gauche 1 
syndicale était là représentées, 
aspirations allaient d'un soda- 1 
Usine «à la suédoise» à la natio- I 


nécessité d’une planification de [ 
l’économie à l'échelle nationale. I 


f cheval 
aaevàtei bombes 

L-cSi A. i 


Tamnee.Ce afest pas plus chea 

5, Place St-Augushn - 75008 PARIS - Parking Bergson gratuit J 



FIRST IN THE WORLD 


MANS 

«TONAL 
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POLITIQUE 


A VA N T LES ASSISES 


LES VOIES DU SOCIALISME 


Après las articles de 
MM. Pascal Ory (« La sodal- 
démocratta »), (■ le Monde » du 
5 octobre), KL-S. Karol (« La 

ligne chinoise -) (« le Monde - ^ justifiaient l'existence. 

d « * oMxm) tt J«a Ellnn- de K pencher . 

irieti- lomraement sur les nro blêmes Une _ très notable partie, de. la 


ÎV. - LA FIN EST DANS LES MOYENS 


épouse son 


; que tel dépérirait 


Por MARC PAILLET (*) 

soit le 

les insuffisances flagrantes 


que tôt ou tard 

temps. Mais on le fait alors de 
manière détournée, sans l'avouer, 
constatation Que l'exploitation des et te plus souvent très tmparfal- 
tnwaiüeuTS ne cesse pas , Quel que ■ bernent* f" — !,i — J 


_ milieu de soubresauts 

est féconde : c'est post - révolutionnaires draina ti- 

-tein (« L'expérience soviâti- longueinent sur les problèmes Une .très notable partie de la sur les insuffisances flagrantes ’à^msttre^à 7 enr tUxn^face 
que -] (- 1* Monda - du 8 oc- Institutionnels du communisme. H £ ,une r«remKJt poli- puissants du joïïr’un instru " " 

5sfcjL.r=a!aj: s^“Æ“!sS 4Æ =œA« t . , 


aujourd’hui, est 
B définition sinon 

“sr rinJ s»Axss?Ai sssr'Msrïfffi ““rsr.r StffiFasS£ 

portant SUT las propositions fch g“” rSSS 6 eSlnSP ^T de domination : économiques. continuaient à être signature ». H n’y a pas de pro- S ïtade?SïS 

faites aux Français. M. Marc “SSL T POÜÜqnes, culturelles, etc. Le plie- les victimes, bien qu’en théorie gramme de gauche s'il ne et 

PaiQelr joumalisia. auteur de A £?r!SF& nom ^ ne majeur de notre temps , Us soient devenus des citoyens comporte pas sa dose de natin- « dommatlon ct dinégtt - 

ri? 7 ËS* “Sparate , selo n les.pays et &est ^ l'affrontement des cou- égaux. ' nalissbons. En 1974, une telle UCès - 

ifriT cAes sociales se poursuit quel que C’est ainsi que les socialistes approche est assez extraordinaire. 

so« l’allure de ces conflits. Nous ont été amon** à définir les con- On — ** '”•* * 

- — - - - ! d'une £®rti 

fjtr'Hig ta on 


■ Marx contre Marx » et dn 
m Journalisme - examine ic 
les données d'un socialisme dé' 


plâtrage 


n'aperceEons pas 


sans classes 


affrontements de celles-ci 

£ Un renouveau de la réflexion 


Wliu m lco ML1 - On sait aujourd’hui, de science 

structures dirions économico-sociales d’une certaine, .que toute na^nali^- 


, 1 __ collectl vi- 
le Tnav-riBmfl prétendait e’ap- «ff”* ~ ^ nam 
dans les autres sur nue apprécia - 


une nouvelle dans l’aJInre du m 
■es. du mieux- échappé * ÇfuP^ 
que l’Idéologie à _ tonte élaborai 
* ir. Tout sérieuse de la pari 


la remise des 

vn aiÂUiao ^ ^ moyens de production au pouvoir 

tion scientifique de r hato tre et de technocrates et de bureau- 


le concept de tutfe 
des classes 

! part, de tels phénomènes 


le rôle décisif qu'il attribuait craies. On sait de même que telles, mais également, et depuii 

_j prolétariat l'étatisation totale des moyens de les temps les plus reculés, tel 

Qui plus est. la situation des La pratique syndicale et l’actl- Production constitue la base relations entre homme et femme 

cof&s P s5*3à dmS^Sé^ vité £S 5 S S oHé. riïïS- “tre classes d’àges différente 

Iagauche P 11 ? 8 mc ^ ^quepax le pa^ c^Jtdfe^ogique Jun- autoe. ont d p ai ^^^ Q | I 011 P ^ Ut en. outre 


— ■ _ ■ * — qu’on se penche sur les ga.Tars«wg débouché teès l entem ent par nr» œ men». il s'avère ae pius en der avec de nombreux __ 

1 ZS!?JÏÏ 2 S.'**~ ^_4 »«--SjsÇ îSSÇSTiS!* arjaaasj *»—»*-«•«* 


La variété des éléments oui dans des 
conduisent à cette nouvelle ré- P« ; 


ues propos!- 

i sont situés ^ ,„ Ti . n „, na .. n . [r i r ^ 

qui ne sont ji n j c5i pas sûr, de _ 

rxistes. mas que la référence à la dicta- 

à. savoir d’un turc- du -prolétariat, qui se révèle, . 

maux, locaux ^ Fexpérîence. comme le paravent nivea 
“ “ ~ n ^ ae Idéologique de la dictature' bureau- nal), 
■" “nalement rendu prise. 


s'insérer une telle démiKratie 
' ' — • “ “ ‘ » différent. ___ 

sujxanatlo- C’était 


qu’aux péripéties les plus immé- don 

} hiégalll 

| point de nçr les deux endroits 

plement s’agir d’un raj^ement cô té les 1 

partiel touchant un modèle socla- et supn , w „ , 

liste qui. grosso modo, continue- d’une pensee fédéraliste, et d’un crati 

ralt a raine l’affaire. Certains autre côté des tentatives timides «ni 

traits des sociétés en train, de en direction de 

naître, qui ont connu Ici ou là titutïons éconoi _ 

holocaustes ou tragédies, certaines - En ce qui concerne le cnmmu- On-eir accorderait plutô 
tares confirmées par le temps nisme, ü apparaît de plus en pins ■ très. Pour commencer à 

peuvent difficilement passer pour r.i^iWr)pnt: que les institutions tre les droits le plus -été 

des bavures transitoires. U faut issues des mwrarrâTTiff prétendu- sible des travailleurs, ü 

bien se remettre à l’ouvrage. ment transitoires de la révolution mencer par définir le 

n’ont pas du tout atteint les des oppressions dont Ü. s 

lü ripmflmriip nnlitîmiP Objectifs qu’on leur assignait partout, quel que soit L 

Ld uemgÇTdïie poimque théoriquement, sauf de rSr II faut bien. & un moment, avoir susceptible 

La doctrine socialiste, dans la une mobilisation des masses en ce courage de dire que le roi est flits. Toute confusion 

plupart des cas. n’a pas comporté période révoluttonaire. En fait, nu et que le prolétaria t a besoin destruction de là d 

jusqu’ici de réflexion institution-* dans les pays marxiens, les véri- d’autant pins de sauvegarde qu’il D’où l’importance des 

nelle précise et spécifique. Dans tables Institutions et, en particu- n’est précisément pas du tout à en tant quTnstrument 


me. l’étabHi 




Et d’aUIeu 


d’acriOTL Mais 


elles-mêmes. De plus, Je 


politiques, religieux, militaires 0 

autres, et pas seulement sur d« 

Je. bases économiques de rapports dt 
111. production. 

tns Dam de telles conditions, uni 
ns révolution fondée sur un trans- 
ur fert (d'ailleurs illusoire) de 1s 
ns propriété des moyens de produc* 
en tion au peuple n'est en tout cai 
»t susceptible de faire disparaître 
lc- aucune de ces manifestations de 


tient ne peuvent plus éclairer 
la ia nrmiicniij.in,Hon ju n (nt> ne seuls la nature des Innombrables 
le. confirmé par les faite. problèmes que nous pose la société 

ils Le problème ne se pose pas en moderne. La démographie galo- 
ia- ternes de propriété. Dieu merci, pante qui risque de ruiner tous 


-, quelque 1 


idéologique et la propriété bureaucratique, des ress ourc es, le mai ntien par- 
dans quelque ré- L'affaire se pose en termes de tout des struct ures agressives avec - 
L it à la pouvoir, et ü est possible d’arm- urie hypertrophie monstrueuse des 


vers un enracinement autrement et de la pratique socialiste qui supérieur à la moyenne de sueur, gim e que ce soit, 

sérieux que celui qui était pro* consiste à ne pas avoir réservé de sang et de larmes. direction en tant que tête, ils c her' alors aud ' couches dxri- moyens de destruction, la penna- 

modèle bourgeois ». une place de premier plan à une Le dix-neuvième siècle a été cessent d’être les représentants géantes les moyens d’action dé- oen ce des ambitions de la nation 


î par le _ . _ 

C’était là d’ailleurs une appro* réflexion institutionnelle origi- abominable 
cbe qui suscitait des objections 11816 et audacieuse est aujourdTrui travailleurs 

f wirfftmiw t>i«i du côté du léni- intenable. mnirw la ■ 

nisme let, aujourtThui. d^ doc- On peut adhérer à la conception j amai s prétendu'qu’ïte étaient 


_ ouvriers et aux des travailleurs auprès de la dl- mocraUques dans le secteur Ceo- * monstre froid », 

Mais du rectkm pour devenir les instru- nomique, comme- on y est partiel- tout à la barbarie , 

bourgeoisie n'a-t-elle mente de la direction auprès des letnsnt parvenu dans le secteur sadisme et camps de concen-_ 


trlnes qui s’en réclament). Etant marxiste-léniniste selon laquelle pouvoir, ce qui a* légitimé, & la 


dominés. Là encore, la politique. 


Cet automne, à Madelios, 
on joue les classiques : 

les costumes 3 pièces, les imperméables, 
seyants et confortables, élégance et tradition. 

(Madelios oblige). 

— —omrm 


COSTUME • . „ 
3 pièces, pare ÎSinfe, 
Priotfè'dèîGallâs. 
gris bteutô ouAtei 

3BHP*C* 

non représeoM V y. 

polyester et cotop, 
manches montées. 
Sable, marine 
ou anthracite 



MADELIOS 


mocraUques dans le secteur Ceo- «monstre froid», le retour par- 
tout a la barbarie (tortures, 
sadisme et camps de conceu-_ 
tration)_ autant de questions qui 
«smtpB propres à telle ou 

L'autogestion et la faillite des nstionalitafions toutes. La structure écqnomlco- 

courant qui grandît en fa- longtemps que celle-ci n’aura, pas P^mnêtres qui 

■— *** l'autogestion confesse enfin touché ce domaine. ^ e -,, ne 

m a ni è r e. Ja faillite des Cela concerne, nous Tarons 121 dailJeurs 

cs=s-tt m J'tSUft SSoS^V& u SP£JüS: 

avoir leur importance, que par socialisme, n démontre la néces- sociale: oniroztitaire an artra— i à savoir 1 

une juste ^iprlriation delà pûoe sité de rechercher li SKKSbS Stte 1« hommes d’aujourd’hui récla- 
des dispositifs institutionnels dans dans le domaine des pouvoirs qui mnwHSp &c et la conram- dé s sati sfactions qui, elles 

10 • — 1 — ’*•’ - -- ■ ■ - | débordent lœ concepts du 

socialisme «acientiflque». n ÿaait 


rlenne et l’établissement de la sociaux. Mais, à rinverse, la jiéren- réformatrice. De U nième façon, 

dictature du prolétariat devaient xrfté de ces conflits, fût-ce sous te problème des institutions du , W%M . w ce atmuuuc. . — 

se traduire par l’avènement d’une une forme très différente, exige so cialisme est beaucoup moins bien, à sa manière, la ffeffflt» des rvia. concerne, nous Tarons , *£? Problèmes ni d’aflleurs les 

ère nouvelle, au cours de laquelle la présence d'institutions sérieuses, t^ m ma n aé par quelques gadgets nationalisations en fcap». que telles noté, tout ce quf a trait à la for- 


la solution üïnfoxi 

, . - — r- . - — - — pouvoirs qui mwHiu 

^^_d^M_natira moderne : est celui des Institutions, ni cation sc 

Ce courant coule dans la bonne -H f* 


1 renouveau de la 


direction. Mais fl appelle trois QU* est : 


cela réclame 

réflexion institutionnelle. _ 

Au centr e d'une telle réflexion remarqués : — — — , ~ - 

on trouvera sans doute une reprise T/auùwKtinn « • » e + d’expérimenta 

SaSbjgKBsa, ss ssr*u«%“3S atRas 

ag, pi ai a-Jss éS.o&.T ^ ssizssr 

législatif et Judiciaire, mai» —Les expériences qui ont été ce moyen de 11 
d'abord de l'articulation entre roenees à ce sujet démontrent xfne telle d 
pouvoir économique et pouvoir le * grandes difflcoltés d'apph- Hnnn^ia n'est 
poBUjae. »to. H1 purtcolto lia i cevoir et i ln: 

C'est sans doute dans la dis- i a y are «e la techno-bureaucratie port 


Je la théorie 
tes a révélé: 
apport à la 
s de travail 
deme. 11m- ■ 

tion de nouveaux 


tance que la bourgeoisie a établie n . 
entre la puissance de la propriété J*™*®!® 1 *- 
capitaliste et . le gouvernement Î5. * 
que la démocratie, dans certaines P* 0 ™"*» j 
conditions historiques, a pu s'ins» — Enfin 


comme le quelles < 


-même très imparfaite, là notk 

C’est, en tout cas, à partir de Iteèe p> 
l'unité Imposée par la tectano- répara» 

bureaucratie de tous les pouvoirs «ce qui 

entre ses mntnn (économique, ^ dispense 

policier, polttiqae, idéologique, définition, d’un «Mttxpçi 
I nf o rmationnel , charismatique..) deme avec .vues amples 
que s’est développé un régime te jflns grande déterzkdm 


et l’action di 
Je «ras-le-b 
plupart des 
et de vie m 
portance de 
garde, la dé 
rapports en 
pace, la loti 
lotions p nMI 

la sensoalité, la place de l'imagi- 
^SAS tn * Hon «» dévianSet 1 

... ^ somme, un certain socia- 
la MrolDHon, 
de l’histoire, le destin 
^^^P°^ Lemu ux) de l'humanité. 


e l’homme et Tec 
contre les mazzipu- ■ 
propagan- . 


3ar pans entiers forme vit 
ter gnfi^ la seulemen 


et avec pour 


dictatorial, totalitaire et obsca- 


tale est avérée, voici donc 
champ entier de recherches 1: 
ti rationnelles nouvelles qui s'ou- 


Q . S**® 5J*“Î pMŒme lui -même 
ratie soit tout »cricer 

Il f*nt '?iiT_ teues “straebons. d où une 
«rne^ moralisante et cléricale, m 

tt o ueSe EOUvent Pesant qui étaient 

aes Etats et organisations 
ras cesse “^f***^ on marxisanta. 
le maxt- ”epeut consister 


théoriciens et praticiens. 

Voici éga lemen t une notion qui 
unifie de timides investigations 
Jusqu'ici dispersées. 

la démocratie économique 

81 on- se reparte à ses origines, 

l'originalité de la démarche soda- 

liste; par rapport A le philosophie deuxième partie 
des Lumières et aux cou cep- voilé toute sc - *■ 
bons démocratiques bourgeoises du -s 
qui en ont été la traduction- Ms- dans 
torique a consisté notamment en medl&tL.. 
oed qu'elle a fait porter raççent teintalnes 


monde g-w wi i é par quelque trois QV^üne j 
g^nta grandes tociWH t ’ m. ,n i n. t - T - participe 
n&les, dont quelques dizaines sen- pneoutn 
ment sont européennes et quti- fols — m 
quea unités françaises. Le rappcert P°p,. — J 
entre les Etats nationaux moyens °drter e 
et les géants écononUgnes asm £f? 
u^d^ee teehniene et peütteee 

Un autre domaine en cette 


divement. Nous 


- d’une espérance 
tes faits s’achar- 
nf»f à démentir et dont les 
c on séquences réelles sont catas- 

£ ssss*-'". z :°“* » 6 ««^5 

est le cœur du pro- S St^EL 0 *,** " aBéré 

ipports qui peuvent 'ZJ nmut ? ^Vendrait : 

le progrès que l’on Qu elque vertu qui 

socialiste, d’un côté, doit *tr? l ï* PT0 9 re ' ** socialisme . 

toSrSStoSeTte SL**.*» V™ ” Stoïe 

a se réclament d’on noties^Hé T tS!*l^o Qu t roctane 
éden ou d’un para- . y osera toui 

fwïïLSW im combat entre 
tncruage culturel et matériel am 



(Denesi}, ouvrage dont a a 


5*^ liera de SU 
mémoires. ( 
de peupli 


ERRATUM. — Dans l’article de 
KJB. Karol publié sous le ‘ 

e La ligue chinoise » fie M 

daté 6-7 octobre), il fallait lire 
ainsi le début du premier para- 


troislème paragraphe, première 
colonne en page 5, fl fallait lire : 
C’est ainsi que la période de 
démocratie extensive a s’aocom- 
. igné en Chine cTun développe- 
ment vertigineux du culte de la 
Mao Tsc-toung, 


le nom de l'auteur de l’article 
« L'expérience soviétique » (le 
Mande du 8 octobre), qui s’ortho- 
graphie Jean EUeinstem. 



ordinateur. La vie 
ers dépend de cal- 
dans des labora- 


aL 1 ® oalm déboucher 'ÏSri'tt, 

fri; sur un âge heureux, que cette res «jT/jL iiî rrr '- «w**»*r- 

vision donc a eu des conséquences tons à ? fl V tOT ^ûe, nous reù- 
détxatdtncd, avant aux après- ! ««Mfel de sa 

réaZutkmx dans lttrtaüté des 

si une société lutuie «a awUeœs, nous le soumefc- . 

ibxSf. m« nn Mon a bsolu,^ dlrtatnrœ iae- \ 

S VSKÆ d. ", 


des bu- 


de routa humain. 



>ir que du 

^T£ï ffufcilteer oet argm 

préalable- 001111 .? ? »_ A ccgn ? ^- » ?âété 
éoteur s’éloigne m™ en^iestiosi se veut dm ^ uw tî que- 

_*o. ,****— mgjj parfaite, qu’aucune espèce 

. . . de précau ti o n fiastt fcntio n ne H c ou 

au signe, aes systèmes autre ne parait nécessaire. Ce- 

ia= ^ (mc 4 e ««Pacftè à pendant, dans la des 

les mani er, dans le mnmde d’au- ]gg y t» Ar w ij- 

JonnThm se dévoile peu & peu à natif» conttauent, quand Bs ne 
travers notamment les études éeo- ^ 

nomiques et socioiogiqnes en rup- 
ture avec les écoles tradition- 
nelles. Puisqu’il y a là quelque 


chose qui grandit sans cesse 
(auquel on a donné souvent fe 
de «secteur quaternaire >). 
*“> quelque chose est 


Ha se démâtent terge- 
mfi m&ne le chanH 


xs&ques , w 

IgeaaL üne so- des choses, 
“^àïtodès céleste, soit 


? quelque chose est rmdgfiœ n’rtttre guère de facilité fi en est 
des àox éwdutions. nécessaires. te mot , 

teg”™ 8 * H teut bien penser qull m-n entendu, dans te réalité 
aura pas de démocratie dra rfyv 8 ^. ' fi faut ^quand -mSm^ 


e a réglé le cours 
t pour un bien 
«n bien terrestre, 
ies malheurs. Que / 
i n on, peu tin- 
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— Libres opinions 

La gauche devant la crise 

Par JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT (*) 

L A crise économique fait ü'ores el déjà sentir ses effets sur le 
système politique français avant môme de les avoir développés 
sur le plan social. Certains commencent à se demander si im 
capitalisme Intelligent n'aurait pas été mieux inspiré en remettant 
â la gaucho plutôt qu'à la droite te soin de gérer fa France en 


2) La lutte contra l'Inflation risque de conduire & la plus grave 
récession économique que le monde capitaliste ait connue députa 1929. 

En France, en Italie, en Grande-Bretagne, le déséquilibre extérieur 
ne peut être contenu dans l'état actuel du système politique et 
social qu'avec l'aide de Bonn et de Washington, c’est-à-dire à taure 
conditions. La transformation de la France au sein d'une Europe 
«atiamande» en un protectorat, en lait américain, nous ramènerait 
à une situation pire que celle de le IV République. 

Dans ce contexte, les rumeurs d’ouverture à gauche correspondent 
à la plue grande pente du capitalisme moderne. Celul-cJ a naturel- 
lement besoin pour rentabiliser des Immobilisations toujours crois- 
santes de stabiliser son front social. II est prêt à certaines conces- 
sions au profit des travailleurs, pour peu que ceux-ci acceptent la 
planification des augmentations de salaires et la restriction du droit 
de grève. Cêlait, il y a quatre ans, la sens des contrats de progrès 
de M. Chaban-DeJmae. 

Cette tendance à la cogestion est encore accrue quand le 
système donna, comme c'est le cas aujourd'hui, des signes de 
grippage. 

Dès lors que, face à la vagua grandissants de la contestation, 
fa s nonnes sociales da la bourgeoisie se révélent de plus en plus 
Inopérantes, celle-ci s'interroge sur le point de savoir si la caution 
des forces démocratiques n’est (las devenue le seul moyen de 
maintenir les contrôles sociaux, d'imposer une certaine discipline 
aux salaires, de faire en sorte que les travailleurs travaillent, que 
les enseignants enseignent, que les étudiante étudient, etc. 

L'ennui pour les classes dirigeantes est que. Jusqu'à présent, 
les expériences de cogestion n'onl jamais réussi que e'Il y avait 
effectivement des contreparties sur le plan du niveau de vie et 
des avantages sociaux. Or avec la crise montante et le ralentis- 
sement de la croissance économique, les bourgeoisies européennes 
se trouvent fort dépourvues : ailes n'ont rien de sérieux â offrir que 
les gadgets du président Giscard d'EstaJng. 

Sans doute peuvent-elles être tentées d'espérer de l'U.R.S.8. 
qu'en échange d'une politique extérieure qui lui soit favorable, cetia 
grande puissance à la diplomatie conservatrice — el avec laquelle 
la France n'est pas sans intérêts commune — favorise une alliance 
des forces populaires et du capitalisme éclairé pour gérer le système 
au long des années difficiles. 

S'il ne faut pas sous-estimer les facteurs spécifiquement italiens, 
qui peuvent justifier un compromis historique de cette nature, il 
est clair, en tout cas, que la stratégie du programme commun repose 
sur des bases profondément différentes : les réformes de structures 
qui en sont le cœur — contrôle des IravaJIJeurs, nationalisation du 
secteur bancaire et des industries de pointe — sont inasslmllables 
par la grande bourgeoisie française. En ce sens, fa programme 
! commun ne fournit pas les bases d'un «compromis historique- tel 
que la classe dirigeante pourrait aujourd’hui l'accepter. Le noyau 
dur du programme commun est significatif d'une tout autre orien- 
tation : d'une stratégie de rupture avec le capitalisme, telle que 
le parti socialiste l'avait définie à son congrès d'EpInay. 

Le programme commun n’est pas un programme de transition 
au socialisme, mais h n'en affirme pas moins vouloir «ouvrir la 
voie au socialisme -. Cest ce que la grande bourgeoisie ne peut 
accepter, sans mettre en cause les bases mêmes de son pouvoir. 

C'est pourquoi, le véritable problème politique français dans 
les prochaines années est de savoir si la gauche, venant au gouver- 
nement. pourra réaliser ou non les réformes de structures prévues 
par fa programme commun. 

Il me paraît difficile de partager les spéculations de ceux qui 
considèrent que le parti communiste s'apprête à jeter par-dessus bord 
fa programme commun au profit d'une vague « union du peuple de 
France ». Une lecture attentive du projet de résolution du vingt Bt 
unième congrès du P.C.F. montre, à l'évidence, que T « union du 
peuple de France » se superpose à l'union de la gauche, « donnée 
stable de la vie politique française ». et ne la remplace pas. 

L'intérôt du parti communiste, comme d'ailleurs celui du parti 
socialiste, n'est pas de venir au pouvoir pour gérer loyalement les 
affaires de la bourgeoisie. Ni les Inflexions anti-américaines de la 
politique extérieure ni le faux dilemme « fascisme ou soclal-démo- 
cratïe », ne justifieraient aux yeux des masses et de la jeunesse une 
compromission effectivement historique dans les annales du mouve- 
ment ouvrier. Si la gauche se trouvait précipitée au gouvernement, non 
pour réaliser son programme mais seulement pour lutter contre la 
crise, elle s'y maintiendrait vraisemblablement moine longtemps que 
ne J'oifl fait, par temps de croisière, J es social-démocraties du nord 
de l'Europe. Elle en sortirait profondément discréditée — mal B8 est 
encore présent dans les mémoires — et elle se trouverait à nouveau, 
pour une génération, éloignée du pouvoir. 


M. ROCARD : un accord poli- 
fique est toujours possible 
lors dos assises. 

M. Michel Rocard, ancien secré- 
taire national du P-S-U-, a déclaré 
lundi 7 octobre au micro de 
France-Inter : 

« -Vous sommes membres du 
PJS.U., et le restons. Nous avons 
anno nce que nous souhaitions 
participer, la semaine prochaine 
aux assises nationales pour le 
socialisme, assises dont l'enjeu est 
double : ouvrir, d’une part, un 
débat sur un document qui est 
un projet de société et, d’autre 
part, ouvrir en onze carrefours 
distincts Un deuxième débat sur 
la confrontation des pratiques 
militantes, c’est-à-dire la ma- 
nière dont les gens appliquent 
leurs idées politiques dans la vie 
| quotidienne. Personne ne peut 
encore dire qu'il résultera de ces 
assises un accord profond. Nos 
camarades du P.S.O.. à l'unani- 
mité. sauf peut-être quelques-uns, 
souhaitent participer d ces assises. 


POLITIQUE 

le projet de mutation du parti radical suscite des réserves 
an sein dn Centre républicain 


L'annoncé de la création prochaine 
du parti radical socialiste et réfor- 
mateur (auquel participeront notam- 
ment Mme Françoise Giroud et 
MM. Servan - Schreibér, Durafour et 
Rossi) ne suscite pas dans tous les 
mouvements Intéressés, de prés ou 
de loin, fa même satisfaction qu’au 
sein du parti radical. Le comité ‘ 
directeur de cette formation a 
adopté à une très forte majorité, 
mercredi 3 octobre, le projet qui lui 
était soumis, et s'es! prononcé en 


radical, qui aurait eu & débattre en 
public du bien-fondé de ses projets : 
congrès dont les discussions ou les 
exigences auraient pu constituer pour 
lui des entraves. 


idrô Rossi sont vice-présidents de 
! parti), on a pu noter, vendredi 
octobre, la déclaration dans 


noncerait sur la réunification avec les 
radicaux qu'au terme d'un congrès 
national qu’il entendait convoquer 
séparément avant la réunion des 
assises constitutives du nouveau 


Pruden'es remarques 
ei silences 

Outre M. Morice, qui émet ces pru- 
dentes remarques, et MM. Durafour 
et Rossi, qui gardent le silence, 
d’autres membres de la direction du 
Centre républicain ne manquent pas 
de manifester quelque Inquiétude * 
que recouvre les mots • congrès 
d'unification 7 «. Pourquoi M. Servan- 
Schrelber insiste-t-il tant en privé, 
pour donner A penser qu'il sera pré- 
sident de la nouvelle formation *> 
Est-ce que le « cirque - des décla- 
rations contradictoires n'a pas déjà 
recommencé dans la mesure où, le 
jour même où l'un des membres du 
directoire du futur parti. M. Dura- 


sance de cet accord, parce que 
le texte proposé est, à mon sens, 
important. * 

Pour expliquer sa défaite lors 


nisation constater que le mèméur 
usage de sa perspective, de son 
discours politique et de sa pra- 
tique consistait à renoncer à son 
autonomie organisationnelle pour 
le greffer, le proposer â d’autres 
courants. Cest le suicide organi- 
sationnel au nom d’une orienta- 
tion politique plus forte. Sodolo- 


RECTTFICATIF. — Au conseil 
national du PB.U. (le Monde du 
8 octobre), lors du vote de la 
motion de défiance réclamant la 
démission da bureau national, 
l’amendement présenté par 
M. Leduc et qui a été adopté 
tendait à supprimer la proposi- 
tion de mise en place d’une i 
direction provisoire bipartite. | 
Cette proposition, reprise par la 
suite, a été adoptée comme 1 Indi- 
quait le compte rendu . 
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four, annonce qu'il ira soutenir 
M. Lecat (cândidai à l'élection légis- 
lative partielle de fa Côte-d’Or). 
M. Servan-Sehreiber déclare qu'il ne 
souhaite pas l'élection des « anciens 
ministres de l'Etal U.D.R - ? Enfin, 
se demandent ces dirigeants du Cen- 
tre républicain, cette réunification 
ne rique-t-elle pas d'être une 
annexion pure el simple ? 

De son côté, le Mouvement démo- 
crate socialiste de France, que 
préside M. Max Lejeune, et qui se 
réclame du Mouvement réformateur, 
s'émeut du peu de cas qu'il a été 
fait, dans les récente évènements, de 
l'alliance de Saint-Germain-en-Laye. 
â laquelle il confirme son atta- 
chement. Certes, en présentant un 
des siens — M. Emile Muller — à 
I élection présidentielle. 1e M.D.S.F. 
avait déjà marqué sa volonté d 'indé- 
pendance au sein du regroupement 
centriste ; il n' empêche qu'il mani- 

pas laisser à d'autres le fibre usage 
de l'appellation « réformateur » que 
revendiquent, chacun de son côté. 
M. Lecanuet et M. Servan-Sehreiber. 

- Cette appellation, a déclaré le 
3 octobre le bureau du Mouvement. 
appartient à tous eaux qui, dans les 
dernières bataillas politiques, s'y 
sont référés. - 

Les journées d'études du groupe 
réformateur de l’Assemblée nationale, 
qui devraient se réunir les 13 ei 
14 octobre à Montrouge, pourront 
donner, au cas où les principaux 
leaders y participeraient, l'occasion 
de quelques mises au point, dont les 
élus centristes ressentent la nécessité 
après le rapprochement entre, d’une 
part. MM. Lecanuet et Poniatowski 
et, d'autre part, MM. Servan-Schrei- 
ber et Durafour. — N. -J. B. 


• LE MOUVEMENT DES JEU- 


Bordeaux le 6 décembre. L'in- 


des raisons professionnelles. 


Vendre, 
c’est votre rôle. 

Vous obtenir des 
"contacts" 

(demandes de documentation, d’essai, de rendez-vous, visites, etc.) 

c’est le nôtre! 


80 % de nos clients ont un besoin vital de réactions concrètes et immédiates â 
leur publicité. Iis ne doivent leur chiffre d'affaires qu’aux contacts que nous leur procu- 
rons par voie de presse et de mailing et ne vendent que grâce à leur publicité : la nôtre. 
Car nous sommes spécialistes du couponing (coupon-reponse, presse et voie postale) 
et de la publicité à réaction concrète. 

Vos services ventes - ou vos concessionnaires - souhaitent eux aussi, une publi- 
cité dynamique, qui provoque la réaction du prospect ‘intéressant’ et le pousse à vous 
demander une documentation ou à se déplacer. Ou bien encore, à téléohoner-pour un 
essai, une démonstration, un rendez-vous. 

En cette période difficile, il faut continuer d'obtenir des contacts à un prix sup- 
portable. NousjDOUvonsyjDarvenjjjiourv^ comme nous avons réussi dans 

tous les domaines pour nos autres clients. 


Cours d’ESPÂGNOL 

Portugais-Catalan 
Initiation et perfectioEsesent 
Langue et Civilisation 
Le soir à 18 h. 30 


| Inscript, tous le jours de 17 h. 


En? taissez-nous 15 mn pour le prouver 1 

fw □ chez vous □ chez nous 

M Noire Directeur, Ma*, de Mendez ou fun de ses collaborateurs vous présentera nos “pericrmances authentiques et - 

vérifiables*. 

— Pour cela, faites-nous renvoyer ce bon par votre secrétaire et dès réception nous prendrons rendez-vous. 

■ Prière de contacter M ... . _ . . . 

g FIRME : . 

B F0NCTI0M_. __ 

ADRESSE 

■ AGENCE DE MENDEZ/WARWICK 

! ^ 51, RUE DE M1ROMESNIL 75008 PARIS^S 265.35.40 et 265.48.79 


^ ^E^PI^ONDRB^FRANCFORT . PARIS 


IM#' 
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POLITIQUE 


A.U LENDEMAIN DES ÉLECTIONS LEGISLATIVES PARTIEI_L.ES 


le P.C. et le <préteada rééquilibrage 
des forces de gauche» 


(Suite de la première page.) cipal titre de gloi 
On ne saurait leur reprocher premi 
ni les flatteries de leurs adversaires 
ni la tendance des électeurs à voter 
de la manière qui leur paraît la 
plus efficace, alors surtout que dans 
le cas de la Savoie la campagne 
communiste du premier tour n'a 
guère ôté vigoureuse et que dans 
le cas de la Dordogne le candidat 
radical de gauche du premier toui 


était d'ôtre le 
parti de la gauche, continue 
de payer le prix de sa réintégration 
dons la. communauté politique 
après des concessions qualitatives à 
l'union de la gauche, par rapport à 
sa doctrine, le voici conduit à céder 
quantitativement du terrain électoral. 


avait une clientèle en partie modérée. 
La parta' communiste, dont le prin- 


M. DAILLET : il faut accentuer 
le poids des éléments démo- 
crates dans la nouvelle poli- 
tique. 


, ■ les résultats du deu- 
xième tour des élections législa- 
tives partielles : < Les personna- 
lités battues ont payé les erreurs 
des gouvernements précédents 


L'absence de candidat représen- 
tant raile réformatrice de la 
nouvelle majorité présidentielle 
a naturellement conduit les élec- 
teurs désireux de changement à 


__ Giscard (TEstainp 
dent décidé à réformer la France 
en profondeur, le message du 
corps électoral est clair : la ma- 
jorité présidentielle et le gouver- 
nement doivent, dès à présent, 
prouver par leurs actes gu’üs 
dussent une société plus juste. 


nouvelle politique française. 


On voit bien que ce double recul 
ne saurait aller trop loin : d'une pan, 
parce . qu'il mettrait en cause, au 
sBin du P.C.F., la justesse des choix 
politiques de la direction : d'autre 
part, parce qu'il enlèverait aux com- 
munistes leur rflle de garant & 
l'Intérieur de l'union de la gauche 
contre tout retour de celle-ci aux 
compromissions avec la droite. La 
réponse â donner à cette situation 
c’est, d'abord, l'affaire du parti' com- 
muniste, de sa direction et de son 
congrès extraordinaire, qui se tien- 
dra du 24 au 27 octobre. 

L'affaire du parti socialiste, c'est 
de poursuivre sa progression, en 
- digérant » les apports centristes, 
au niveau électoral, et les renforts 
venus de la gauche autogestionnalre, 
au niveau de l’organisation. De ce 
dernier point de vue, les décisions 
du récent conseil national du P.S.U. 
posent la question de savoir quelle 
sera la nature de la participation des 
représentants de ce parti aux 
assises nationales du socialisme des 
12 et 13 octobre. Ce qui avait été 
convenu entre M. Pierre Mauroy, 
pour le P.S., et, pour le P.S.U., 
M. Michel Rocard est remis en 
cause, bien que ce dernier assure 
qu'un accord politique est toujours 
possible. Le bureau exécutfi du P.S. 
en jugera le 9 octobre, en disant si, 
après fes divergences stratégiques 
enregistrées, la présence des nou- 
veaux dirigeants du P. S. U. aux 
assises du socialisme reste souhai- 
table. 

ANDRÉ LAURENS. 


Les résultats de la Côte-d'Or 


déni numér o (daté du 8 octobre) et 
a fait attribuer à M. Charles les vois 


MM. CHARLES (nm. gauche) . 


LECAT (Ü-D-R.1 . 


HA RB B LOT (P.C.) 


SILBERSTBrN (L.O.) 


COTON ET ( Front nnt-J ... 


CENTRE 


3 OCTOBRE 1974 


Abat • 20.31 % 


Abat • 21.65 % 


Sut. inpr. : 37 533 


Inscrits : 30 499 


(1) U. Philippe DemoLsy. P.n M. puis eo 1969 Béf.-Ceat rép : {2) M Bernard Barbier ; (3) U. Aimé Thlrard : (4) Député sortant, élu i 


M, SANGUIHETTI : je ne suis pis prêt à passer la main 


affirmé, lundi 7 octobre, au micro tique, a déclaré, lundi 7 octobre, à 
d’Europe 1, que la campagne pour Escoublac-La Baule : « Contrai- 
sa propre succession n’est pas rement à ce qui a pu être dit' ou 
ouverte. « Cela n'empêche pas . écrit je n'ai pas Vintention de 
a-t-il ajouté, que je connais cinq remplacer Tactuel secrétaire géni- 
ou six personnes, dont deux au ral de PU JJ JL J’ai de nombreuses 
moins se sont déclarées candide- responsabilités id, et je tiens à 
tes _ Je ne suis pas prêt à passer les assumer pleinement. » 

la mata, » Le secrétaire général 

de rtJ_DJR_ a, d'autre part, estimé 

dont, et le Centre démocrate, et 

dm t la fin dernière remil l’union de . Ikiurahan aatta n ale 

onec les «odoliMM, rta aaame g"**®. 

chance de débaucher en r un me- (a^ lflTC-févrlermC) 

air » M. Sanguinetti n [précisé f 4 e prénenter ao préfet du 

nue ; aiaeflSiuSaàüü^^ ■ “ dénilæion de maire 

troisième force de Pont-de-Bms. Mme Ploux, qui 
était maire de cette commune 
depuis 1945, a précisé qu’elle 
nonç&it à ses remettons pour des 


ressusciter 

politique lui paraissaient vouées 
à l'échec 

M. Olivier Guichard, ancien raisons famfHalpR 


25 siècles de civilisation, de ruines, de guerres, dé sang, 
de génie et de labeur... 

- - 


«le parti ne doit pas devenir 
une force d'appoint» 

Le bureau politique dû P-C-F- lument toutes les voix cammunts- 
réuni lundi 7 octobre, constate tes se retrouvaient sur les candi- 
jub lu crise B’aggruve et que les a au communs de lu oauche. > 
électeurs subissent de plus en plus Le bureau politique rappelle 
la politique du pouvoir. aCepen- de précédentes déclarations du 
dant. déclare -t-fl, le fait que secrétiare général, M Georges 
l influence électorale du parti Marchais» selon lesquelles 11 serait 
communiste ait . marqué — sauf grave que le renforcement du 
en Dordogne — un recul ne peut parti socialiste se fasse au détri- 
que retenir sérieusement Vatten- ment du parti communiste, de 
tion des démocrates (1>. telle sorte que ce demie? se 

» Sans doute, ces élections se retrouve réduit « à un rôle de 
déroulaient dans des drconscrip- force ^appoint ». Aussi bien le 
tiens qui, pour la plupart, ne sont bureau politique confirme-t-il 
pas favorables au parti commu - que le développement de l'in- 
siste. Il n’en reste pas moins que fluence du parti est « une exi- 
les candidats communistes ont gsnce du combat actuel ». 
perdu des voix dans cinq etreons- 

criptûms sur six. U) N.D.L.R. — Par rapport sa 

. r m, premier tour des Sections général» 
» Les communistes, les travail- de mars 1973. leP.C. a progressé, Jp 
leurs, s'en inquiètent. Ils ont 29 septembre, en pourcentage 

raison ; nous devons répondre . à ‘ suffrages «primés - - 

leur interrogation. » fM.43 ■ J “ 

Le bureau politique note que çr rr p f * 


(25,93 an lie a de 25.09). 

les hommes du grand capital se Dordogne* a6273*aa lien de” Ta soS." 


voix qu'au 


fixent comme objectif prioritaire 
d'affaiblir le parti communiste 
et que .« les dirigeants de la droite 
réactionnaire et conservatrice, 
tels Poniatowski à la télévision et 
Chinaud à la tribune de l'Assem- 
blée nationale, se réjouissent 
publiquement de voir d'autres for- 
ces de gauche se renforcer au 


et de son organisation ont contri- 
bue. de façon ' déterminante, à 
modifier la situation politique 
française en permettant au parti 
artôr de la né- 
ie collaboration 
s’engager dans 
m. s 

tique énumère les 
tarses adversaires 
réduire Vtnfhience 


M. GISCARD D'ETAINS 
VISITERA LE ANTILLE 
DU 12 AU 14 DECEMBRE 


rparfli matin 8 octobre que M. Valéry 
Giscard d’Bstalng visitera dn 12 an 
14 décembre la Gnadelonpe et la 
Martinique- C’est A r issue de cette 
' chef de l’Etat t 
tu IB, le préside 
. Graüd Ford. 


Tonte niistoîro de F Occident 

Sous la direction Je Pierre CuxuUe de 
l’Académie française. Je- historiens 
contemporains uni mis à iour tous les 
ouvrages authentiques reiniçani l'histoire 
de l'Occident, depuis ses origines barba- 
res jusqu'à la naissance de* temps moder- 
nes. En allégeant, sans jamais les trahir 
ni les détigurer. ces ccuvrcs introuvables 
aujourd’hui, en les prJfa^int. en les com- 
plétant par des tableaux synoptiques, des 
glossaires ci des arbres généalogiques, ils 
les ont rendues accessibles au plus grand 
nombre de lecteurs. 

Parce qu’il ressuscite une période primor- 
diale de l'histoire chaleureusement décrite 
par tin écrivain passiunné. chacun de ces 
J 2 volumes se lit comme un roman ci 
permet de mieux comprendre les grandes 
questions qui agitent le monde moderne. 

Une édition hors commerce. 

A cette éblouissante collection, il fallait 
une édition excepttonnelle.de haute biblio- 
philie. C'est pourquoi. les 12 volumes que 
les Editions du Cap sont heureuses de 
vous proposer, ont été real isés selon 1 esprit 
artisanal du X1X‘‘ siècle : reliure demi-peau 
bordeaux grain satiné, papier marbre 
coulé, gravure à l’or lin. En outre. lîJOQ 
documents en noir et en couleur illustrent 


L'un de ces tomes, 
gratuitement, chez vous. 

Pour que vous puissiez apprécier person- 
nellement l'interet de cette gigantesque 
fresque historique, nous vous proposons 
d'en lire l'un des tomes, chez vous, pendant 
10 jours. Si vous n 'êtes pas réellement 
fasciné, il vous suffira de nous le renvoyer 
sans explications. Mais si vous décidez de 
poursuit rc votre lecture et de découvrit 
ainsi d'autres passionnants récits, ne man- 
quez pas cette occasion : des le paiement 
de votre seul acompte, les Editions du Cap 
vous enverront les 1 1 autres tomes de lu 
collection ! 


Des auteurs illustres, 

des œuvres immortelles. 

• Hisioire des Ducs de Bourgogne -P. de Bannie. 

• Histoire du décftn at-de ta chute de T'Empire 
Romain - E. Gibbon. 

a Histoire des Croisade* - J. -F. Mrçhaud. 

m Histoire des origines du Christianisme - E. Renan. 

• Histoire Romalhe - 7*. Momms en. 

• Mémoires pour servir à (Histoire de mon temps - 
F. GuilOt. 

• Histoire de France - J. àtiehelet 

e Histoire de la Révolution - Histoire du XIX* siè- 
cle - J. Michelet. 

e Histoire de la Gaule - CL Jtdttan . 

• Les origines de fa France Contemporaine - 
h.-a. Taine. 

e Histoire des Papes - L Von Pasior. 

e Histoire du Consulat et de l’Empire - A Thiers. 


12 volumes grand format 16x24 cm • 10.000 i 
i .ooo documents en noir et en couleur - reflan 
peau bordeaux, papier marbré coulé- gravure a 


BON D’EXAMEN GRATUIT 

i retourner aux Edifions du Cap - Palais de le Scala - Monte-Carlo. 
Ouï. je désire recevoir l'un des tomes des GRANDS 

MONUMENTS DE L'HISTOIRE pour un examen Nom - 

— " ’ t Mae e n te n d u 


que je conserve, pendant es délai, le d 
le retourner uns non vous devoir. 

Si je suis entièrement satisfait per ce volume et 
désire souscrire & l'ensemble de la collection, je 
le conserverai et vous vénérai □ au comptant : 
91S F ; G è crédit: 47.33 F d’acompte suivi de 23 
mensualités de 47,30 F (soit au total 1.136J0 F). 


• M. Lucien Grand . sénateur 
de Charente - Maritime, a été 
réélu président du groupe de la 
gauche démocratique du Sénat. 
Ont été élus vice-présidents : 
MM . Edouard Boonefous, séna- 
teur des Y vélin es ; Gaston Parus, 
(Pyrénées - Orientales) r — 



MM. Joseph Raybaud 
(Alpes - Maritimes) ; Pierre 


AÉRONAUTIQUE 


Enregistrant on déficit de 485 millions de francs en 1973 
La SNLAS devra procéder à une augmentation 
de son capital 

surveillance de est totale dans la situation finan- 
lndu ^f iel î e «ère de la SNIAS. Esl rappeSent 
• îPïïtSn* 8 ** Ie comité central d'entreprise, 

*»rwiT^Sun!rM*r * m ^uscord WD ec les directions 

pour examiner le rapport du dl- successives de la société avait 
rectolre sur 1« eoaytes dezploi- réclamé de l’Etat une antmen- 

tàibh de CbiitflJSS bTZ- 

^ a ^ fa V res ® des programmes foncés a. Or, 

S déclarent, les syndicats, cette de- 

iQons taxes), dont 32 jî- à 1 espor- mande n’a jamais été satisfaite, 
tetfon, soit tnofzxs de S % de ce qui a obligé la société à mnl- 
haœ» par rapport au chiffre tlplier les ammants ba^ireÎTct 
£ a ^ res de surtout, à accumuler des frais Hnœurfers 

il» de r exercice financier de plus eu p tus lourds ». 

I- ^ A** rr - -Doiouse, enfin Abûn 


c capital nominal de 
&o (environ 4272 millions 
nés). Dans ces conditions, 
géants de la société natta- 
nt rvmfcvftinfrt de demander 


la responsabilité dn 


lundi 
é dn 
aot la 


avions. 
sion des 
ambrera 
Trésor 
t à la 
iger des 


la responsabilité du gouvernement l'épreuve de vérité. > 
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Avions de guerre à l'encan en Europe 

Le successeur du F -104 sera choisi au début de 1975 


Bruxelles. — La décision pour le rempla- 
cement du F-l CK Siarfighier dans les qua- 
tre pays du nard de l J OTAN : 1 b Belgique, 
les Pays-Bas, le Danemark et la Norvège, 
est repoussée de trois mois. C'est ce qu'ont 
annoncé les ministres danois et norvégien 
de la défense, à l'issue d’une réunion avec 
leurs collègues belge et néerlandais & 
Bruxelles le lundi 7 octobre. C'est en effet 
au début de l'an prochain que sera connu le 
choix de l'armée de l'air américaine entre 


De notre correspondant 

le YF-lfi de General Dynamics et le YF-17 
Cobra de Northrop, et ce choix, a précisé 
le ministre danois de la défense, est impor- 
tant pour les quatre Européens. 

On croit savoir, dans la capitale belge, 
que les profondes divergences au sein du 
groupe des quatre pars européens se sont 

Ire. Les experts belges auraient marqué leur 


préférence pour le Mixage F-l M-53 de la 
société Dassault : leurs trois partenaires se 
seraient montrés partisans du Cobra. 

Les ministres ont décidé d'inviter les ex- 
perts à continuer leurs travaux et ils se re- 
trouveront en décembre pour se prononcer 
définitivement au début de janvier. Les mi- 
nistres danois et norvégien ont. en tout cas. 
précisé que les quatre pays adopteront une 
attitude commune et qu’ils n'achèteront 
qu'au seul modèle d'appareil. — P. de V. 


lisez dans 

TP 

JOURNAL 

DELA 

MAISON 

COMMENT 
ECONOMISER LE 
CHAUFFAGE 
et 90 pages 
de décoration en 
couleors 

EN VENU PARTOUT 
5 FRANCS. 


— DES RISQUES POUR LA FRAC 


Après avoir décrit la bataille 
politique et industrielle qui se 
joue entre les constructeurs 
(. le Monde - du 8 octobre), 
Jacques Isnard analyse les im- 
plications pour l'armée de l'air 


tenir l’effort d'exportation des in- 
dusctrïels français qui peuvent lui 


le Y-17 et vont donner au cons- 
tructeur retenu le temps de pré- 
ciser ses propositions a l’Europe 
sur la base des profits que le seul 
marché du Pentagone lui assurr- 


les forces de dissuasion, d’u 


veaux délais pour le choix de leur 


rait. Les chances américaines vont 
maintenant s’accroître considéra- 
blement. En 1975, en effet, la 
"s République fédérale d’Allemagne 
commencera d'envisager le renou- 


n ou veau « vecteur » piloté peut 
encore attendre, si toutefois elle 
est nécessaire. 

Ainsi, on conçoit que l'armée de 
l’air française ne puisse pas se dé- 
sintéresser du choix de l'avion que 


remplir des missions définies par 
le pouvoir politique avec des ma- 
tériels qui peuvent n’être pas tout 



Les Editions ROBLOT 

informent leur aimable clientèle 1 
que les ouvrages .* 

• U P0LITI8ÜE DES 

FRANCS -MAÇONS, par 
Jacques Mitterrand .... 33 F 

• LE FSn. AVANT ROCARD, 

par Guy Nania 34 F 

• LES COMITÉS SECRETS : 

U GRANDE GOERRE 
POUR RIER? par Henri 
Castex 37 F 

• US PORTEURS DE LU- 
MIERE, par Miguel Guerre 

de Cea 24 F 


pays européens ne servent la renforcer le camp des partisans 
candidature américaine. En re- d’un avion américain, sauT si elle 
tardant leur décision de quelques décidait de continuer la construc- 
tardant leur décision de trois mois tion du MRCA-Tomado pour 
ces clients vont maintenant per- l’Instant à l’état de prototype et 
mettre à l’armée de l’air améri- conçu avec les Britanniques et les 
caine d’arbitrer entre le YF-16 et Italiens. 

Un partenaire irrégulier de l’allianee 

Si la Belgique n’avait pas pré- vemement, l’armée et les cons- 
fêré. pour des raisons politiques tracteurs bien au-delà de ce qu’il 
et financières, se joindre à ses serait souhaitable. Pour «placera 
trois partenaires européens, il est le Mirage F-L la France pourrait 
probable qu’elle aurait déjà arrêté ainsi être amenée à renforcer ses 
son choix sur le successeur de liens avec des comités de stand ax- 
ses F- 104. En service depuis douze disation militaire, proches de 
ans dans l’armée de l’air belge. l’OTAN, ou avec des sous-groupes 
les F- 104 ne voleront plus après techniques de l'Eurogroupe. La 
1978 et le gouvernement de condition n’a pas été posée aussi 
Bruxelles a commencé, dès 1989. clairement par les clients éven- 
ü 'étudier des solutions de rem- tnels, mais les Etats-Unis n'ont 
placement. En mars dernier, un pas oublié d'insister sur les dif- 
comité belge de politique générale, Acuités que les quatre pays eu- 


constructeurs pour qu'ils fixent France a tout à perdre en ne par- 
définitivement les termes de leurs ticipant pas aux travaux des prin- 
pro positions avant l'arbitrage de clpaux organismes allié*, certains 
Bruxelles. répliquent que, grâce à sa liberté 

Depuis, la decision de la Bel- de manoeuvre, la France a pu, ces 
gique d’engager une réflexion cam- dernières années, avancer ses 
mune avec les Pays-Bas, le Da- pions et faire valoir ses intérêts. 
n emar K et la Norvège a modifie Des dirigeants de la société Dos- 
les plans de bataille des Indus- sault, par exemple, partagent 
tnels et justifie 1 intervention cette thèse et rappellent que la 
des gouvernements des pays lotir- perte, il y a une quinzaine d'an 
nisæurs. Le dossier politique s’est n êes, du marché européen, avec 
g0I1 _?Sj; a ü des aed “ s la victoire du F- 104 Starfighter 

considérations techniques, mi 11- aux dépens du Miiaae-m de 
taires ou économiques. l'époque, £a pas^trariê la 

Des responsables français poli- carrière commerciale de cet avion, 
tiques, industriels ou militaires, vendu, à ce Jour, à douze cents 
déplorent cette évolution parce exemplaires environ dont les deux 
qu'elle risque d'entraîner le gou- tiers à 'étranger. 


LE COUT DES VACANCES 
AUGMENTE 

LES REVENUS DIMINUENT. 

Comment garantir vos vacances 
contre la hausse des prix? 


Us promesses 

D n'est pas évident que tous 


plus net avec l’un quelconque des 
organismes alliés de concerta- 
tion. Des précédents les Incitent 
à la prudence. La coopération, au 
sein de l'OTAN, pour la fabrica- 


Mirage F-l-M-53, en nombre 
légèrement plus réduit parce que 
ce dernier modèle est aussi plus 
cher. La coexistence de ces deux 
types d’avions ne facilite pas la 
gestion rationnelle des stocks de 
rechange et peut accroître nota- 
blement les coûts opérationnels. 

Si l’introduction du Mirage 
F-l-M-53 dans les escadres fran- 
çaises doit provoquer des change- 
ments, ceux-ci s’opéreront au 
niveau de l'élaboration d’une poli- 
tique d’équipement & long terme. 1 
Certains redoutent déjà une i 
certaine rivalité entre le Mirage: 
F-1-M53 et la version destinée 
à l’interception du biréacteur ACF 
(avion de combat futur), dénommé 


imposerait des clauses restricti- 
ves à la vente, serait diversement 
appréciée en France. 

Ce marché européen d’arme- 


Ghaque année, le coût de vos vacances 
ne fait qu’augmenter. 

Vous êtes obligé, soit de passer des 
vacances moins agréables, soit de lès 
réduire, voire même de les supprimer. 
Vous avez pensé à tout, et n’avez pas 
encore pu trouver la solution qui vous 
permettra de faire face à la hausse 
croissante du prix de vos prochaines 
vacances. 

Alors pourquoi ne pas acheter le 
studio de vos vacances pour la période 
que vous choisissez ? C’est le principe 
de la copropriété par périodes. Moyen- 
nant un versement unique vous deve- 
nez propriétaire d’un studio entière- 
ment équipé pour la période choisie. 
Il s’agit d’une vraie propriété que vous 
pouvez revendre quand vous le dési- 


rez, prêter ou louer. Vos héritiers en 
bénéficieront. 

Les immeubles CLUBHOTEL sont 
situés dans les meilleures stations 
françaises : 

COURCHEVEL 1850, COURCHE- 
VEL 1550, TIGNES, LA CLUSAZ, 
LES DEUX-ALPES, MERIBEL- 
MOTTARET, VAL - THORENS, 
CANNES-MARINA, SAINT-TRO- 
PEZ. A ces immeubles s'ajoute main- 
tenant COURCHEVEL 1650 MO- 
RÏOND, quatorzième réalisation 
CLUBHOTEL. 

Les studios sont constitués d’un coin 
séjour avec terrasse pour les bains de 
soleil, d’une partie chambre de 
parents, d’un coin chambre d’enfants 


séparé, d’une kitchenette entièrement 
équipée et d’une salle de bains. 
L’ensemble est parfaitement adapté 
aux besoins d’un couple et de deux 
enf ante. 

Chaque année, lorsque vous arrivez, 
draps, couvertures, nappes, serviettes, 
vaisselle, tout a été nettoyé ou rem- 
placé. 

Un couple de régisseurs, avec son 
personnel d’entretien, logés sur place 
vous accueillent. 

La gestion, CLUBHOTEL s’en 
occupe. L'ensemble des charges (eau, 
électricité, chauffage, gérance, servi- 
ces, assurances, impôts, etc.) ne 
revient qu’à 150 F par semaine pour 
4 personnes. 


et demie la vitesse du son, I 


l'air française, durent les vingt 
années prochaines, sera différent 
selon l’issue des discussions en 
cours. 

Comme ses homologues améri- 
cain et suédois, qui ont dû don- 
ner des assurances identiques & 
leurs interlocuteurs, le ministre 
français de la défense a annoncé 


avion. Il est de coutume, en effet. 


tude, avec l'emport d’un missile 
à tête nucléaire d’une puissance 
de 300 à 500 kiîotonnes, qui serait 


DES PRIX NOUS EN PARLONS VOLONTIERS 

Voilà ce que coûte de devenir propriétaire de votre période dans un CLUBHOTEL 


besoins à deux cents exemplaires 
au minimum (soit environ 20 mil- 
liards de francs pour l’ensemble 


i double emploi possible entre 


que des acheteurs étrangers re- conçu pour l’interce ption. Du 


tiennent plutôt une version très 
proche de l’appareil qui est en 


Pour l'instant, l’armée de l’air 


le Mirage F-l-M-53 et 1’A.C.F., 
conçu pour l’interception. Du 
même coup, la mise en service du 


française a prévu de commander les modalités financières, par 
cent cinq Mirage F-l dotés du exemple, devront nécessairement 


Mirage F-l-M-53 peut contribuer 
à remettre en cause la définition 
actuelle de l’ACf. ou retarder le 
lancement d’une opération dont 
les modalités financières, par 
exemple, devront nécessairement 


COURCHEVEL 1650 - MORIOND .... 

TIGNES 

MERIBEL-MOTTARET 

LA CLUSAZ 

CANNES 

SAINT-TROPEZ 


vie en janvier 
vie en février 


Prix fermes et définitifs. 


de la Société nationale d’étude et 
de construction de moteurs d'avia- 
tion (SNECMA). Les premières 


de revenir sur cette décision. Tou- 
tefois. comme l’état -major avait 
songé à acquérir, au total, jusqu a 


ÉCOLE FRANÇAISE 


ECHECS 


niveau* Mai 1res nationaux Rensei- 
gnements : H. Penot, 526-40-59, les 
mercredi ei samedi, de 14 à 17 heures. 


M-53 et A-CJF. peuvent difficile- 
ment coexister dans l'état actuel 
de leurs caractéristiques respecti- 
ves. il paraît exclu que la France 
puisse entreprendre la construc- 
tion d’un biréacteur super-Mlrage, 
à deux cents exemplaires, pour des 
dustriels français, qui peuvent lui 
étrangement celles du système 
d'armes stratégiques Mirage ;IV. 
Des différences notables séparent, 
certes, les deux appareils, mais la 


penser que la mise en service, dans 


• Un biréacteur de combat i 
Phantom F-4 de l’armée de l'air i 
am éric a i n e s’est écrasée, lundi 
7 octobre peu après son décollage, 


LES GARANTIES? 15.000 copro- 
priétaires, c’est notre référence. Avec 
eux et ses 14 immeubles. GLUBHO- 
TEL est devenu le premier groupe 
para-hôtelier français. CLUBHO- 
TEL offre son expérience, ses garan- 
ties financières et la référence de ses 


15.000 copropriétaires, ses meilleurs 
clients ! 

Questionnez vos amis ! H y en a sûre- 
ment qui ont adopté CLUBHOTEL. 
la formule de vacances sur mesure. 

Pour de plus amples informations, 
venez nous voir dans nos bureaux de 


Paris, 26, rue de la Pépinière (8*), 
tel. : 387-69-15, ou sur place, visitez 
nos studios témoins. Nos hôtesses 
vous attendent 

De tonte manière, adressez-nous le 
bon ci-dessous pour recevoir sans 
engagement une documentation 
complète CLUBHOTEL. 


-Sx 


A découper et à adresser à CLUBHOTEL 
26, rue de la Pépinière. — PARIS (8*) 
Tél. : 387-69-15 

sans engagement une documentation CLUBHOTEL 


j en, en ttnename. ues ueu* mem- 
bres de l’équipage ont été tués, 
et deiux habitants d’une maison- 
nette, sur laquelle est tombé 
l'appareil, ont trouvé la mort 
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vos bureaux 
dans un nouveau 

centre d’affaires 


A 15 mn de Paris, Evry Ville Nouvelle : 
quatre solutions possibles, des prix de lancement 


Une vraie ville 

Centre administratif et politique avec la Préfecture de l'Essonne, centre de commerce 
avec un Centre Commercial Régional de 71 000 m 2 , centre de loisirs et de culture avec l’Agora, 
centre universitaire avec i’IUT, centre d’habitation avec déjà 6000 logements construits, 
3 CES, 1 lycée, et des équipements sportifs et socio-culturels. 

Des avantages propres aux villes nouvelles 

Pas de redevance au m 2 , ni de taxe d'équipement, ni de taxe sur les transports. 
Procédures simplifiées, facilitées par l'Etablissement Public de la Ville Nouvelle d'Evry, et la 
I Préfecture toute proche. 


! France Evry 

Certainement les plus beaux bureaux de 
la région parisienne. Location : 280 F le m 2 . 
j Livraison immédiate. 

Premier centre d'affaires de la Ville Nou- 
! velle, à proximité de 2 gares S.N.C.F. et à deux 
pas du centre ville, "France Evry" se compose 
i de 4 immeubles, offrant chaucun 11. OCX) m 2 de 
i bureaux climatisés répartis sur 7 niveaux, 
i L'immeuble "Lorraine" est livré. Il est occupé 
à plus de 50 %. 

; Téléphone, cafétérias, banque, boutiques, res- 
j fautant inter-entreprise. 

1 Location : 280 F 1e rrPlan H.T. 

Renseignements : 

- JÊM Commercialisation.; GIM, tél. 260.31.03 
_ KJfl 3 rue des Pyramides. 

75001 Paris -Télex ; 68320. 

■ SCI France Evry : 

Commercial Union Properties Ltd 
Howard Farrow Construction Ltd 
Architectes : C.My. Balick - D. Hankey. 

Conseil en marketing ; Mellersh and Harding. 
Réalisation ; Jonqua S.A. 

Bureaux du centre 
EVRT2 

Dominant le Centre Commercial Régio- 
nal et l’Agora, 9600 m 2 sur 11 niveaux, divisi- 
bles jusqu'à 150 rrt 2 en bureaux aménagés (cloi- 
sonnés ou paysagés) ou sur option, livrés bruts 
de gros œuvre, (avril 1975). 

Vous pouvez choisir de vous climatiser, mais 
vous pouvez aussi ouvrir vos fenêtres sur l'Ile- 
de-France. Et pour tous vos besoins (vos loisirs, 
votre shopping), tous les services de notre Cen- 
tre Commercial Régional sont au pied de votre 
ascenseur (banques, restaurants, agence de 
voyage...). 

Location; 280Flm*/an Vente; 2600 F/m 2 
Renseignements: Monsieur Robert Trouillet 
département bureaux 

10, place Vendôme 75001 Paris - Tél. 260.32.56 



Le œniïe ville d'Evry. centre d’affaires. 


Plus de 70 entreprises implantées à Evry 

Belin, tes P.U.F., Fulmen, I.B.M.. la Société Générale, Total, Kickers, Samod-Carrefour... 
et Honeywell Bull vient de choisir Evry pour son principal centre de recherches. 

Un réseau de communications exceptionnel 

Outre l'autoroute AB, la nationale 7 relie Evry à Paris et à Oriy-Rungis; l’autoroute F6 
atteint déjà, à l'est, Melun Senart Depuis février 1974: nouvelle ligne SNCF Paris-Grigny, et, en 
75, Parjs-Evry Centre en 30 mn. 


Bureaux d’Evry 1 
(à vendre) 

En plein centre ville, au voisinage immé- 
diat de l’Agora et du Centre Commercial Régio- 
nal, 8500 m 2 de bureaux spécialement conçus 
pour les petites et moyennes sociétés. 

Lots personnalisés de 150 à 600 m 2 , vendus 
entièrement terminés (sauf cloisonnement) au 
prix de 2500 F le m 2 dans des petits immeubles 
de 4 étages seulement donnant sur une espla- 
nade et un bassin. Parkings souterrains. Restau- 
rant à. proximité immédiate. 

Renseignements : 

Monsieur Henry - Union des Constructeurs 
d’Evry (UCY) 

57, boulevard Malesherbe - 75008 Paris 
Tél. 387.39.09 

Ville Nouvelle d’Evry 
^(terrains à construire) 

Si vous désirez construire vous-même vos 
bureaux, la Ville Nouvelle d'Evry vous propose 
des terrains à vendre. 

Trois possibilités d’implantation sur des terrains 
déjà équipés: 

• en plein centre ville: terrains pour construire, 
pouvant accueillir des unités de l’ordre de 3000 
à 12000 m 2 de plancher. 

• à proximité des gares SNCF. C’est la solution 
retenue par Honeywell Bull dans 1e quartier du 
Bras dé Fer. 

• dans le parc d’activités économiques de 
Saint-Guénault (160 F/m 2 ) réservé aux centres 
de recherches, laboratoires, sièges sociaux... 
Renseignements : 

M. Guy Moreau 

Etablissement Public de la Ville Nouvelle d'Evry 
Avenue de la Préfecture 
91011 Evry - Tél. 077.24.73 


Evry grandit. Grandissez avec Evry. 



1 

Pour recevoir une documentation ou visiter la Ville Nouvelle d'Evry, cochez la ou les cases correspondantes, et I 
renvoyez ce bon à l’Etablissement Public d'aménagement de ia Ville Nouvelle d'Evry, » 

avenue de la Préfecture. 91 01 1 Evry - Tél 077.24.73 | 


Je suis in té ressé par le ou les programmes ci-dessous: 
Evry 1 □ Evry 20 France EvtyO Terrains à construire □ 
Je souhaite visiter Evry VU le Nouvelten 


i 

I 
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OCÉANOGRAPHIE 


RELIGION 


AU COLLOQUE INTERNATIONAL DE BORDEAUX 

L'Organisation des pays exportateurs de pétrole 
va s'intéresser à la recherche 
des hydrocarbures sous-marins 

De notre envoyée spéciale 


SUR L_A DEUXIÈME CHAINE DE TÉLÉVISION 

Le cardinal Marty : l'avortement est incompatible 
avec l'Évangile 


rience, Qui n’est « rtm« r« 
en un lieu donne. » Sur à 
points de doctrine enfin le 


de Mgr Marty est catégorique, pape : « A soixante-ctix ans. 


Bordeaux. — L'Organisation des pays expor- 
tateurs de pétrole (OPEP) envisage de s intéresser 
à la recherche des hydrocarbures sous-mari n» . 
Cette orientation prochain» de l'OPEP a été 
annoncée à Bordeaux par M. Ahderrahman Khene, 
son secrétaire général, au deuxième colloque inter- 
national sur l'exploitation dçs océans, qui vient 
de s'achever à Bordeaux. 

Pour expliquer cet intérêt, M. Khene a rap- 
pelé plusieurs faits : en 1973. 512 millions de 
tonnes de pétrole, soit 18 % de la production 
mondiale, ont été extraites des gisements - off- 
shore ». Les réeerves connues de pétrole souz- 
rrmrln sont estimées à 14 milli ards de tonnes et 
les réserves à découvrir & 60 milliards de tonnes, 
selon les hypothèses les plus optimistes. Las 
sociétés nationales des pays producteurs doivent 


Le pétrole « off shore » est cher. M. Khene a 
rappelé, à ce propos, que les investissements né- 
cessaires à la production d'un baril par jour sont de 
240 dollars au Proche-Orient et dé 3 OOQ dollars en 
mer du Nord, et le coût du pétrole des mers 
profondes sera encore plus élevé. 

M. Khene a ensuite parlé du problème de 
l'appropriation des richesses des grands fonds 
marins, que la conférence de Caracas sur le droit 
en mer a été incapable de résoudre, et il a fuît 
allusion, ce qui est nouveau de la part de l'OPEP, 
eux risques de pollution que les activités pétro- 
lières et industrielles font pesez sur l'environ- 
nement. en particulier sur l'environnement marin. 


7 octobre, le cardinal François 
Marty, archevêque de Paris et 
chef de la délégation française au 
synode, est resté égal à lui-même. 

D’une voix tranquille, aux 
accents reconnaissables entre 

mille, une lueur malicieuse dans le 


l'instant ». s L'avortement est 
incompatible avec VEvangüe, [il 
est J une œuvre de mort, un échec 
et certainement un moi.» 


Les journalistes ont préféré abor- 


sans doute ce que le grand public 
aura retenu — s’est livré à quel- 
ques confidences. Sur la santé du 
pape : « A soixante-dix ans, ou 
est certainement plus fatigué 
qu’à cinquante ». a-t-il dit. 


regard, le cardinal, qui rappelle der des problèmes plus brûlants 
volontiers ses origines paysannes, l'armement nucléaire (s En bii- 
mauie à la perfection l'art de même, c'est un mal grave, a eu 
répondre aux questions— sans le cardinal- Mats il faut évident 
vraiment y répondre. Ce n’est ment avoir les moyens de l 


pas rencontré M. Giscard REs- 
taing, depuis qu’il est président. 


J'étais allé, quelquefois chez lui, 
même pour déjeuner en tâte à 
tête, rien que nous deux, mats 


avoir les moyens de le questions religieuses et de TEvan- 


L’absence des Soviétiques et des Américains 


face ce qui est ». — mais plutôt 
sa façon & lui d’en suggérer toute . 

te sompkadtt. • ■ Hitïân Vtsslnt r l'affaire Câpucct 

C’est aussi le strie ^eraonnel de ,, c-^t «m droit, et peut-être ton 
l’archevêque de Para. devoir, de penser que les Pales- 

suite du concile, conçoit 1 autorité tiniens ont besoin d’être libérés 
comme service, préfère 1 exemple ^ d'être aidés (~), mais ü n'au- 
à la condamnation, admet la plu- ^ pas dû se limer lui-même à 


le ça.rdfnaL Mais ü faut évidem- 
ment avoir les moyens de le 
proscrire dans son ensemble ; Ü ne 
faut pas que la France soit la seule 
& le supprimer — encore qu’eüe 


Y instant ! » Et, le moment venu? 
« Je ne me suis pas encore beau- 
coup préoccupé de cette question, 
mais f espère un presbytère avey- 


Mllle cent participants venus 


iets abordés étaient très variés 


Océanoexpo 1974 oblige à se 
poser d’autres questions. Les 
expositions consacrées i l'océano- 
graphie se multiplient en Europe. 
Depuis 1968, Brightan (Grande- 
Bretagne), Düsseldorf (Républi- 
que fédérale d'Allemagne) et 
Bordeaux organisent, chacmle à 
leur tour, une exposition océano- 
graphique accompagnée d’un col- 
loque scientifique. Dès 1970, il 
apparaissait que la cadence an- 
nuelle était trop élevée pour les 
possibilités européennes. Cette 
Impression fut confirmée en 1972 
à Brighton : Océan ology 72, d'où 


vide. 

Cette désaffection des indus- 
triels s'explique par le coût élevé 


doctrine le permet < Je suis tout 
à fait d'accord, a-t-il dit, pour 
que les évêques parlent, même 


i même temps et en un même 


l’ombre d’Oceanology 69. 

Cette année Océanoexpo 74 a 
perdu elle ausri beaucoup de son 


l’an excepte deux navires océano- 
graphiques : le Sayes. un très 
curieux catamaran, et YAcade- 
mik-Kurtchatov. Les Japonais 


festations concurrentes — . et pro- 
bablement plus rentables pour les 
exposants — suscitées par le pé- 


du mois de septembre, et Londres 
"va être, cette semaine, le cadre de 
deux expositions et colloques 
consacrés à 1' s off-shore »... 

.Lors de r inauguration d’Ocea- 
noexpo 74, M. Jacques Chaban- 


8 ■fis n’ont pas la même façon, 
d’examiner les choses. » A propos 
de la prise de position de 
Mgr RIobé, évêque d'Orléans. 


dînai refuse de fermer des partes 
trop brusquement C’est ainsi quH 
explique le sens des récentes 
bénédictions de « mariages non 


admis quH était peut-être diffi- 
cile pour le représentant chilien 
où synode de s'exprimer * comme 


Tonnais ou quelque maison de 
retraite où je retrouverais ceux 
de mon âge. Et je voudrais donner 


de prière et de pauvreté, de vie 


Après /'émission télévisée . 
sur la vie sentimentale des Français 


ajoutant : « Je suis, pour \ 


Delmas, maire de Bordeaux et part, tris réservé sur cette expé- 


député UJD.it. de la Gironde, 
avait annoncé que la prochaine 
Océanoexpo aurait lieu & -Bor- 
deaux, du 8 au 13 mars 1977. 
Faut- il persister dans l’erreur ? 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Jacques Duquesne (le Point- 
Europe N* l ) ; Georges - Montaron 
(Témoignage - Chrétien) ; Félix La- 
cambra (la Croix) ; Jean-Claude Dar- 
rlgaud (IJIS. 2 ) ; présentation : 



A la suite de rémission télé- 
visée de J.-B. Jearmeson du 28 
août, sur la vie sentimentale des 
Français, Mgr Puech. président 
de la Commission épiscopale de 
la tomme, a rappelé la doctrine 
officielle de rBglise catholique 
en matière de mariage (le Monde 
du 5 septembre). Deux des prin- 
cipaux responsables de cette émis- 
sion, M. et Mme C. Legmds, ainsi 
mis en cause, nous envoient la 
lettre suivante : 

Les animateurs de cette émis- 
sion déplorent que l’absence de 
tout dialogue n’aât pas permis de 
nuancer un jugement qui renforce 


être mariés à YEglise, i mis êtes 


commettez un sacrilège » ? 

Devant cette hypocrisie, des 
groupes . de chrétiens osent se 
demander si c tout est si par/ai- . 
tentent clair » qu’on semble nous 
le rappeler. La doctrine n’a- 
t-elle jamais varié en deux mille 
ans d'histoire ? 

Ainsi, pendant des siècles, au- i 
cune célébration n’a constitué le 
préalable obligatoire à l'expression 
physique de l'amour conjugal. 


dtm exposé -de doctrine. 

Comme ceux présentés aux télé- 
spectateurs. un grand nombre de 


fiancés ont & la fois peur de la 
condamnation de l'Eglise telle 
qu'elle est perçue et besoin de 
sacraliser une démarche essen- 
tielle à leurs yeux. Ceux qui les 


sant de divorces, s'interrogent sur 
la durée de leur couple. — veu- 
lent pouvoir choisir le nombre 


mutuelle découverte chamelle. De 
même, les chrétiens d’ Orient ont 
toujours su accueillir, dans cer- 


dans son précédent mariage. En- 
core. Humanae Vitae (peu sus- 
pecte de progressisme) ne parie pas 
que. de « pilule » mal s aussi de 
r paternité responsable ». Peut-il 
y avoir parenté responsable sans 
contraception? 

Que le « sacrement du mariage 
ne soit pas un acte magique » 
comme l’écrit Mgr Puech. n’im- 
plique pas qu’il faille s'interdire 


d’enfants dont fis seront respon- 
sables, — cherchent un « lieu » 
ou leur amour soit accepté et 
reconnu tel qu’EL est vécu et qu’lis 
croient trouver dans l'Eglise. 

Cette démarche, au dire de 
Mgr Puech «f constitue peut-être 
un sacrilège». Sacrilège de la 
part de qui? 


de s’interroger sur son sens avant 
de l'imposer aux fiancés, quitte 
à les rejeter en cas d’échec du 
couple. 

STI' ne s’agit pas de magie, ü 


connu par lui et l’Eglise, soit le 
signe de L'amour du Christ pour 
les ho mmes . Pourquoi plaquer sur 


cet a mo u r , sous peine de faute 


grave, on sacrement qui ne i 
respond pas forcément & la 
couverte des intéressés ? 


tarifé religieuse quand ce n’est 
pas l'absence de foi. de la majo- 
rité de ceux qui s'adressent à 
elle, tout baptisés qu’ils soient 
(mais c’est le cas de 90 % de la 
population française) et leur dit 
dans le même temps' : 
s Si voue vivez ensemble sans 
être, mariés à l’église, vous êtes 


mort peut être la manifestation 
deTamour de Dieu pour nous ? 
Quand l'Eglise que nous for- 


mons retrouvera-t-elle enfin un 
peu de l’esprit du Christ face à 
la Samaritaine? 

Cessera-t-elle un jour d'émettre 
* « Permis » que le 


ÉDUCATION v 

La Fédération de l’éducation nationale dénonce 
< la dégradation des conditions de travail 

des enseignants et des élèves » V ' 

Les mouvements de gièw d’en- autre ’ mUthme ïe Ma nnriù» , ^ . 

m—* «■ -ES?* 

A .Partir du Jeudi 10 octobre, les cupe tes organisations syndicales. * 
principaux sgvllcats de la Fédé- Les enstigSàSTtr SocStaT V . 
Îfrwi ^ f ique ’ “ Particulier. dSSndœt I M 
(FEN) oaïsjiisenfc dans lensei- leur rattachement au ministère de ,\ M 
gnemant primaire et secondaire, l'éducation dh atSSftan? ^ 
uncaêrj degSres tonnantes par dlate dedeux mi£ 4 SStes. a p£ir \ 
jœqtfmw octobre. fas écoles ■ normales, £ 

Ces acHma a enpiniS.lL Haï Bons dénoncent a ™ TS 5* 
mris ft secrétaire général de la — — ^ ""-"nf-nic * i,-. ; j, wmi 
FEN. au cours d’une eoejérence tcmeni~lK^ue aS te mSe . 
deprese. ont pour objetHe pro- tempe^.ja «3SW 
cesEer c contre la aegraaatwn a des maîtres de - 

cette rentrée des conditions de privé, aidé? p£ ■ - 

îïw 2 Jf* en *Ç î 9 iu * ia * et. aes Pcnt leur recndeineht » 
élèves , Bt quand on connaît les 

ERBATDM. - M. André Mai- ' 
on ne peut quretre inquiet sur ce raux. inaugurant un CJLS. à : 

A 5£ ères ’ a ***** que « l’hnma- ■ • ’ 

'incfs»* nit * na 1amais vraiment appris 

a-t-fl Insisté, rmtértt du pays que ce qu'elle avait envie drap- 

Lf? ^ re " 66 V TcndTe7> et non s l’humanité n'a . 

îSSShSïL'T^ n d f^L^ Jam ^ vraiment appris ce qu'elle 

potaabflites. » B a tT autre part avait envie Rapprendre * nimmn 
précisé qu’a aucune négociation H a été imprimé par erreur ■ 
reafie n'owi t pu être engagée à dans notre première édition du 
aucun niveau ». C'est donc « une 8 octobre. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


CYCLISME 


■ L • Mo nd • ■ publie ton s les 

lundi, cm supplément radio • télé- 
vision arec les programmes complète 
•*0 la «œerWA 


Télévision et radiodiffusion I Journal officiel 


MARDI 8 OCTOBRE 


Sont publiés au Journal officiel 


De notre envoyé spécial 

.-7 ‘ Angers. — C'est ce qu'on peut Bært — qui fut, lui aussi ctaam- 
v.'> appeler une confirmation tanné- pion du monde de poursuite — à 
dtete. .Le jeune Néerlandais Roy 3 minutes 39 secondes. LTtalien 
.ù : - Schmten <vtp|t-trois F^ncesco Moser, récent vainqueur 

S sirsamedi 5 octobre de l’Etoile de Tours- Versailles, qu'on lui 
J55poîrs, une épreuve de pros- opposait en tm duel théorique, ne 
prffSJÜsée dans la région termina qu’à la cinquième place, 
;•/ <*e , a rer »P0tté le len- devant Bernard Thevenet, mais 

: demain à Angers le Grand Pris derrière Jean -Pierre Danguil- 

des Nations, la plus prestigieuse laume, Hn^ premier Français, 
- . des compétitions contre la montre, contre toute attente. 

Oe doublé ori ginal retient l'a*- Performance remarquable que 
tention en raison de son caractère celle réalisée par Roy ^ "1 ^. si 
; spectaculaire d'abord, et surtout l’on considère qu'il a accentué sa 
’ de sa signifîcatlqn sportive r pression à partir du soixante- 


Programme minimum à l’O.R.T.F. 

En raison de la grève dn personnel, un pro- 
gramme minimum sera diffusé à la radio «1 à la 
télévision. 

• TÉLÉVISION: 
PROGRAMME UNIQUE 
SUR LES TROIS CHAINES 

20 h. Journaux télévisés (chaînes 1 et II). 

20 h. 30 Film : - Sans foi ni loi -, de El Bellamy 
(1965), avec D. Duryea, R. Puiler, J, Lan*. 


monde et oOvpé de la réalité redevient «« 

être liumatn après oint} ans de méthode Üié- 


DES LISTES 

• D’admission au cycle prépa- 
ratoire au second concours d’accès 
& l’Ecole nationale de la ma gis - 


19 b 45. Radio 2 ; 23 h. 30. Europe-panorama 


il met en valeur le registre étendu quinzième kilomètre et qu’il a 
d’un coureur d’avenir qui s’était couvert la distance à la moyenne 
déjà distingué, au mois d’août de 44.380 kilomètres /heure. Nous 
à Montréal en devenant cbam- n'en diminuerons pas la portée en 
pion du monde de poursuite pro- précisant qu’elle est l’œuvre d’un 
fesslonnei. homme neuf opposé dans le cadre 

Id et là, Schuiben a révélé des d’une confrontation où la ixaS- 
qualités peu commîmes qui l’appa- cheur est prépondérante, à des 
rentent à son aîné Gerrit Schulte coureurs plus ou moins éprouvés 
pour la puissance et à Hugo par une saison très dense. Exem- 
Kbblet pour le style. Nous hési- pies : Thévenet, Ocana, Martinet, 
terons avant d’ affirmer que cet Bourreau. 

athlète du cyclisme a expérimenté L’existence d’un Grand Prix 
une méthode d'avant-garde en des nations amateur autorise des 
préparant dans me épreuve par comparaisons Intéressantes. C’est 
étapes, disputée presque de bout ainsi que le Britannique David 
en bout sous la plüie, une course Wells, vainqueur en lever de 


den coureur de Six Jours Peter Tbèvenet et Ocana. 

Post. sur les risques éventuels Dans cet ordre d’idées, il faut 
d'une telle entreprise, celui-ci se rappeler que l’Etoile des espoirs, 
contenta de répondre., par une reprenant la formule s open » déjà 
question-: en vigueur dans Paris-Nice, a 

« Anguetü n'a-t-ü pas pagne permis aui de 5 e 

Bordeaux-Paris sur la Umcée d’un mesurer avec un certain succès 
critérium du Dauphiné ricta- am.Profsssionnels. De «b contacts 
rieux * r> enrichissants, les observateurs ont 

Même si les deux exploits sont 
peu comparables, sauf dans le îii 

principe il faut convenir que le ^roard H3nault f dix-neuf ans). 

de 90 kilomètres. couverte en un SS,™ France des 


MERCREDI 9 OCTOBRE 


• TÉLÉVISION : 
Programme unique 

13 h. Vingt-quatre heures sur la une 
(chaîna D. 

20 h. Journaux télévisés (chaînes I et II). 
20 b. 30 An théâtre ce soir : • Gîliane ». de R. 
Mîllar et N. Balchin.' Adaptation française 
P. Quentin. Avec J. Topart, M. Delcroix. 


22 h. 25 Document : XNTXRUML prod. UNESCO. 


Programme unique de musique ininterrompu». 


vaux agricoles et à l'Ecole na- 
’I ttonade d'ingénieurs des techniques 
des industries agricoles et alimen- 
. ta 1res (concours 1974) : 

L • Des élèves de l’Institut supé- 
rieur agricole de Beauvais ayant 
obtenu le diplôme d’ingénieur en 
agriculture. 

s. D’autre part, le Bulletin officiel 
i- des décorations, médailles et ré- 
compenses du 8 octobre publie des 
décrets portant attribution de la 
“ médaille de l’aéronautique ; des 
arrêtés portant attribution de la 
médaille d’honneur aux employés 
et ouvriers civils du ministère de 
- la défense, de la médaille de lu 
gendarmerie nationale, de la mé- 


| nominations dans l’ordre des arts 


Bulletin d'information & 8 h. 13 h. et 19 h. I VlSÎteS, COnférenceS 


Parade ; SI b., Poste restante 22 11 , R.T.D. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LEg-|0.>l-A Oh G.M.T. | I PRÉVISIONS POUR LE 9X-H DÉBUT DE MATINÉE | 


HADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 b., 62. rue 
Saint-Antoine. Mme Qamier-Ahl- 
herg : « Hôtel de Sully ». — 15 h., 
métro Cité. Mme Lemarcbend : 
« Le chicane et les plaideurs au 


Mme Langlois : < Le château de 
Maison s- Laffitte ». — 17 h.. Grand 
Palais. Mme Chapuls : exposition 


Billy Casper, un homme heureux 


Casper excella dans le petit jeu 
i putt) et c’est bien dans les coups 
rapprochés que se gagne un 


pour la quatrième année consé- 
cutive un représentant des Etats- 
Unis. Ce pays ne compte-t-il pas 
plus de vingt millions de pra- 
tiquants ? 

Depuis 1970. les concurrents de 
ce tournoi avaient bénéficié d’un 
temps idéal. Hélas ! Cette année, 
une pluie glaciale, un vent qui 
soufflait en rafale, un terrain 
détrempé, avaient rendu la com- 
pétition particulièrement pénible. 
Mais rien n’a empêché les Amé- 
ricains d’affirmer leur supériorité. 
Derrière Casper, en effet se sont 


forgés en pratiquant le football 
américain. U connut la gloire 
cette saison, à vingt-neuf ans, en 
se classant premier de l’Open 
des Etats-Unis, titre le plus envié 
pour les champions de golf. C’est 
lui qui a réalisé, dimanche, le 


constater que les conditions 
atmosphériques ont largement 
influencé les performances. Sur 


Palmer, le vainqueur de 1971. î 
fidèle habitué de Saint-Nom. 


il est le reflet de l’homme heureux 
— heureux certes d’avoir touché 
le prix de 80 750 P, mais surtout 
d’avoir gagné à Paris. Ayant dès 
le premier tour battu le record 
du parcours avec un total de 66 
pour dix-huit trous, il conserva, 
avec une parfaite assurance, cet 
avantage, malgré le retour des 
deux jeunes, son compatriote Haie 
Irwin et le Sud-Africain Bobby 
Cole. Contrairement à ses rivaux. 


le même parcours en 1973, le 
vainqueur Miller avait totalisé 
277, ses suivants respectivement 
230. 281. 282. Le Français Jean 
Garaïalde était- septième avec 
286. Cette fois. Casper ne pouvait 
faire mieux que 283. Irwin 286. 
Cole 287. Garaïalde. à un point 
seulement de Palmer, rapportait 
une carte de 299. 

GÉRARD DE FERR1ER. 


= Brixji'4ard ^Verglas 
; : v- -"dans la région ■ ; . 


mm Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages Sm > Sens de la marche des fronts 
■ • a » Front chaud .À i. Front froid aiaâ Front. occlus 


FOOTBALL. — Le néerlandais 
Cruijff, le Péruvien Soti l et 
l’Argentin Heredia seront les 
vedettes de l’équipe de Barce- 
lone. qui rencontrera une en- 
tente Reims - Paria-Saint-Ger- 
main, mercredi 9 octobre, au 


et irréguliers, «mineront encore du 
secteur nord-ouest. 

ce Les températures maximales subi- - 
le ront peu de changement, mais !a[ 
lu matinée pourra être localement plus 
fraîche sur le MbmIT Central, le I 
île Centre et l'Est, où des gelées Man- 


da pays, le temps restera frais et ches auront lien au lever du Jour, 
i nrf^h le Ses averses parfois ora- Mardi 8 octobre, à 7 heure*, la 
geuses se produiront encore dans la pression atmosphérique réduite au 
plupart des régions. Des éclaircies niveau de La mer était, i Paris - Le 
apparaîtront temporairement. Les Bourget, de 1 000,4 millibars, soit 
nuages resteront tenterais plus 750.4 millimétrés de mercure. 
b bandants sur les versants ouest et Températures (le premier chiffre 


MIEUX VOIE LA NUIT 
SUE IA ROUTE 


ratagneux, indiqua le maximum enregistré i 


Parte). — 15 h. 15. 8. rue du Porche : 
c r* Marais » «Mme Barbier). — 
M b. 30. 23. rue de Sévlgné : «Mme 
de Sêvlgné au musée Carnavalet » 
(Mme Ferrand 1 - — 15 b.. 16, rus du 


ments royaux du Louvre et leurs 
secrets » (M. de La Boche). — 15 M. 
36. rue Geoffroy-Saint- Hilaire : expo- 


17. quai d'Anjou : c L'hôtel Lauzun » 


136, rue de Bennes. M. François de 
lia Orange : c L’enfant et l’animal ». 
— 20 h.. 58. me de Londres : 
« Scientologie. Philosophie religieuse 
appliquée. Méthode de libération 
spirituelle et cours d’efficacité per- 
sonnelle » r Eglise de Scientologie de 
France) rentrée libre). — 20 h- 30. 


Germain, professeur Raymond Lau- 
tle : c Ne cancérlsez pas votre appa- 
reil digestif » (Conférences de 


• Le centenaire de l’Union 


tien », destinée à attirer l'attention 


selle (UPU) commémorera son 


moyens de taire procéder gratuite- 


MOTS CROISÉS! 


123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Se consomme parfois avec 
un couteau ; Localité de Fiance. 
— IL Elle .se laissait facile- 


IV. Rend généralement inappro- 
chable. — V. On les croît pré- 
sentes, alors qu’elles sont ailleurs. 
— VL Résume collectivement un 
programme dé— poi ds. — VIL Sfr- 
ple : De plus- — Vilï. n avait 
de bonnes raisons d’être triste ; 
Un bouton qui s'est ouvert. — 

IX. Se montrent optimistes. — 

X. Fis un travail délicat. — 
XL Provoquera un éblouissement 

VERTICALEMENT 
l. On n'en revient pas souvent : 
Rapproche plus du Us que de 
la rose. — 2. La Seine, vue de 
très haut ; Sautent dans la Joie, 


se portent dans l'affliction. — | 

3. Ont disparu du globe depuis 
longtemps : Très capable. — 

4. Abréviation : Matière d’un Ctar- , 
vier. — 5. Deux voyelles : Habille 
la vérité ; Au-dessus d’un puits. 

— 6. S’attachèrent vivement 

7. Détruisent avant de faire dis- 
paraître ; Pourvu. — 8. Ses pro- 
ductions sont destinées a être 
brûlées; A trop d’étoffe pour 
faire une doublure. — 9. Peurs 
bleues ; Sert à pousser des poin- 
tes : Possessif . 

Solution du problème n" 966 
HORIZONTALEMENT 
I. Cheminée. — IL Lattide ; Te. 

— m. Our ; Effet. — IV. Utiles ; 
Ré. — V. Las ! ; Inn. — VL Bail : 
Ed. — VU. Avenir; Lu. — VIH. 
Es us. — IX. Assagie. — X. Emu : 
Rétro. — XL Méandres. 

VERTICALEMENT 
1. Clou : Bal ; Km — 2. Haut ; 
Av; Ame. — 3. Etrille; Sua. — 


8. Eternel ; Ers. — 9. Etendue. 


Edité par la &ARL. le 3 fonde. 


£tm$nêt 


Éducation 


• Le Service technique pour les vice est ouvert du lundi au ven- 


activttés de jeunesse (STAJ) 
vient de publier un numéro spécial 
de son mensuel Service- Annonces. 


, * 1 ”. j*”*’*" membres qui forment un seul ter- 

" «” 1 L!lî el * I ”* e ritoire postal pour l’échange des 

h en» a»p» w. »«■ »■■*“«*■ correspondances Elle apour but 
in concours dominât!» de nntt- d'assurer r organisation et le per- 


Les Editions ROBLOT 

vous prient de bien vouloir 
noter qu'en raison des grèves 
de K0.R.T.F le dialogue de 
Roger Piflaacfin prévu pour le 
8 octobre 1974 de 20 h. à 
21 h. 30 sur France-Culture 


dredi, de 10 h. 30 à 12 h. 30 et 


Ce numéro spécial consacré à la 
formation des cadres dans les do- 
maines socio-éducatifs. jeunesse et 


sciences (ACES) de Paris rec h e r - 


ë ducat ion populaire, donne diffé- che pour ses adhérents des offres 
rente renseignements sur le s ass o- de logement et d'emploi. Les , 


etc. H est disponible et peut être 
envoyé franco contre la somme 
de 3,50 p (chèque ou timhres- 


; directeur de la peblrcalion. 


Les «i™« *■ qui pslent par 
chèque postal (trais rolete) wo- 
bha^Jat odre es chaque A 

Changements dldxena défi- 
ni tira ou provisoires (deux 
semaines ou pim) : nos abonnés 
sont invitée é formuler tour 


Saint - Bernard. 75230 Paris, 
Cédex 06. téL : 033-75-46. 

• Le service de formation per- 
maente de l'université Paris-VII 
organise un stage de formation 


• Logements pour étudiants, sociaux (assistan t es sociales, édu- 


Us production interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec l'administration. J 


1 — L’Union nationale des étu- 
diants locataires (Fédération 
nationale des étudiants de 
France) organise on service de 
logement pour les étudiants. Les 
propriétaires de chambres, stu- 
dios, appartements dans la région 


service : UNEL-FNEF, 120. 


continue pour des travailleurs 
sociaux (assistantes sociales, édu- 
cateurs spécialisés, éducateurs de 


l’éducation surveiüée_), des tra- 
vailleurs de la santé (infirmiers, 
sages-femmes, réédncateurs_) et 
des travailleurs de Ja santé men- 
tale (infirmiers psychiatriques, 
psy chomotriciens— ) . Ihscriptinns 
au centre Jussieu, tour 46, couloir 
45-46. 2* étage, salle 09. téL : 
336-25-25, poste 51-23. Perma- 
nence d’accueil les mardi et jeudi 
de 16 heures à 18 heures. 


L ‘ouvrage «La poütlqua des 1 
Francs-Maçons », de Jacques . 
Mitterrand (présentation de 
Guy N anl») est en venta au prix 
de 33 F. chez votre U braira 
habituai et & 

LA i.TRR»TRIR 
DES EDITIONS ROBLOT 
32, rue des Ecoles - 75006 hde. 
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KEDROVA 


Veimimci 


rbMABfiOESiTES 


IM. s TH. 76-99' «t o^e*aw 

THEATRE QKHJARD VH 

Ce soir Première 

ELVIRE 

POPESCO 

JOUE 

LA MAMMA 

d'ANDRË ROUSSIN 


THEATRE 13 

\4, rue David - Paris-1 3" 

589-05-99 

LES CAPRICES 
IDE MARIANNE 

d'Alfred de Messe! 


Jean-Pierre ANDREANI 
ROQUEL 

Georges HUBERT 
Monique GERBAUD 
Patricia LESIEUR 

Robert VATT1ER 

■ LOC. : OPE. 17-90 et dseaeeeH 


Iles 10 et n à 14 h. 30 et 20 U. so! 

LE JEUNE THEATRE 
NATIONAL 


DOM JUAN 

de MOLIÈRE 

■I Location 332-64-83 — 


PREMIÈRE CE SOIR A 20 h. 45 



FAC. SE DROIT - JUS ET MUSICA - 9Z, rue d’Assaa 

Vendredi 25 octobre, ZI heures, récital 

SCHWARZKOPF 

avec GEOFFRET PARSONS, piano 

. SCHUBERT - SCHUMANN - WOLF (Loc. Fac„ Durand et Copor) _ 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 

UNIQUE RECITAL 
du GRAND HARPISTE 

zabalÉta 


CORTDT 
Vendredi 
il octobre 
A 20 II 30 


da GUITARE CLASSIQUE 

bÏtetti 


SAISON MUSICALE de 

ROYAUMOHT 


AMIS MUSIQUE DE CHAMBRE 


La planiste français» 



Samedi 19 octobre, 

PALAIS DES CONGRES 
Mardi 22 octobre, 20 h. 30 
Mercredi 23 octobre, 29 b. 30 

(TENUE de BOIRES de RIGUEUR) 


ORCHESTRE 
DE PARIS 

SOCIÉTÉ DS CONCERTS DU CONSERVATOIRE 

Sir GEORG SOLTI 
ROSTROPOVITCH 

XENAKIS 

■ Noomena a (création) 

HENRI DUTlXrLEUIC 


I Théâtre et Patata to Congrès I 


mm. 


HAEHDH. 

brtipiJi 

heibsÏegk 


L’AJJLP. et bs 

LmnbrMa prfuaaai 
UClM SAUNA 

VICHNEVSKAIA 

n plana : MSTISLAv 

ROSTROPOVITCH 


SAINT-LBOIS- 

DES* 

INVALIDES 
Mardi 
22 edntar» 

3 20 h. 30 


K L’HOTEL BB INVALIDES 

OROL SYMPHONIQUE 
de la GARDE 


ST4AENS: Uapi ar. Ûnp» 
1 Dbtrftai t ROGER 

BOUTOT 

ïSS8f‘ GAVOTY 



CONCERTS 

PUBLICS . 


MANON IMAUT 

IL IL.HESPU-, L-C. ORLMC. 
PvC. RONGE, Y. BBSWL 
E. GKGER, G. FHESMAM 

ORCHESTRE LYRIQUE 
Dir. J.-P. MARTY 



nttnE ns murutrtcES 

ORCHESTRE NATIONAL 

Dir. i SZBD1D 

GELiBIfl AGHE 
Sol. A. BENEDETTI 
MIGNELAN6ELI 

Brahms - Betttnra - Sanl 
Mardi 15 octobre, A 20 h. 30 
COHCHT TELEVISE 

"nfeTTsMA"- 

pour le 40* ANNIVERSAIRE 
de l'OROBTRE NATIONAL 


ARTS ET SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 


Comédie-Française, 20 h. 30 : Hfcr- 
Tbéàtre de la Ville, 20 h- 30 : Nikolala 

Théâtre de l’Est parisien. Petit TEP, 
20 h. 30 : Brocabric. 

Les autres salles 


Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 h. : le Bang. 

Athénée. 21 h. : le Sexe faible. 
Blothé&tret 20 b. 30 : 12 conge pair 
^manqim carré cheval et plein. 

robe d'Anna ’ ne vent pas redes- 

Caxtoucherle de Vlncennes, 20 h. 30 : 
le Coït Interrompu. 

Charles-de- Eochef ort, HA.: Les 
portes claquent. 

Comédie Canmartin. 21 h. 10 : Boeing - 
Champs - Elysées, 
Cban- 

. ppele*- 

mol maître ; 21 h- 30 : Boulouschka 


ies-de-Rochef< P ' 
portes claquent, 
médit “ 

- 

h. 30 : Colombe, 
r des miracles. 18 
sons à dix balles ; 20 h- Appel) 

I maître ; 21 h- 30 : Boulouscb 
ifi. Gueule de tabouret : 33- lu 

Daunou. 31 h. : HeBo Douby 

Kdonard-Vn, 31 h. : la Mann 

Fontaine. 30 ta. 45 : les Jeux de la 

Galté-M onlpamaase, 20 h. 30 : Man» 

31 h. : le Cheval évanoui. 
21 h : l’Amour fou. 

20 h. 45 : U Cantatrice 
chauve : la Leçon 

La Bruyère, 20 h. 45 : De l’innuance 
des rayons gamma sur les mar- 
guerites. 

Le Lucemalre, 18 h. 30 : Chansons 
de guerre, chansons d'amour ; 
30 h. 30 : Pudpbaé ; 22 h. : Moily 
Bloom ; 24 h. : Super-8 de bros- 
serie. 

Madeleine, 20 h. 30 : la Tournant. 
— ■ le Péril bleu.^ 


Mathurino, 21 h. : le 

Michel. 21 h. 10 : Duo 

Mlchodlère, 20 h. 30 : l'Amacœur. 


Moutfetard, 20 h.' 30 : Question de 
virilité. 

Nouveautés, 20 h. 45 : Pauvre France. 
Œuvre, 21 h. : la Bande & glouton. 
Le Palace, 30 h. 30 : Clark Cooldrldge 


contre l'assemblée des femmes 
d'Aristophane. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance. 20 h. 30 : Un étrange 
après-midi. 

Pochp-Mmupanuuse. 20 b. 45 r le 

Saint-Georges, 20 h. 30 i r Arc de 
triomphe. 

Studio des Champs-Elysées, 20 b. 45 : 
l’Exil. . 

Studio 14, 31 h. 

Théâtre de la C 
Le Jardin, 21 
toutes les 
Théâtre, 21 


Cité Internationale. — 
21 h. : Hommes de 
couleurs. — Grand 
-e. SI h. : Danse. 

Théâtre de Dix-Heures. 

Théâtre Essai on. 20 b. 80 : Comment 
harponner la requin ; 32 h. 30 : 
Mougnou-Mougnou. — Balle H, 
20 h. 30 : Phèdre. 

Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 : Harold 
et Mande. 

Théâtre de la Plaine. 20 h. 30 : BaaL 

Théâtre Présent, 20 h. “ - - - 

22 h. : Monsieur Hy 

Théâtre 347, 20 h. 45 : J 
la mouche. 

Troglodyte. 22 h. : l’inconfortable. 

Variétés. 20 h. 15 : A Lefcter for 
Queen Victoria. - 

Les théâtres de banlieue 


Théâtre de 


20 b. 

Versailles, Théâtre Uontansler. SI h. : 

le Profanateur. 

Vlncennes, Théâtre Daniel - Sorano, 

21 h. : Anne Sylvestre. 


Mardi 8 octobre 


Pouf tous renseignements concemani l'ensemble des programmes 
ou des salles ; 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De il heures i 21 heures, sauf les dimanches et (ours lôriôs.) 


La danse 

Palais des Congrès, 20 h- 45 : En- 
semble national de Hongrie. 

Palais des Sports. 21 b. : Ballet po- 
lonais Mozowsze. 

Théâtre de la Cité internationale, 
21 h, : Dances wo Dance 
Théâtre Paris-Nord, 20 h. 30 : .les 

Campagm - - - - - ■ *— *• 

dT voire). 

laTs Dance Théâtre. 


Compagnons û’ASati (Côte- 
dT voire). 

Théâtre de là VlJJe, 20 h. 30 : Nlko- 


Les concerts 


Sorbonne, grand amphithéâtre, 
20 h. 30 : Groupe de recherches 
musicales de l’OB-TF. (Malec. 
Cage. Bayle). 

Palais des Congrès, 20 h. 30 : 
tre de ' Parle, dix. G, 

(K. Strauss). 

Théâtre des Champ» -Elysée*. I 
Alexandre Lsgoya, guitare (Weiss, 
Sans, Sor. Dlabelll. Torreg- ■*- 
rlna .Torroba. VUIa-Lobos). 


□nEmas 


l de treize ans. 


La cinémathèque 


ChaQIot, 15 h. : l’Homme à llita- 
pano, de J. Eputein ; 18 h. 30 : 
Notre pain quotidien, de K- Vldor ; 


19 tu, The primai ™u, de D.-L. 
Wolper ; 20 h. 30, Maison de pou- 
pée, de J. Losey; 21 lu, les Nou- 
mezsleurs, de J. Peyder ; 
~ — Italie, de 


Les exclusivités 


AMAKCORD (It, vjo.) r*) : Haute- 
feuille. 8* (833-79-38). Gaumont- 
Cbampo - Elysées - S. F, 8" I22S- 
87-29) ; vJ. : Templiers, 3* (272- 
94 - 50). P-UA-Salnt-Jacqura. IV 
(589-68-42). Athéna. 12- (343-07-48) 


[/AMPELOPEDE (Pr.) I_ La Clef. 5» 
(337-90-90). 

L’ARNAQUE (A^ v.o.) : Saint-MlcheL 
5* (328-79-17), U.G.C.-Marbeuf. 8» 
(225-47-19) ; vJ. : Bretagne. «■ 
(222-57-97). Helder.-S- (770-11-24)- 


CELINB ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Dragon. «• (548- 
54-74). Hautefeullle. 6* (633-79-38). 
Elysées-Llncolu, 8' (359-36-14).. 
COMME UN POT DE FRAISES (Fr.)-; 

A.B C-. 2* (236-55-54). Cluny- 

- Palace. 5* (033-07-76). Montpsr- 
nasse-83. 6» (544-14-27), BSarcmr. 
8° (225-75-90). Cllcby-Pathé. 18» 
1832-37-41). 

LS CONTES IMMORAUX (Pr.) (*») : 
VendOme. 2* (073-87-52), U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08), Elysées-Llu- 
coln. 8* (359-36-14). U.G.C.-Mar- 
■ * “ -19), Hollywood- 

0-10-41), Blenve- 
nue-oaoncpernasae. U* (544-25-02). 
Oambronne. 15* (734-42-96), Passy. 
16* (288-62-34), Cllchy-Pathé, 18* 
(522-37-41), Paramount-MalUot. 17> 


Bmrievarda. S 


(758-24-24). 

LE CRI DU CŒUR (Fr.) : Gaumont- 
Lumldre. 9* (770-84-64). 

)E MAC LARE EN A PETER FO LD ES 
(TOUT LE DESSIN ANIME CANA- 
DIEN) (v.o.) : Le Saine. 5* (325- 
92-46), de 14 h A 1 8 h. 30. 


IN CAILLES 

- c . . (278-47-86). 

DITES-LE AVEC DES FLEURS (Fr.) : 
Montp n raa re e Pathft. 14* (326-65-13), 
Gaumont -Sud, 14» (331-51-16), Pu- 
b U Cia- Matignon. 8* (359-31-97). 

Saint - Lazare - Pasquler, 8» (387- 
58-16). Quintette; 5» (033-35-40). 

EMMANUELLE (Fr.) (•*) : Triomphe, 
8» (225-45-761. Marivaux, 2» (742-83- 
90). ParaxnouDt-MoD martre, 18* 
(606-34-35). PBramount - Oriéans, 
14» (580-01-75). Lux-BmtUle, . 12* 
(343-79-17). Paramount^Montpar- 
nasse. 14« .(326-22-17). P lassa. B» 
(073-74-55), Arlequin. B» (548-62-25). 
Paramount-UaUlot, 17» (758-24-24). 
Studio Jean-Cocteau, 5» (033-47-62). 

SRWINKA (la, va) : Studio ds 
moUe, 17» (380-19-83). 


LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr ) 
Quintette, 5» (033-35-40). UO" 

Odéon. 6» (325-71-08), Concorde, 


(359-92-84), Ermitage, 8» (225-15-99), 
Caméo, 9* (770-20-89). Mont] 
nasse-Pathé, 14» (326-65-13), G 
mout-OanventloD. 15» , (828-42-Tf). 
Mayfalx, 16» (525-27-08). CUctay- 


O* (222-57-97), Hautefeullle. 8» (633- 
79-38). Normandie, B* (339-41-18), 
PubUcla-Sa Lnt-Germoln, 6» (222-72- 
f. : Paramount-Opéra, 9» 


(073-34-37). Max-Linder, 9- (770-40- 
04). Gaumont-Convention, 15» (828- 
*2-27). Wepler. 18» (387^50-70). 
GENERAL IM AMIN DADA (Pr.) 

Saint- André-des- Arts, 8* (328-48-18). 
GOU> (A., vjo.) : Marlgnan. 8» (359- 
92-82). (v.f.) : . RlcheUeu-Gaumont. 

» Jg-gg^f 


(544-14-57). I mages. ! 


U-QjO.-Odèon. i 


(325-71-08). Mu- 


ra*. 16» (288-09-75). 

IÆS GUICHETS DT *‘ 
Montoamasae-83. 

" 5» (rt3-35-«), G 

(078-96-48) 

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A, “ 


Panthéon. 6- (033-15-04). A 14 h, 16 
myséee-Poln t- 3 ho w, 8» 
petite-Poucets - Rlve- 


drolto, 9» (770-63-40). 

LANCELOT DU LAC (Fr) : Quin- 
tette, 5» (033-35-40). Gaumont 

Rive - Gauche. 6» (548-26-38), 

Concorde, 8* (359-92-84), Madeleine, 


42-96), Quartier-Latin. 


15» (734- 
5» (326- 


(633-79-38), Gaumont-Champs- 


Elysées. 8» (359-67-29): 

3 3)/ 

t NUITS (IL, v 


pézlAl. 2» (742-72-52): 


(•*) : studio Médlcls. S» (633- 
25-971. Biarritz. 8» (359-42-33) 
LE MILIEU DU MONDE (Sulsj . 
Saint-Germain- Huctaette, 5* (633- 
87-59), salnt-Lacare-Pasquler, 8» 
(387-56-16), Elysée»- Lin coin, 8» (3SB- 


15» (828-42-27), 14-JUllleW U* <700- 

51-13) : 

NE VOUS RETOURNEZ PAS (A_ 
vn) (*) : BUboquet, 6» (322-87-23), 
Ertnltage, 8» (358-15-71) ; vJ. : 
Gaumont- Madeleine, 8» (073-36-03) 


LA PALOMA (FrJ . : Quintette. S» 
(033-35-40) 

SOLEIL VERT (A™ vjo.) (•») s 
L uxem bourg.- 6» (633-97-77) ; vS. - 
Maxevllle. 9» (770-72-87). 

LA TERRE PROMISE (Chili, va*.) : 
Saint-Séverln. 5» (033-60-91), 14- 
JutUet. U» (700-51-13). 

VERDICT (Fr.) i Berlitz, 2» (742- 
60-33). Cnuny-Palace, 7* (038-07-78), 
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Gaumont- Bcsq net. 


51-16). Montparnaaae-Pathé, ]«• 
(326-65-13) . Gaumont - Gambetta, 
20» (797-95-02). Cllchy-Pathé, 18* 
(322-37-41 ) 

VIVE LA FRANCE (Fr.) : La CM, 
5» (337-90-90). U.G.C--Marb(ntf. » 
(225-47-19), Omni a. 2» (231-38-36). 


Les films nouveaux 


S-P-YÆ, film américain dTrmn 
ECeralraer. avec Elliot Gould et 
Donald Sutherland. - sa : 
Elysées-CI néma. 8» (225-37-90), 
CI un y - Ecoles. 5» (033-20-12). 
Napoléon. 17» (380-41-46). - 
vL : Etex. 2» (236-83-931. Mira- 
mar. 14» (328-41-02) ; Mistral, 


NE LS, film Italien de Mario 


Claude Dauphin et François 
Périer. — v.o. : U.G.C.-Mar- 
beuf. fr (225-47-19), La Clef, 
5» (337-90-90), Studio RaapalL 


de Dlno Rial, avec 
Marcello Mastroianni 
“ L — v^. : 

. > (343-01-59), 

16» (288-99-75). Ou _ 

(231-39-36). Cllchy-Pathé. 18» 
(522-37-41), Rotonde, fi» (833- 
08-22). — vjo. : Biarritz. 8» 
(359-42-33), Studio des Uran- 
Unes. 5» (033-39-19). Bona- 


BT LES AUTRES—, film fran- 
çais da. Claude Sautet, avec 
Yves Montand. Michel Plccoll, 
Serge Regglanl et Gérard De- 
pardieu. — Salnt-Gennaln- 
VUlage, 6» («33-87-59). St-Ger- 


Gamnon t-CoUaée, 8« (359-29- 
46). Français. 9» (770-33-88), 
Montparnasse . Fathâ. 14» 
(338-65-13). Fauvette. I3N (331- 
56-86). Gaumont-ConvénUon. 
— (828-42-27). CaraveUe. 


(387-50-70). Victor-Hugo, 15» 
(727-49-75) , Gaumont - Gam - 
bafta.- 20» (797-95-02). 

LA POURSUITE IMPLACABLE, 
film américain da S. SolUma, 
avec O. Reed et F. TestL — 
va : France- Elya 6ea. 8» (225- 

19- 73). — v.f. : Maxé ville, 9* 
(770-72-87). Môry. 18» (522-59- 
54). Fauvette, 13» (331-80-74), 
Montparnasse 83, 8* (544-14- 
27), Gaumont-Gambetta. 20» 
(797-95-02). Cambronne. 15» 
(734-42-96). 

LARRY LE DINGUE BT MARY 
LA GARCE, film américain de 
John Hough, avec Peter Fonda 
et Suean George. — vjo. : 
Ciné - Halles, 2* (236-71-72), 

U-G-C.-Odéon. 6* (325-71-08). 
Ermitage, » (359-15-71). — 
vT. ; Hollywood- Boulevards, 9* 
(824-62-52). Clnémonde-Opéra, 
9» ( 770-01-90 j. Montpamaaae- 
BtenvenOe. 15* (544 - 25 - 02), 
Magtc-Con van tlon. 35» (828- 

20- 52), Telstar, 13* .(331-06-19), 
Liberté-Studio, 12» T3 43-01-59). 


Serglo GobbL __ 

daraaon. Jean Plat, Geneviève 
Foutanel et Maurice Blraud. — 
(073-34-37). Paramount-Odéon, 
Paramotmt-EIyséee. 8» (359- 

49-34). Paramount-Opéra, 9» 
(073-34-37, Paramount-Odéon, 
■6» (325-59-83), Paramount- 

Orléana. 14- (580-03-75), Pam- 
mount-MalIlot. 17» (758-24-24), 
Capri. 2» (508-11-69). Malne- 
R1 ve-Gau rhe. 14* (567-06-96), 
Galaxie. 13» (580-76-88). CU- 
cby- Palace, 17* (387-77-29). 

PubUcla-SoflteL 15» <â 20 h. 
n 22 h.). 

^mHn^tcTTvec’jon ^Volghï 
Hume Cranyn et Paul Wln- 
* : Action -Cbrta- 


Benle Darwarte (commentaire 
de CSirla MarXer) . — Studio 
Alpha. 5* (033-39-47). 

FROGS, film américain de G Mac 
Cowmn, avec R. Mtland : 
Elyatfes-Polnt-Show, 8» (225- 
91-29) 

ALLEZ ON SE TELEPHONE, film 
ttançals de Pb. viard : Studio 
Jean -Cocteau. 5* (033-47-62). 


I— RENAISSANCE — 

M 0 U 10 UDJI 


Location ; Théâtre, Agence» 


Matinée suffi, samedi 11 h. 


TH. DES.IHATHURINS 



* Spectacle pour gens intelljgentA- 
Si vobs vsss croyez 

ALLEZ-Y QUAND MEME ! - 

(J.-J. Gautier - Le Figaro ) 
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CULTURE 


Cinéma 




< CONRACK » de Martin Ritt 


Pat Conroy, Instituteur blanc que 
ses petits élèves noirs s’obstinent à 
appâter - Conrack ». n'est pas un 
personnage de fiction. U a réelle- 
ment enseigné dans Plie de Yama- 
craw, et c’est d’après le livre qui 
relate ses souvenirs (The Waler is 
wide J que Martin Hltt a réarmé son 
film. 

i — En bref — 

« Larry le dingue 
Mary la garce » 


trousses. Les deux hommes ont 
commis un hold-up. La femme 
est une redoutable enquiqui- 


train avant faussé, elle 
encore. 

Réalisateur de Lorry te dingue,. 
Mary la gares. John Hough ne 
s'embarrasse pas de psycholo- 
gie. Las rapports entre ses trais 
minus sa réduisant & quelques 
grognements et quelques Invec- 


heure et demie durant, poursui- 
vis et poursuivants mettent en 
pratique l'art raffiné du etock- 
car. Dérapages, vols planés, ton- 
neaux, tête-à-queue et carambo- 
lages sont les seuls ressorts de 
l'action. Les cascadeurs ton! bien 
leur métier. Mieux que John 
Hough. Mieux que Pater Fonda, 
dont le talent reste en panne, 
et que Susan George, plus hor- 
ripilante que ne le veut son réle. 

En cette période du Salon de 
l'auto, Larry le dingue. Mary la 
garce constitue une balle publi- 
cité pour les voitures améri- 
caines. C'est le seul compliment 
que nous Inspire ce film. — J. B. 

* Ermitage, Clnémonde Opère, 
Od tan. Ciné tt ni lpt1, Hollywood. 
Boulevard, Liberté. Telstar, 


Convention, Murat, Elysées IX. 

« La Rivale » 

Le téléphone fonctionne si 
mal en France que Blancha, en 
passant commande au boucher, 
entend une conversation de son 
mari Edgar avec une femme et 
découvre du môme coup qu'elle 
est trompée, après treize ans de 
bonheur conjugal. Une perruque 
rousse et des lunettes teintées 
permettent à Blanche de se 
faire une autre personnalité. 
Elle réussit à devenir l'amie de 
sa rivale, k rendre Edgar jaloux 
et à détruire sa tranquillité. 

Sergio Gobbi et Paul Gegauff 
ont écrit une comédie de Boule- 
vard qui £e promène entre un 
pavillon d'Enghien et un appar- 
tement parisien genre bohème. 
Aucune surprise : tout est ici 
conforme à la morale de ce 
genre de théâtre, et. pour illus- 
trer des situations et des dia- 
logues qui s’ébrouent dans la 
convention. Sergio Gobbi ne 
s’est pas livré & des recherches 
de style cinématographique. 
Jean Piat, prototype du Fran- 
çais moyen de quarante-cinq 
ans, satisfait de lui-même, de sa 
voilure, de son adultère orga- 
nisé, puis troublé dans son 
égoïsme, est Ici très à son 
sise, comme dans une pièce 
de Françoise Dorin. BlblAndere- 
son et Geneviève Fontanal sont, 
respectivement, la femme et la 
maîtresse. Blés valent mieux 
que ces rôles banats, et, juste- 
ment, elles le prouvent — J. S. 

* Caprt. Paramount-Odéon, 


Pnrsmount-Elysées, ParamounE- 
Opém, Galaxie. Maine-Rive 

Publiais Sofltel, P-i-wy. Cllcby- 
Palace, Fanunou!>’-*'- ,1,,, t. 
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et les 

Loups 

film -de Carlos-' Saura ■■ 


Le caractère autobiographique de 
l'histoire reste sensible à l'écran, „ 
Conrack doft beaucoup de son 
charme à son authonîiciîô— Incarné 
avec fougue par John Volght (le 
héros de Macadam Cow-Boy ), 
Conroy déborde d'enthousî 
quand il abords sa nouvelle ci 
à Yamacraw. Il est jeune, il es. 
il est généreux, et aucune rebuffade 

ne saurait l'empêcher d'appliquer 

méthodes personnelles de pédagogie- 
Les rebuffades pourtant ne manquent 
pas, qu’efies viennent de la direc- 
trice de l'école (une Noire qui a pris 
à son compte le racisme latent de 
ses supérieurs hiérarchiques), ou des 
gosses eux-mêmes, hostiles, renfro- 
gnés. apeurés et quasiment anal- 
phabètes. Sur ce terrain ingrat 
Conroy progresse jour après jour, 
attentif à mériter la confiance de 
élèves, à leur ouvrir l'esprit en 


en les amusant, à 
briser la gangue de leur condition 
misérable. Il gagne 1a partie, mais sa 
désinvolture et ses Initiatives déplai- 
sent en haut Heu, et II est finalement 
remercié. 

Les bons sentiments sont toujours 
dHlciles & manier. Le mérite de 
Martin Ritt est d'avoir évité à La fois 
le didactisme et la sensiblerie. On 
verse évidemment quelques larmes 
lorsque, pour saluer le départ de 
leur maître, les enfants font tourner 
sur leur vieux gramophone le disque 
de Beethoven (• Baie Cloven », 
comme Us l’appellent) que Conroy 
leur a offert Mais, le plus souvent 
le réalisateur préfère l'humour au 
pathétique ou à l'amertume, suivant 
en cela l’exemple de son instituteur, 
qui Jamais ne se fâche et enseigne 
à ses élèves le principe de Newton 
en laissant tomber des pommes sur 
leurs têtes. 

Du passé de Conroy, le film ne 
nous dit rien. Nous apprenons sim- 
plement qu'il a naguère été raciste 
et qu'il s'est « converti ». Martin Ritt 
ne nous éclaire pas davantage sur la 
situation économique et sociale des 
habitants de nie. Les parents des 
enfants demeurent Invisibles. Ces 
lacunes enlèvent de la force au 
récit Conrack n'est qu'un film 
mineur. Mais, sous sa ferme de chro- 
nique rousseauisfe, enjouée et cha- 
leureuse, Il mérite l'estime. 


Variété/ 

VÉRONIQUE SANSON 

" Les duatettses ne K bousculent pu 
en France. B y » les tristes rescapées 
de la rive g au c h e poussiéreuse et loin- 
taine. D y z Barbara qui a sn traverser 
le temps avec ses plaintes» ses soup. 
Tire réprimés et sa dérision. Il y 
Ribeire la magnifique, Ribexro noire 
tragique, Rjbeiro la tendresse et la 
violence. Il y a enfin, depuis di 

Elle, c'est le cas, la seule Française 
à posséder le « feding » er le « beat », 
à collet à U nouvelle gênér a rin a avec 
sa musique et sou langage simples, k la 
prezmere personne, 


Lettre/ 


Dictionnaires 


Véronique Sanson vît depuis près 
de deux ans aux Etats-Unis avec Ste- 

pagnair à l'Olympia, discret « efficace, 

de rentrer à no u ve a u dans l'ombre d'i 
groupe où l'on notait la présence de 
l'ancie n haneor des Wîngs, Dennis Sd- 
welL Les chansons rapportées par Vcïo- 

no tarions impressionnistes. Cest le 
qui ne répond plus comme avant, c'est 
le bonheur qui frôle et c’est la vie i 
vole, la vie qui passe 


! Tou 


appelle, £ai 
S ur t out , il y a la voix de Sanson, 
ample, g én é r eu s e et désinvolte qui f ‘ 
mit, vibre, change de modulation, 

par des cris moques, 
passait très fort entre la scène 


_ avait fait ses débuts 

en 1325, au San Carlo. Elle a chanté 
rfutnc la plupart des Opéras d'Europe, 
des Etats-Unis et d’Amériqm 


le cadre d'une soirée i 


fïïu/ique 


►, de François 


Chez François Bayle, le cher- 
cheur et le poète vont la main 
dans la Twain. Ainsi, rie sa nou- 
velle œuvre qui dominait le 
concert donné lundi soir par le 
Groupe de recherches musicales 
au grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne, Vibrations composées. Les 
explications qu’il donne dans le 
programme ne sont abordables 
que par des techniciens, et l'on 
aura bien de la peine à discerner 
les dessins de ses cinq « ro- 
saces » : Twa-ta Ton est pris d'em- 
blée par une démarche et un mys- dandine dans 
tère, par cette intuition qui se 
fraye un chemin dans la matière, 
invente des sons et façonne des 
formes qui parient, même quand 
on ne discerne pas clairement 
leur sens. 

f.oTnmpnt. relier ces div erses 
pr ^gidnns : cette sourd e t " 


«tan* le grave, comme l'albatros 
de Baudelaire embarrassé de ses 
ailes, et cet oiseau électronique 
dans le suraigu, cette rumeur 
îniruaini», ce sifflement de flûte 
tout en irisations, ces paysages 
imaginaires qui se précisent, se 
développent, fourmillent de mu- 
siques i industrieuses comme un 


Paradis de Bayle, avec i 
son sur une espèce d'h! 
et des voix imma térielles à la fin 
de la troisième rosace ? 

Le début de la seconde partie 


pour introduire la cinquième 
rosace, lent bouquet retombant 
d’un feu d’artifice étoilé de quel- 
ques signaux mystérieux, tandis 
qu’à la basse descendent co mm e 


d’images qui s'épa n oui ss ent. 

JACQUES LONCHAMPT. 

deuxième concert du OEJL. 
ût avoir lien a 

: de l'OATJ. 


Dan/e 

Le ballet national de Pologne 

Pour le vingt-cinquième anni- 


versaire de sa création, le Ballet 
Mazowsze est revenu à Paris. H 
s'est installé jusqu’au 12 novem- 
bre au Palais des sports. H fau- 
drait être bien morose pour 
résister à l’extraordinaire défer- 
lement de sons, de mouvements 
et de couleurs de ce spectacle 
exécuté avec fougue et ensemble 
par une troupe de cent quatre- 
vingts jeunes artistes, & la fols 
chanteurs et danseurs, répartis 
en deux groupes qui se relaient 
y».rm discontinuer. Une vingtaine 
de tableaux se succèdent ainsi en 
fondu-enehalnê : à peine a-t-on 
apprécié le temps vif de la danse 
populaire d’Obêrek que se dé- 
ploie la suite grotesque des 
galanteries de Lancut ; le violon 

du diable qui les chassa est à 
son tour submergé par les fêtes 
de noces et leurs claquements de 
fouets. Les belles évanescentes 
en robe de cour n’ont pas fini de 
déployer une mazurka d'opérette 
que, déjà, bergers et bergères 
amorcent une polka au son ai- 
gre de la cornemuse. Sur leurs 
traces se précipitent les monta- 


gnards des Tatras aux pieds 
agiles aussitôt remplacés par les 
dignes bourgeois de Zywiec en 
redingotes et crinolines ; tout 
cela dans un déploiement de 
costumes plus riches et plus 
beaux les uns que les autres. 

Le public, saisi par le foison- ' 
nement de chorégraphies com- 
plexes, l'éclat des sourires et la 
volubilité des pas, se laisse me- 
ner d'un trait jusqu’au galop 
final, réglé comme une parade 
de Holiday on ice. 

Mm» Mira Ziminska-Sygie- 
tynsfca a réussi A faire de son 
ballet un spectacle de classe 
Internationale, ce qui ne va pas 

cependant sans une certaine 

rt èflhnmanigation ; on cherche 
vainement une individualité 
parmi tous ces danseurs cali- 
brés ; on aimerait plus de nuan- 
ces dans les Cons-flons de l’or- 
chestre, une mise en scène plus 
subtile, plus en demi-teintes. 
Si les yeux sont comblés, le cœur 
n’est jamais touché par cette 
magnifique mécanique. 

MARCELLE MICHEL. 

* Palais des sports. 21 heures. 


Les «Robert» des noms propres 


El/e est hiératiquement, Hermétiquement, étrange- 
ment belle de modernité et d’éternité ; les yeux 
ml-clos remontant haut vers tes tempes, à toucher 
la trop sage coiffure tirée, plaquée à ravale 
parfait du visage, le nez droit, fort, gourmand, 
r exquis dessin des lèvres cérébralemenl sensuelles 
à peine relevé d'un sourire à droite, plus Ironique- 
ment Invitant que celui de la Joconde. Cest un 
buste de marbre rose, translucide, charnu, et c’est 
Eléonore d'Aragon telle que ra fixée pour les siècles 
Francesco Laurena (1430-1502). 

Et c’est aussi le premier émerveillement, le pre- 
mier plaisir pur qu’offrent les deux présentations du 
Robert des noms propres. L’une, en quatre volumes 
de grand format , somptueuse de clarté typographique, 
de couleurs, d'équilibre ; et si somptueuse qu’on 
rien aborde le texte que de surcroît et précaution- 
neusement, et avec la léger regret de rompre 
renchantement. L’autre présentation riest ni le faire- 
valoir ni le cousin pauvre de la première. Elle a 
son originalité, son charme, et la réussite est d'offrir 


r réalisations intelligentes. Le (Petit) Robert des 
noms propres Joue sur le finesse du papier, sur une 
typographie d’une finesse et d’une lisibilité éton- 
nantes, aussi, bien s Or, sur la réduction des textes, 
pour rester dans une zone de prix raisonnable sans 
rien céder de la qualité du grand. 

Prenez, par exemple, las pages LatomlBS-Lauriston 
de ru ne (vol. 3, 44-49) et Feutre (1048-1051) éditions. 
Un seul riest pas passé du Grand au Petit Robert 
des noms propres. Les textes sont pratiquement iden- 
tiques. Quart/ aux Illustrations, le Robert des noms 
propres en quatre volumes nous offre, en sus de 
r autre, r Ado ration des bergers, de Georges de 
La Tour, la façade de Saint-Jean-de-Latran, le portrait 
de Latude, celui de la Laure de Pétrarque, et un 
Marie Laurencin de rOrangerle. Mais, malgré la réduc- 
tion dea iormats, la qualité des reproductions est au 
moins égale dans les deux éditions — ■ avec parfois, 
c’est affaire de goût, un léger avantage pour la 
petite édition. Ainsi en est-il des trois K (Peul Kloe, 
Yves Klein. Franz Kllne ) L qui m’ont paru plus vigou- 
reux, mieux cadrés, en petit qu’en grand format. 


Ce riest pas taire Injure aux lexicographes que de 
s’interroger sur leur compétence en matière de noms 
propres. Définir honneur, débaucha, entour, délices 
et orgues, en classer les sens et tes emplois, les 
illustrer d’exemptes, renvoyer le lecteur A turpitude, 
pruderie ou clarinette pour mieux Fècteirer, tout cela 
est à la lois une technique et un art. En quoi quall- 
tient-ila pour parier Indifféremment tfHolbeln, 
cfHôIderiln, de Bllde Holiday et de Hollande méri- 
dionale ? C’est, sons doute, que les mêmes qualités 
de rigueur, de tirrèsse géométrique, de clarté d’écri- 
ture, que le môme souci de dire ce qui doit Tôtre, ni 
plus ni moins, doivent animer. Informer, aussi bien le 
dictionnaire de tangue que le dictionnaire des 
hommes et dea sociétés. Celui-ci, plus strictement 
soumis A le chronologie, à rexactitude des chiffras. 
aux contraintes de la cartographie, demande davan- 
tage A resprtt de géométrie qu'A fa l’esprit de finesse. 
Mais Alain "Ray, Josette Rey-Dobore et r équipe du 
Robert ont fait surabondamment la preuve qu’ils 
avaient Fun et rautre ; et les usagers (tes fervents I 
il en est beaucoup/) du Petit Robert retrouveront 
dans celui des noms propres la môme démarche 
précise et allègre. 

La modernisme, F actualité des notices géographi- 
ques et historiques (le putsch de 1973 eu Chili, la 
mort du président Georges Pompidou, sont Inclus; 
A cela on mesurera Fexplolt technique que représente 
le Robert des noms propres!), Flmportance donnée 
aux renseignements statistiques, sont remarquables ; 
les renvois d’un article A Feutre, nombreux et bien 
faits. 

Deux livres de grande classa, donc. On considé- 
rera le Grand (quatre volumes) comme un très beau 
livre riétrennes ; le Petit, comme un ouvrage de 
travail qui f an date, en effet, par un renouvellement 
réussi du genre « noms propres », e! comme Fun 
des piliers de toute bibliothèque d’élève et d'étudiant. 

JACQUES CELLARD. 

* Edition abrégée, 2 016 pages, 169 F. 

* Edition complète en quatre volumes, en sous- 
cription A 674 F Jusqu'au 15 octobre, ensuite 749 F 


L’argot et le canadien à la conquête du Petit Larousse 


glace), frosü (pellicule de glace 


ligne (unité de mesure), etc. A 
son tour, le Québec conquiert 
l’ancienne mère patries 
Faut-il citer encore sophistiqué 
(d’une grande complexité), sous- 
t tendre (être à la base), pilule 


tillons figurent ici en italique), et 


pifornitre ou zinzin, si nous ne 
cherchions qu’à concocter un 
article canularesque. Mais l’évo- 
lution du langage est parallèle à 
l’évolution des mœurs, des tech- 
niques. de la politique, et l'examen 
des vocables qui ont trouvé droit 
de cité, des sens tout neufs ajou- 
tés aux définitions des plus an- 
ciens, en dit plus long que les 
bavardages sociologiques. 

Si l’argot ae mêle peu à peu & 
la langue des puristes, ri le Petit 


significations ? Et, parmi 
expressions enfin admises, ren- 
voyer T ascenseur, point de chute, 
riest le pied I eau plate, en catas- 
trophe ? 

La liste serait trop langue, 
moins longue toutefois que celles 
des noms propres : Slrimavo Bah- 
daranaJke. ZulGkaa Ali Rhutto, 


Nguyen Van Thieu et tant d'au- 


tres noms <x historiques». Henry 
Kissinger est là, naturellement, 
avec son prix Nobel de la paix, 
et Konrad Lorenz avec son prix 
Nobel de physiologie, et Mark 
Spitc, le nageur américain. 

Les arts et lettres sont peu 
favorisés : Gino Severlnl, le peln- 


Trenet et Vercors. Seulement Pa- 


et, dans l'histoire du syndicalisme, 
la Confédération française des 
travailleurs chrétiens et la Con- 
fédération générale du travail- 
Foroe ouvrièra font pendant à la 
C-FJD.T. et à la C.G.T. 

J.-M. D. 

★ « Petit Larousse Illustré a, 
57,66 F ; en couleurs, 106 F. 


le retour), le hrassage des 
classes sociales y est pour quelque 
chose, et gonzesse se dit aussi 
d'un homme qui manque d’énergie. 
Le parler du général de Gaulle a 


chienlit, au sens de situation poli- 
tique confuse. 

La politique elle- même a son 
jargon, qui passe dans l'usage. Il 
était nécessaire d’admettre alié- 
nant (qui rend esclave), maçouiUe, 
présidentielle (substantif pour 
élection du président), smicca 
(qui n’a que le salaire minimu: 
de croissance)— parce que nous 
sommes tous concernés. H n’y a 
pas si longtemps que de dernier 


1 pouvaient pas davantage 
être exclus de notre monde 
kafkaïen- 
Autre innovation, comparable 


sex-shop envahissent le diction- 
naire) mais plus sympathique, en 
tout cas symptomatique : l'entrée 
en force des mots canadiens : 
dbatis (terrain non complètement 
essouché), aioca (sorte d’airelle), 
avionnerie (usine d’aviation). 


LE SÉNAT AMÉRICAIN DE- 
MANDE QUE SOLJENITSYNE 
SOIT FAIT CITOYEN 
D'HONNEUR DES ETATS- 
UNIS. 

Washington (AJJ».). — Le 
Sénat s adopté, vendredi 4 oc- 
tobre, une résolution conférant 
& Alexandre Soljénitsyne le titre 
de citoyen d’honneur des Etats- 
Unis. La résolution. 


dée par la commission Jodlelalxe 
du Sénat, doit maintenant aller 
devant la Chambre. 

L’écrivain, exilé en Suisse, sera 
alors le troisième personnage 


marquis de La Fayette et 
Winston Churchill « 
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I RADIO -TÉLÉVISION 


Théâtre 

« Et à la fin était le bang », de Obaldia 


LE STYLE JULLIAN 


f Suite de la première page.) 


• époque où le temps de la 


Jn Ha pièce &3t très décousue, elle i 
piétine, révèle un anarchisme 


hautain, presque méprisant, assez 


avec Dieu. Au pied de la colonne, désagréable. Pierre Franck dans 
Annik Alar.c avec un enthou- sa mise en scène fait surtout 

siasme gourmand touille une confiance aux comédiens. Il a rai- 

salade de mots composée, moitié son puisqu'il a Claude Piephi et 
bon sens, moitié superstition. Annik Alane. mais Rosy Varte 

tandis que Rosy Varte reste n.' apparaît pas très à Taise dans 

butée dans des méditations, dont <es numéros de Cassandre. 

ter Pi b Tes imprecatit^rSicm- ' COLETTE GODARD. 


rien à lui demander : Pierre Sabbagh, 
la pipe mélancolique. venait trans- 
mettre ses dossiers. Tout s'arrête 
pour lui, et la machine continue de 
tourner.- 

As»» derrière son bureau, Marcel 
Jullian incarne un - nouveau style ». 
Il porte ses cinquante - deux ans. 
massif, les cheveux en bataille, une 
chemise à carreaux Autre appa- 
rence. autre langage. Il sait dire les 
mômes choses avec d'autres mots. 
-Pour moi. dit-il. en montrant sans 
doute tg porte par laquelle est sorti 


le pastiche, glisse sans cesse du ‘ 
cliclé à la paraphrase du cliché, 
et inversement, un langage mar- 
qué par une ironie cassante, des 
facilités insolentes, de vaines 
tentatives de tendresse. .. 

Arrivent les marchands du Tem- 
ple. Ils vendent des glaces à 


PRESSE 


nages pittoresques, dont un ancien I 


du jour glorieux où il a perdu 
ses jambes. Enfin, venus pour 
photographier le stylite. arrivent 


Pléplu. ' Tous les cléments sont 
alors réunis pour une histoire 
folle, mais il ne se passe presque 
rien. Rien que des phrases sou- 
vent brûlantes, drôles, qui flir- 


M. Blank ayant renoncé 

LE NOUVEAU PRÉEMPTEUR POUR LES ACTIONS VILGRAIN 
A « L’EST RÉPUBLICAIN » 

POURRAIT ÊTRE AGRÉÉ MERCREDI 

(De noue correspondant.) les 30 372 actions en la possession du 

N nr-v I, «nuiminiiitm.- * Républicain lorrain ■ depuis la 


dre en considération la proposition 
de préemption du docteur Charles 
Boileau, P JO -G. de la Cbaudronne- 


un personnage de mère f Claudel “• 


pour montrer qu'ü sait être mê- 


saint disparu, les menaces de \ 


Demey est hommé président du 
conseil de gérance ; M. André 
Defrance, qui était directeur 
adjoint. lu» succède comme direc- 
teur général, tarutis que M. Jules 
Clauwaert demeure directeur -de 
la rédaction. La société des jour- 
nalistes. consultée sur ces chan- 
gements, a donné son accord. — 


>n de ■ VErt républicain » sur la 


Le conseil d'administration de 
i l’Est républicain » doit se tenir de 
nouveau le mercredi 9 octobre, après 
on délai de réflexion, pour prendre 


Pierre Sabbagh, les notions de nova- 
tion et d'héritage sont confondues. 
Je prends, l'accepte. Je subis une 
situation è laquelle je ne me suis 
lamais intéressé auparavant. Mais, 
est-ce de r égoïsme, fat accepté de 
me trouver Ici — une décision sans 
réflexion. — .car c'est une aventure 
passionnante A tenter.; car f avais 
envie de quitter mes - sécurités per- 
mises », comme disait Mac Orlan. 

» Je me trouve dans un bateau 
(Marcel Jullian ne dit pas * à la 
barre >). un bateau qui doit prendre 
la mer le B janvier, pour une croi- 
sière dont ie ne connais ni le trajet, 
ni les passagers, ni les crédits. El 
en sachant qu'il dort y avoir des 
naufragés. Que Ceat le prix voulu 
pour la création de ces entités nou- 
velles. Je veux assurer à la mienne 
une autonomie vraie, une Indépen- 
dance vraie, dans le cadre d’une 
concurrença Intelligente, avec une 
équipa qui sera composée de gêna 
de bonne volonté, de gens de talent, 
de gens de métier. Et je crois, après 
un premier contact, que je parvien- 
drai & les libérer, ce que Sabbagh 
n'avait pas pu faire è cause des 


« Je comprends 
les technocrates » 

-Quels gens de métier 7 Pas de 
noms- M. Marceau Long l’a recom- 
mandé "aux nouveaux présidents. Il 
ne taut -pas empiéter sur la compé- . 
tance des commissions de réparti- 
tion— (On dit aussi que certains 
présidents auraient souhaité fermer 
le bureau d'embauche pour rendre 
moins pressantes des sol il citations 
qui auraient pu devenir impératives.) 
Cela relance le jeu. On ne sait pas 


officiellement si Philippe Gildas sera 
le rédacteur on chef de TJ-Z auprès 
de Jacques Sallebert, mais Léon 
Zi trône, dont on avait annoncé la 
nomination au service des sports de 
TV-1, a entamé -une tournée des 
P.-D. G. * J’attendais qu'on me tasse 
une offre avant d'aller voir les res- 
ponsables des autres chaînes », dit- 
il. Et il soupire, en regardant le 
bureau de Pierre Emmanuel : « Dire 
aue nous avons travaillé ensemble, 
il y S une vingtaine d'années. - Léon 
ZItrone ira-H à TV-2 ? Le « style - 
Jullian semble attirer les - grands - 
du petit écran. Mais le président- 
directeur général saltimbanque ne 
veut pas créer autour de lui rassem- 
blée des - Burgraves*. Il s’agit de 
produire deux mille deux cents 
heures par an. 

■ En vingt ans, savez-vous, tout a 
changé dans le monde d'où je viens, 
dit Marcel Jullian. L'édition a 
dépensé davantage d'argent à ache- 
ter des camions élévateurs et à se 
préoccuper de marketing et de dif- 
fusion qu’à rechercher les auteurs. 
C’est pourquoi je comprends les 
technocrates de UO.R.T.F. : les créa- 
teurs sont souvent emmerdants, et 
les gestionnaires des nouvelles 
vagues supportent mal ces - magi- 
ciens intolérables ». Mais moi, le 
sais compter tout seul, comme un 
épicier, pas comme un Intellectuel. 


routas les vérités sont déraisonnables. 
Invisibles ; car ce sont les faux réa- 
listes qui croient partir de réalités 


1973 — attribuent à Europe 1 
7 636 000 auditeurs et à R.TJL. 
7 57S000 ». (Dans une informa- 
tion donnée lundi — le Monde 
daté du 8 octobre — nous avan- 
cions le chiffre de 5 millions-) ' 


LePetit Robert 2 
vient de paraître. 

Pour k première; fois, 2016 pages réunies en un volume sont 
totalement consacrées aux noms propres. 

Le résultat; c’est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. 

Un dictionnaire où 34000 noms propres ont k place de s’exprimer, 
les hommes de vivre, les événements de se dérouler. De plus, sa méthode 
de renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
cherché toutes les informations souhaitées sur k géographie, l’histoire, 
l’art, les lettres, les sciences. 

Par exemple, grâce aux 12 renvois qu’on trouve àLénine 
(Mikhaùovski, Martov, Plekhanov, Martynov, Strouvé, Matérialisme et 
Empiriocriticisme, l’Impérialisme; stade suprême du Capitalisme, l’Etat 
et k Révolution, k Maladie infantile du communisme, Staline, Trotski), 
on connaît sa vie; mais aussi celle de ses amis, et de ses adversaires, 
ses idées, ses oeuvres, les événements auxquels il a participé. 

On sait exactement où se trouve Oulianovsk, sa ville natale 
en Russie, on sait que V ladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine, portait 
une moustache; car le Petit Robert 2, c'est aussi 200 cartes originales en 
couleurs et 2200 illustrations. 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire , 
en un volume totalement consacré ...• 

aux noms propres, est en vente 
dans toutes les librairies. 


Le Petit Robert 2: ^§§P^ 

Histoire.Géographie.Arts.Lettres.Seiences. 


Quelques « Trafalgar » 
comme Dior 

Et, pourtant, pour TV 2 comme 
pour les autres stations, les - réa- 
lités - sont déjà établies : par la 
loi et par le - marché ». Dans la 
meilleure hypothèse, le parc des 
récepteurs — et par conséquent la 
redevance — peut, encore progresser 
de 15 % ; et ia publicité est indexée 
sur la ■ redevance. Reste la réparti- 
tion,- avec le « bonus » audience, le 
■ bonus.» qualité. Pas grand-chose, 
tout juste de quoi mordre sur les 
voisins. Marcel Jutlirai en est cons- 
cïenL Et il sait que la seule véri- 
table • novation », pour le moment 
est d’ordre social. Et que c’est pour 
cette ralson-lA que le personnel est 

« Le problème du reclassement 
est un problème social, pathétique. 
Ma situation de chef d'entreprise 
est difficilement compatible, puis- 
qu’on me Exe le rentabilité pour 
objectif, avec les réalités sociales, 
humaines. Et je suis bien obligé 
de m'en remettre è la commission 
de répartition, car je n'al ril équi- 
pements ni crédits pour m’en occu- 
per moi-mémo. L’avantage de cette 
procédure est de respecter, au mini- 
mum. “ la dignité humaine. La sur- 
enchère au recrutement aurait con- 
duit è la répartition des laissés- 
pour-compte. - 

On répartit donc : les hommes, les 
moyens, les locaux. les programmes. 
B, dans ce domaine-là, également, 
la - divine surprise - sera pour plus 
tard 

- Pierre Sabbagh m’indique les 
pseudopodes Inéluctables de se po- 
litique, dit Marcel Jullian : les émle- 
siohs an boites, les séries déjà enga- 
gées, les stocks. On va repeindre 
tout de neuf, mais rien ne changera 
fondamentalement : tes producteurs 
de la ■ Deux - présenteront autre 
chose, et des hommes de pro- 
grammes comme Jacques Chance I, 
Bernard Pivot, Pierre Tchemla, vien- 
dront avec nous pour présenter, eux 
aussi, mare Chase. Et les journaux 
vont être renouvelés. A part -ça, ]a 
veux me payer quelques j Tro- 
tatgar -, comme Dior le faisait A sa 
grande époque : des émissions « Im- 
portables » qui réveillent — des shows 


avant un an. Pour le moment, on 
jette des Idées, avec l'Impertinence, 
la cruauté, la vacherie des comités 
littéraires. » 

Comme Maurice Cazeneuve il y a 
trois ans. Marcel Jullian voudrait 
lalre de la « deux - le plus grand 
magazine en couleurs de France, 
avec des ■ cases loties - pour avoir 
la souplesse de l'actualité, de la 
nouveauté, â l’image un journal. Des 
rendez-vous avec un ■ homme du 
jour » dont on ne saurait jamais le 
nom i l'avance. Et sur le fronton de 
la chaîne : diversité, curiosité, 

liberté, seraient inscrits. 

Des « unités 
de production » 

■ II faut être adulte, dit Marcel 
Jullian. En vingt ans dans l'édition, 
fai publié des gens de tous les 
bords, et rien ne m'a jamais arrêté, 
sauf rinconvenance. Je ne veux pas 
nier l'existence des pouvoirs, mais 
je peux dire que I" opposition sera 
visible à visage découvert. Person- 
nellement, je ne me suis jamais 
intéressé à le politique, et pal consa- 
cré ma vie à r esthétique ; cependant, 
fai demandé à être le seul respon- 
sable pour que les autres n'aient 
que le souci de bien faire leur 

Pour le moment, les « designers - 
(mi-saltlm banques, mi-géomètres) de 
TV 2 établissent, comme leurs pré- 
décesseurs le faisaient, une griHe de 
programmes, mais une grille uto- 
pique que les responsables devront 
passer au crible des • réalités réa- 
lisables ». C’est-à-dire des chiffres. 

Ici se situe la principale innova- 
tion. Reprise (on pourrait dire 
« récupération ») d'une des grandes 
Idées du bouillonnement de mal- 
juin 1968 & la télévision : chacun des 
collaborateurs de Marcel Jullllan sera 
maître d'une unité de production, se 
verra confier un certain nombre 
d'heures, — maître à bord d'un 
ensemble budgétaire qu'il répartira, 
en fonction des nécessités de la pro- 
duction, et non d'un planning abstrait 
Avec pour philosophie quelques 
aphorismes du président-directeur 
général : <* -Si on peut avoir Orson 
Vielles, ça vaut le coup de faire des 
économies sur le reste, et de le 
montrer devant un rideau... Ce n'est 
pas une bonne gestion de donner 
des chances égales à des talents 
Inégaux, k * 

Comme ses futurs concurrents, 
Marcel JuHian voudrait que TV 2 soit 
une société d'élite ; il rôve déjà que 
ses « barons - fassent des émulas ; 
que le cercle s’élargisse. Et II cherche 
un nom pour TV 2. Dans le crépus- 
cule de 1’O.R.f.F, le personnel en 
grève cherche un nom pour son 


PROGRAMME MINIMUM 
A L’O.R.T.F. 


• heure, è te radiodiffusion « à la 
télévision. Un service minimum est 
cependant assuré (voir page U). Les 
syndicat» des personnels hors statut 


qu'lia se Joignaient aax grévistes. 
Les Journalistes C. 9. D. T. invitent 
également leurs confrères à cesser 


C.F.T.,C. et F. O. ont décidé de 
ne pas participer k la grève. Le 
Syndicat des producteurs et anima- 
teurs de la radiodiffusion (S. P. a. r.- 
C. F. D. T.i ne s'associe g 

l’action tôals « demande de ne p« 


Le chemin de Damas de M. André Astoux 


bre par l'intersyndicale de 
" rOJRJTJF^ son - intervention 
pour exprimer sa solidarité 
ivec le mouvement de grève 
engagé par les personnels de 
‘.'Office, inquiets sur leur 
avenir, ne manquent pas d’un 
certain courage, même si ses 
* remords a peuvent sembler 
un peu tardifs. 

« J’ai été pmoTmeOemmt 
témoin, a déclaré rancten 
directeur général adjoint de 
rOJLTJ?; flS64-lfl68), . des 
c réformes s cm son de 
l'Office. En 2968. fai. repu 
Ucrd.TR, que je n’ai pas exé- 
cuté. de licencier tous les 


nement. Après les grèves de 


** journalistes 
avaient été sanctionnés en 
août : une majorité d'entre 
«g avalent .été licenciés, les 
autres mutés ou rqjs ai 
conge BpéclaL Dans les années 
qitf ffldvirent, des licenciés 
devaient être « repris g à 
sous Sfoîmi 
mais certains d'en- 
tre eux — Maurice Séveno. 
«*œtCbapâit£ Roger cou- 
«pc. Frédéric Potteoh.r, 
cirodo Darget, rtc. - .res- 
taient proscrits. 

..M. André ABom » «daté 
a autre part que l’éclatement 

*£125?* ^ <t 

«paxanon des agents pou- 
vaient' aussi dissimuler un 
désir de « se séparer des psr- 
«wieto gênants*. Une pra- 
tique t qu'on croya it réservée 


1868 . fai été témoin de la jusqu'ici à eerkinM jvntr* 

ST ’fa M agnat 1SS& 

SE?** Si L'a nci en disecSeur du Cen- 
ptrsm neL -Mat-menu, fai tre national du cinéma 
appiü par la ratgo gue fêtai, a remercié, 11 y a quelques 

ag«d£ J tpaua donc ç a, fc ^ ^ ÆnaaSwg 

loa gf*- amitt-11 tcouvfi son 
poêlons qu’a l'issue de f« nwrfn n.-.. « - n 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Avant l’apparition des systèmes de transport de l’avenir 


L’autobus, le train et le métro traditionnels 
gardent encore des atouts 


traitaient de la circulation ur- 
baine, des transports publics, au- 
tobus. chemins de fer. plutôt que 
des nouveaux systèmes, Aéro train. 


Plusieurs centaine* d'ingénieurs et de techniciens, dont cent 
claquants Français, des Britanniques, des Allemands, des Italiens, 
des Suisses, des Japonais, étaient venus à Monte-Carlo pour assister, 
récemment, an congrès sur la - régulation du trafic et des systèmes 
de transport » organisé par l’Association français» pour la eyberaè- 


tain : celui de pousser les trans- 
ports anciens à se moderniser et 
à s’automatiser. De même que le 


vu le jour aussi rapidement si 
l'Aérotràln ne s'était pas présenté 
comme concurrent, de même la 
R-A.TJP. est contrainte de tenir 


l’avenir, qui ne deviendront opé- 
rationnels, sus le deviennent ja- 
mais, que d’ici dix à vingt ans 


selon la technique considérée. Les H et dlminueré^Wtic^ 

Uer les temps d'attente. U faut 
pu bénéficier, ces dernières an- faire en sorte que les métros, les 
nées, et bénéficieront encore a trains, les autobus circulent le 
l'avenir des progrès récents faits plus régulièrement possible. La 
dans 1 m damâmes de lantoma- régulation du trafic doit apporter 


Un effort de marketing 


publics et du nombre de voitures 


tü ? nfi - k rusa Se r la régularité du service. 

, A cette régulation du trafic des 

la régulation du trafic. FOor ame- systèmes en site propre doit 
répoddre, dans les villes, une 
« fluidification » de la circulation 
I? \T T A IT nr I? des voitures, grâce, notamment, à 

lUlIii-N. SS-ggL*- Eouple dos 

f T a n v AVÎ« \ 03315 ** plupart des pays indus - 

T II ii I II I K * trlalisés, en Allemagne fédérale, 

Li v U 1 y U Ju en France, en Grande-Bretagne. 

au Japon, les premières tentatives 
de régulation du trafic des mé- 

les carrés de franklin dès feux de circulation datent d : 

plusieurs années déjà. On ne sau- 

B ENJAMIN FRANKLIN conss- raJt en attendre des miracles, 

cra dans sa Jeunesse simplement une certaine améllo- 

quelques loisirs aux car- 

. _**.,'* t, perceptible pour l’usager, compte 

rés magiques. Etant parvenu à ^ raccrolssem€ ^ du no £! 

remplir des carrés « de taille bre de passagers des transports 

raisonnable, aussi vlta qu'il pou- publics et du nombre de voitures 

vait écrire les nombres » (1), il dans les villes, 

avait cherché à faire mieux et Ces améliorations limitées ne 
Inventé le curieux et peu connu sauraient donc remplac er l'a ppa- 
« carré Franklin -, de taille 2^°° n ° uveaux moyens de 

; * «■ <=■»— jüï" * 

dessous ou les nombres sont qui ^ plus falt parier d’eux, 

placés régulièrement pour numé- Malheureusement, à l'enthou- 

roter les cases. Ils doivent être siagmft du début a succédé un 

réorganisés de telle sorte que certain désenchantement, aussi 

280 soit la somme : bien pour les trains nouveaux que 

_ D. Chaque ligne : SiïL. leE ssstÊm “ oonç, “ pour W 

— De chaque colonne ; Pour avoir nuit compris que la 

— De chaque chevron de la B- mise au point d'un système entiè- 

gure repéré par les nombree : «Ml ™I"™“ E" e 

t 10 19 za 29 22 15 IB Période de développement de dix 

. « À ^ S 2 Js à à quinze ans au moins, et un fl- 
ou . a/ au 4» oo o# as «** naneement Important de plusieurs 

ou : 1 10 19 28 38 43 60 57 riifcaingg , voire de plusieurs ceo- 

ou: 8 15 22 29 37 48 55 64 taines de millions de francs, les 

ces chevrons pouvant dépasser gouvern emen ts ont fina lement 
les bords, comme si les borda abandonné leurs premières tenta- 
opposés do carré sa touchaient. t^tS 


100 millions de francs. Et il n’est 
pas certain que les trains à sus- 
pension magnétique, qui ont com- 


surtout en Allemagne fédérale et 
au Japon, ne subissent pas le 
même sort d’ici & 1880, lorsqu'on 
aura mesuré toutes les difficultés 
de ces tentatives. 

De même, bien des ingénieurs 


i peu & peu à l’idée qu’il lui 


VISONS, CHINCHILLAS ET LAPINS ANGORAS 


Les toisons qui font de l’or 


Le laboratoire des pelages, toisons et fourrures de l'Institut 
national de la recherche agronomique CHTRA) étudie depuis I960, 
à J ou y -en -J osas (Tvalïnes) l'élevage des visons et des lapins angoras. 
A cm deux espèces d'animaux à fourrure est venu s'ajouter, en 1972, 
le chinchilla. Obtenir des peaux sans défaut — ou des poils longs et 
abondants pour les lapins angoras — et donc rentabiliser l'élevage de 
ces précieuses petites bêtes suppose que soionl comprises les exigences 
nutritionnelles, les rythmes de la reproduction et de la mue. parti- 
culiers à chaque espèce. Ce sont d'ailleurs les syndicats des éleveurs 
de visons, de chinchillas et de lapins angoras qui ont demandé à 
1TNRA de les aider à résoudre leurs problèmes. 


U NE petite tète fine et élégante, les mêlas, 30 centimètres et 1 kilo- 

un corps long et souple, une grammes pour les femelles) en no- 

démarche vive et ondulante : vembre, la graisse représentant 20 à 

les visons sont de bien Jolis animaux, 25 °/d de leur poids total. Pendant 

les femelles surtout plus petites et l'hiver. Ils perdent peu à peu 15 à 

plus minces. Leur beauté et leur four- 20°/o de leur poids de façon à 

ru pb lustrée donnent envie de les arriver maigres â ta période de re- 
caresser. Mais attention : les visons production. Cet am aigrissement est 


systèmes automatiques de trans- 
port urbain étudiés depuis deux 


rie entre celle de voitures parti- 
culières et des autobus, et qui 
circulent sur des voies propres de 
manière automatique, sans 


ment pas le gouvernement qui s'y 
opposera, lui qui cherche à dis- 
suader les citoyens de &e servir 
de leurs voitures pour les attirer 
vers les transports en commun. 

L'amélioration des transports 
publics passe non seulement par 



pointent la voirie existante, plu- 
sieurs méthodes sont possibles : 
extension des voies réservées. 


imaginés depuis 1969-1970, moins 


seulement deux sont déjà en ex- 
ploitation, aux Etats-Unis. Encore 


à proximité pour loi permettre 


rition de nouveaux moyens de 
transport, et parmi ces derniers, 
ce sont les plus révolutionnaires 
qui ont le plus fait parler d’eux. 
Malheureusement, â l’enthou- 
siasme du début a succédé un 
certain d ésenchantem ent, aussi 
bien pour les trains nouveaux que 
pour les systèmes conçus pour les 


CM systèmes, entrés en «enrtoe il autobus. Pour cela, ismdrea 
y a un an ou deux, connaissent- comme Parts expérimentent une 
ils de nombreuses maladies de ÿmson radio entre les autobus 
jeunesse. Le premier, le métro au- dnne meme ligne et un c&icu- 
- - — • laie ur central qui sait a chaque 


to ma tique de San -Francisco, le 
BART (Bay Area Rapld Transit), 
long de plus de 130 kilomètres, et 
doté de trente-quatre stations. 


était prévu en 1962. Peu après le 


à faire remonter un conducteur à 
bord des rames, et la Commission 


l quinze ans au moins, et un fl- de sûreté vient seulement de dan- 


avance par rapport à l’horaire 
nominal On peut alors demander 
à un autobus vide de doubler 
l'autobus plein qui le précède pour 


inverse plus rapidement... Ce 


l'autorisation au BART de système est expérimenté 


métros arrivant de plusieurs di- 
rections doivent s’insérer sur ces 


1 17 10 3 8 6 15 24; 

— Des coins coupés : 

9 2 7 10 56 63 58 49. 

En outre, 130 est la somme : 

— De chaque demi-ligne ; 


— Des quatre coins 1 8 04 
et 57. 

Seul défaut : le carré n’est 
pas réellement magique, car ses 
deux diagonales n'ont pas pour 
somme 260. 

Saurez-vous le rétablir? 

l 4 i 5 N^l 

H 1EÉ. — 

lajjBjg jj. jT 3o 3i 51 

.57 5B 59 «T 61 g[ig lïî] 

(Solution page suivante.) . 


carré de structure semblable de 
taille 16 x 16. 

2 056 est la somme : 

— De chaque ligne : 

— De chaque colonne ; 

— De chaque carré de 16 ca- 
— De chaque chevron ; 

— Des coins coupés (4 diago- 
nales de 4 cases). 

En outre, 1 026 est la somme : 
— De chaque demi-ligne ; 

— De chaque demi-colonne. 
Enfin 514 est la somme de cha- 
que carré de 4 cases, une diago- 


Le second système en exploita- 
tion. celui de l'aéroport de Dal- 
las-Fortworth dans le Texas, de- 
puis moins d'un an, connaissait 
encore, en juin dernier, environ 
cinquante incidents par jour en 
moyenne. Les rames automatiques 
du métro parisien en connaissent 
quarante par jour, mais à Paris, 
le système ne s’arrête générale- 
ment pas. car le conducteur à 
bord reprend la commande ma- 
nuelle immédiatement. 

Un troisième système fait en- 
core plus parler de lui aux E tats- 


pour Aramis 

sur de tels systèmes de transport 


étudier un système automatique 
de petites rames de deux à trois 
cabines de douze à vingt places, 
appelé Minitram, sorte d’autobus 
sans conducteur circulant sur une 


finance les études des deux types 
de systèmes, un système de petits 
véhicules automatiques appelé 


TTnia : le système de Morgan town, Aramis et un système de métro 
en Virginie, qui devait relier dJ- automatique, VAL, qui doit être 
vers bâtiments de l’université. Ce installé à Lille. Les deux systèmes 
n’est pas. comme à San-Franclsco sont étudiés par la société Matra, 
ou à Dallas, une sorte de métro Les crédits publics alloués à VAL 


ligne 52 à Paris. 

Les systèmes circulant sur leurs 
propres voies, métro, trains, font 
aussi appel à un calculateur et à 
des automatismes pour la régula- 
tion. Plusieurs lignes de métro 
parisien sont automatisées, ce qui 
permet de faire circuler un plus 
grand nombre de rames sur une 
même ligne, donc de diminuer le 
temps d’attente en station. ZZ faut 
seulement que chaoue rame res- 
pecte son horaire de la manière 
la plus précise possible. 

De même, la S.N.C.F. utilise un 
calculateur pour faire circuler, 
entre Saint-Denis et la gare du 
Nord à Paris, les trains venant de 
la banlieue. Il s'agit d’éviter les 


écarts avec les heures de passage 
prévues et réelles. 

Le calculateur est l'outil indis- 
pensable de cette régulation. U 
est en effet plus régulier que 
l'homme dont les temps de réac- 
tion varient d’un Jour à l'autre. 


véhicules plus petits. L’idée du 
système avait été lancée par une 
petite société. Alden, qui, en 197L 
évaluait le coût d’une centaine de 
véhicules circulant sur 5 kilomè- 
tres à 270 millions de francs. En 
1973, Boeing racheta l'affaire, et 
les petits véhicules de quatre à 
six places devinrent des wagons 


et à Aramis -s’élèvent déjà à plu- Surtout, en cas d'incident, il passe 


: supplémentaires et 30 mil- 


meiHeure, par exemple le meilleur I poissons blancs d’eau douce 
ordre pour faire pénétrer les I contiennent de la thlaminase. 


coup à ces nouveaux systèmes. 


de douze à vingt places. Aujour- 
d'hui, 320 millions de francs ont 
déjà été dépensés, pour quarante- 


' tnie de taxis ou de «minibus < 


d’huL 320 miUio ng de francs ont mettront-elles seulement de dire 


cinq véhicules et trois stations, 
le système total étant évalué à 
près de 500 millions de francs. La 
ville de Morgan town envisage de 
démolir la voie— 

Les Etats-Unis continuent ce- 
pendant de financer des études 


moindre qu’avec les trains à cous- 
sin d’air ou à suspension magné- 
tique, et les premières lignes com- 
merciales sont loin d’être en 
service. Au moins toutes ces éto- 


très difficiles à mettre au point. 


Les montres à L’heure du plastique 


ments débutent entre le 1 er et le les animaux destinés à la pelleterie 
8 mars et sont limités au mois de sont sacrifiés vers la mi-décembre 
mars. Les portées, en moyenne de alors que les follicules pileux vien- 
quatre petits pesant une vingtaine de nent tous de se mettre au repos, 
grammes chacun, naissent au début L’arrêt de l'activité des follicules est 
de mai et sont sevrées à la fin de indispensable, en effet à la solidité 
Juin. Les visonneaux accumulent de uniforme de (a fourrure, a' bien que 
la graisse dès la fin d’aoQt et attei- la mi-décembre est Ineonstestable- 
gnent leur teille adulte (50 centime- ment la période où le pelage du 
très et plus de 2 kilogrammes pour vison est le plus beau. 

Une horloge interne intangible 

L’horloge Interne des visons est Indélébile la fourrure, qui perd ainsi 

réglée de façon définitive. M. Jean toute valeur marchande (80 et 120 F 
Rougeot, maître de recherches à pour un mêle, 55 à 70 F pour une 
l'INRA et directeur du laboratoire femelle). 

des pelages, toisons et fourrures, a Les chinchillas — petites boules 
tenté, au début de ses recherches, grises, gros nez. courtes oreilles 
des expériences de photo-périodisme. arrondies et longue queue en pana- 
II avait réussi â accélérer les rythmes C h© d'écureuil — et les lapins angoras 
de mue et de reproduction des mou- — énormes boules blanches, œil 
tons en soumettant ces animaux à rouge, grosse toufte de poils au bout 
des changements artificiels d'éclal- des longues oreilles et volumineux 
rage. Mais oe qui est possible chez favoris — sont de mœurs beaucoup 
les moutons sst parfaitement impos- plus pacifiques que les visons, 
sible chez les visons. Les traV aux sur les chinchillas 

Les recherches ont donc porté sur commencent tout Juste à Jouy-en- 
la nutrition de ces animaux carnas- Josas. Pour le moment. l'INRA pos- 
siers. Les premiers éleveurs amérl- sède vingt-quatre m&les, sur lesquels 
ceins nourrissaient leurs pensionnai- fait des essais de photopério- 
res avec 200 grammes quotidiens de disme. 

viande de cheval : les Anglo-Saxons Quant au lapin angora, on l'élève 
ne mangeant pas de cheval, cette pour son pelage extraordinairement 
friande était bon marché. Mais le épais et soyeux. Ses longs poils 
nombre des chevaux diminuant par- (5 centimètres) fournissent, par épi- 
tout dans le monde, on s’est tourné jation, une matière première textile 
vers les sous-produits d'abattoirs et douce, chaude et légère, qui a la 
sur le poisson, deux aliments bon propriété de pouvoir absorber beau- 
marché, ainsi que sur les farines de coup d’eau (33 B /o de son poids) 
poisson, plus coûteuses. Les visons ean9 paraître mouillée. En outre, celle 
s’accommodent très bien de ces trois absorption dégage 24 calories par 
sources de protéines. Mais il faut gramme de poils secs. La toison des 
absolument éliminer la graisse rance lapins angoras pousse vite t on 
et les glandes endocrines, responsa- procède à une épilation tous Ie8 
blés, la première, de la stéatose (trou- C ant Jours, un lapin fournissant ainsi 
ble du métabolisme des graisses), la pr ès d'un kilo de poils par - an. 
seconde, du bouleversement de l'équi- Mais l'épilation par arrachage des 
libre endocrinien des animaux ainsi poils à la main est longue pour 
rendus stériles ou presque- Il faut (‘éleveur et cruelle pour Tanlmat. 
êgslement s'abstenir de donner des L'INRA est en train de mettre au 

poissons blancs d eau douoo qui un prooé dé d'épllsllon chlml- 

contiennent de a thlemumse. une u „ ro duit anBcancéreux , , e 

enzyme qu, détruit [a vitamine B1 et caopltusphamld. e un effet secon- 
declenche dBS troubles nerveux P 3n- ^ c0 „ nil . „ praTOQUe . ch8z 
lois mortels. l'Homme, la perle des cils et la chute 

Ces précautions étant prises pour des cheveux. Parlant de cette pro- 
ies protéines, la nourriture des visons priété épllatoire, l’INRA donne du 
peut être complétée par des céréa- cyclophosphamide aux lapins angoras, 
les cuiles et même, comme l’INRA l’a Six jours après avoir absorbé une 
découvert, par de l’avoine crue. A dose de ce produit — 70 mllllgram- 
ces composants principaux, on ajoute mes par kilo vif — les animaux per- 
des éléments minéraux, un peu de dent toute leur lorson, sauf sur la 
cellulose, des vitamines et un anti- tête et les pattes. Ce mode d'épila- 
blotïque. tion chimique est Indolore pour 

j , r« intéressé », dont les poils repous- 

Enfin, les visons de Jouy-Bn-Josas se „, ^i, « plus rapide pour l'éls- 
ttyant montré un goût vit et Incttendu veur Arec une production annuelle 
pour Iss granulés pour chais. I INRA 


ES matières plastiques ont des 
propriétés si diverses que l’on 
# est tenlé de les employer pour 


. . un des gros fournisseurs de poils 

Isons. dont la dislnbution automa- angoras _ 
que demande beaucoup moins de _ , . _ 

- la répartition journalière * Rament trouvé 0 moyen 

communément employées, d améliorer la quanlll» el la qual.lé 
dan« des P° l,s de lapins angoras en ajou- 


tas granulés empêchent encore 

ceux-ci de bien . tenir .. Néanmoins, P°“ r ”«*»'"• un aotde 

troia cent mille visons américains aminé SOUlre). On Oblunt .lois 14 ■/. 
sont déjà nourris . s la trançaise -, de P'“ s da P 0||S - 
par granulés. Actuellement. l'INRA possède trois 

. . cents lapins angoras en production, 

Les problèmes nutnbonnels du Bpn m p „ récp|le ^ fcill , s 

Vison as posent donc mamfenartl de de pplls par t „ CB qul procure ap 
façon moins aigué. Mais II teste laboratoire des pelages, toisons et 
encore les difficultés dues è la patho- fourrures, ressource apréciabie 
logle. Certaines maladies, cemme le , le! du K | P de ppl , s 

botulisme et la maladie de Carré, ont 6e „ pIn aI1 gb r a se maintiennent 
été vaincue» par des vaccins. D'au- en|re 100 e| 1E0 francs, 
très, comme la maladie de I alaoutien _ , , ... . , . , . 

(ou plasmocytose) peuvent être En Qulre ’ la , d ® * . lD '^° n 


Doimisme et ih maiaoie oe wrrç om de | ap , n angora ^ maintiennent 

été vaincues par des vaccins. Dau- en|re 100 e| 1E0 francs. 

très, comme la maladie de I âlaoutien _ , , ... . , . , . 

(ou plasmocytose) peuvent être En Qulr ®’ la JJ* dB 1 J l0 '*“ n 

enrayées par l'abattage des animaux ^poussant après ép.lahon est telle 
malades. Mais II reste à trouver la f que 1 INRA P 6 "; 50 ma ' m ® na ^ t que la 
cause du - ventre mouillé une fourrur , e ? es an 1 !'" a A ux * de *1°™ * 
incontinence urinaire qui, sans tuer P° urrait ç,re ul,ll9Ôe m pelleterie, 
le vison atteint, en colore de façon YVONNE REBEYROL 
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La France à l'heure des choix scientifiques 


• En route vers la femtoseconde 

M 


plus brefs esi 
essentiel au développement de 
V électronique. La miniaturisa- 
tion des circuits permet d'uti- 
liser des signaux très courts, 
donc de transmettre plus d in- 
formations dans le même 
temps. Encore faut-il disposer 


Les meilleurs instruments 
disponibles permettent d'obte- 
nir une précision de 2 pico- 
secondes' (2 millionièmes de 
millionième de seconde, le 
temps que mettent la lumière 
ou l’électricité pour parcourir 
0,6 millimètre 1. Une compa- 


gnie .américaine vient d’an- 
noncer un appareil crtri permet 
de faire vingt fois mieux, 
d'obtenir une précision de 100 
femtosecondes. D'après Elec- 
tronics International, cette 
nouvelle unité de temps, 
encore peu usitée, sera demain 
sur les lèvres de tous les 
électroniciens. 


• L’élément 106 fabriqué par les Américains 


Q uelques mois apres les 
Soviétiques fie Monde du 
15 juin et du 4-5 aoütj, 
les Américains viennent d'an- 
noncer qu'ils ont réussi à leur 
tour à fabriquer en labora- 
toire l'élément chimique le plus 


encore reçu de 
Les éléments chimiques, ou 
le sait, ont été classés par 
Mendéler en fonction de leurs 
propriétés. La classification 
commence par les éléments les 
plus légers, hydrogène, hélium-, 
pour se terminer par les p lus 
lourds, neptunium, plutonium... 
Chaque élément chimique est 
numéroté : 1 pour l’hydro- 
gène, 2 pour l’hélium, 3 pour 
le lithium 92 pour Varanmm, 


93 pour le neptunium- Cette 
numérotation correspond au 
nombre de protons que com- 
porte le noyau d'atome de cha- 
que corps : un proton pour 
l'hydrogène, deux pour l’hé- 
lium, quatre-vingt-douze pour 
l'uranium, etc. 

Pourquoi cette classification 
se termine-t-elle à un certam 
moment? Plus un élément est 
lourd et plus fZ est instable. 
Les corps les plus lourds ont 
ainsi tendance à se désinté- 
grer, et c'est pourquoi ils sont 
radioactifs. En fait, on ne 
trouve pas sur terre de corps 
plus lourds que V uranium. S'ils . 
ont un four existé, c’est en 
infime quantité, et Us se sont 
désintégrés depuis longtemps. 

Mais en laboratoire ü est 
possible de créer des éléments • 


• Pour sauver le lavandin 


V: 


^UR les plateaux ensoleillés 
V de la Provence, si les 
^*7 grandes étendues de 
champs de lavande ne dimi- 
nuent pas, on constate que 
leur éclat se ternit. Moins de 
fleurs qu'autre fois. Moins de 
maure, plus de vert Ce n’est 
pas la vraie lavande qui dépé- 
rit, mais seulement son parent 
pauvre, le lavandin. Plus rusti- 
que. moins délicat, ce dernier 
entre dans la fabrication de 
produits moine chers que Je 
parfum. Il prend place dans 
la saUc de bains sous forme de 


savon, ou dans votre cuisine 
comme détergent. 

Le lavandin est malade, 
parce qtVÜ est attaqué par un 
organisme microscopique — 
probablement un mycoplasme 
— transporté par un insecte. 
La négligence des agriculteurs 
n'est pas hors de cause. Ils ne 


qui est pourtant la source prm- 


plus lourds que l'uranium. C’est 
ainsi que l'on a fabriqué, de- 
puis 1940, les éléments aüani 
du numéro 93 à 105. H y a quel- 
ques mois, le laboratoire sovié- 
tique de Doubna, dirigé par 
M. G. Fleure, a annoncé la 
création de l'élément 106. qui es 
désintégrerait en un centième 
de seconde. Le laboratoire 
américain concurrent de Ber- 
keley, dirigé par M. A. Ghiorso. 
vient d’annoncer à son tour la 
fabrication de ce même élé- 
ment avec une période de dé- 
sintégration analogue, semble- 
t-ü. Les. Soviétiques paraissent 
donc avoir taie fois de p lus 
battu de vitesse les Américains, 
mais en identifiant cette fois 
correctement rélément, ce qui 
n'axait pas été le cas pour les 
éléments 104 et 105. 


le microbe n'a pas de difficulté 
à faire ses ravages. 

Actuellement, des chercheurs 
de VIN RA ! Institut national de 
la recherche agronomique) s’at- 


qui sont les plus résis- 
tants. Us ont déjà obtenu ~ 


la pluie ignore une gronde par- 
tie de l’année. Mal soigné, le 
lavandin est donc vulnérable, et 


gawreux. Ces découvertes per- 
mettront une amélioration d 
long terme. 



BMW 2002 tii 

le plaisir 

Tant qu'il y aura des routes qui tournent, des routes qui montent, tant qu'il 
y aura des routes à maîtriser, il y aura des hommes qui aimeront conduire, pour 
le plaisir. Pourceshommes-tà, BMWconstruitdes voitures sportives et équilibrées. 
Des voitures qui permettent à l’homme d'action de s'exprimer au volant Puis- 
santes (la “petite' 1602 développe 55 CV OIN et la-fougueuse 2002 tii, 130 CV DIN), 
elles sont aussi célèbres pour leur'tenue de route exceptionnelle et leurs accélé- 
rations foudroyantes (0 à 100 km/h en 9,4 s pour la 2002 tii) : pour le plaisir et pour 
la sécurité. 

BMW Import SA - 116, avenue Aristide-Briand - 92220 Bagneux 

BMW- le plaisir de conduire 

Les BMW "2 porte»” :BMW1602-1573cm 3 -B5CV DIN -Oâ 100 km/h en 12.8s. BMW1802 -1766 cm 3 - 
90 CV DIN - 0 à 100 km/h en 11,8 s. BMW 2002 - 1990 cm 5 - 100 CV DIN - 0 à 100 km/h en 10,9 s. JJ 
BMW 2002 tü -1990 Cff^-lSOCVDIN-OàlOO km/h en 9,4s. BMW 2002 turt»-1990cm*-170CV DIN - *J 
0 à 100 km/h en 6,9 s. 


(Suite de la première pageJ 

L’arrêt de la fusée Ariane per- 
mettrait de faire rapidement une 
économie de 200 mimons de 
francs cette année, et de réduire 
plus nettement encore les dé- 
penses pour les quatre années à 


valoir que La liquidation du pro- 
jet coûterait plusieurs dizaines de_ 
mimons de francs. D’autre part, le 
champ de tir de Guyane d’où de- 
vrait partir la fusée a pour ultime 
justification ce projet, puisque- la 
fusée française Diamant ne sera 
plus lancée après 1977-1978. Arrê- 
ter Ariane, c’est donc fermer le 
champ de tir et licaicïer les cir.q 
cent cinquante personnes qu’il 
emploie. 

Les syndicats de llndusfcrte et 
du CNES s’inquiètent beaucoup 
des. répercussions sociales que 
l’arrêt d’Ariane aurait sur Les- 
entreprises aérospatiales, déjà du- 
rement touchées as France. Selon 
la C.G.T, cet arrêt entraînerait 
la suppression de mille cinq cents 
emplois dans les quatre princi- 
pales sociétés participant à la 
réalisation de la fusée, la Société 

(SNIAS), la Société européenne 
de propulsion, l’Air liquide. Matra, 
et de neuf cents emplois dans les 
sociétés des pays européens par- 


les conséquences politiques de 
l’abandon d’Ariane seraient tout 
aussi gênantes. Au moment de la 
naissance d’Ariane. M. Michel 
Debré, alors ministre d’Etat 
chargé de la défense nationale, 
et certains responsables de l’ar- 
mée avaient fait valoir l’intérêt 
militaire de la fusée. On. prendrait 
les deux derniers des trois étages 


de la fusée pour en faire un 
lanceur de satellites militaires de 
navigation. Le renoncement à 
Ariane réanimerait les projets de 
lanceurs de satellites militaires 
dérivés des missiles de la force 
de frappe, tel lé LS -433. 

Les protestations les plus véhé- 
mente^ contre l’abandon de la 
fusée sont cependant venues du 
quai d’Orsay pendant l’été. Une 
telle décision, dit-on au ministère 
des affaires étrangères, équivau- 
drait à un désaveu complet de la 
politique prônée par la France 
depuis plus de dix ans. Depuis 
1985, elle tente de convaincre 
l’Europe occidentale de la néces- 
sité de posséder une fusée capable 
de placer sur orbite des satellites 
de communications afin de se 
soustraire aux conditions posées 
par les Etats-Unis. Ces derniers, 
en effet, ont toujours déclaré 
qu’ils accepteraient de lancer des 
satellites s’ils ne portaient pas 
préjudice à ceux de l’organisation 
internationale Infcelsat, gérée par 
la société américaine ComsaL 

An nom de l’indépendance, l’Eu- 
rope devait donc construire une 
fusée qui devait être moins un 
moyen de lancement qu’une arme 
de dissuasion politique vis-à-vis 
des Etats-Unis. 

Telle a été l’argumentation de 
ia France pendant des années. 
Ses partenaires Unirent par la 
prendre en considération, puisque 
les dix pays membres de l’ESRO 
acceptèrent en 1973 de partici- 
per à l’aventure Ariane, alors que 
cinq d’entre eux seul er r w it fin|in - 
çaient le lanceur Europa-2. pré- 
curseur malheureux d’Ariane. Ia 
F rance, qui a tant insisté et mar- 
chandé pour obtenir cette adhé- 
sion de l’Europe, va-t-elle y re- 
noncer moins d’un an après- avoir 
obtenu satisfaction? 


Un marché limité 


y 


En examinant le programme. 
M. d’Ornano a été frappé par 
l'imprécision des quelques études 
de marché faites pour la fusée 
Ariane. En prenant en compte 
tous les besoins des pays euro- 
péens séparément et de l'Europe 
dans son ensemble, ainsi que la 
totalité des satellites stationnaires 
envisagés, dans le domaine des 
télécommunications, de la naviga- 
tion aérienne ou maritime, de la 
météorologie, ces études totalisent 
30 A 50 satellites entre 1980 et 
1990. Mais les spécialistes admet- 
tent que le marché risque de 
n’être que de 20 à 25 peut-être, 
et plutôt pour la période 1985- 
1995. 

L’indépendance de l’Europe sur 
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Trois carrés sont placés côte 
à côte. On joint chaque sommet 
Intértour gauche de chaque carré 
au commet supérieur droit du 
carré le plus * droite. On consi- 
déra les trois ongles formés avec 
l’horizontale par ces trois droites. 
L’un est égal à la somme des 
doux autres. 

Voici la démonstration la plus 
courte, de Chartes W. Trigg : 

BCKX = MV*~ 

= ceftc 

= f/E? j/15 
= BE/AE. 

Les triangles BCE et- EGA sont 
donc semblables et : 

BEC = EAB 
AEC = EBC. 

Par conséquent : 

ECO = EBC + BEC 
= EBC + EAC. 

La majorité des autres 
démonstrations nécessitent des 
constructions supplémentaires, 
parfois très complexes. 

PIERRE BERfcOgüIM^ 


ce marche limité vaut-elle 2 b mil- 
liards de francs 1973. en admet- 
tant que le coût de développement 
de la fusée ne connaisse aucun 
dépassement ? Le gouvernement 
français est-il prêt à supporter 
les dépassements de coût éven- 
tuels ? partenaires de la 
France qui ne financent que 35-% 
sont aujourd'hui favorables à la 
poursuite du projet, car pour mie 
modeste participation, ils s’assi- 
rent une autonomie dans le do- 

Le CNES fait aussi valoir que. 
l’arrêt du projet serait très lourd 
de conséquences pour le pro- ! 
gramme européen tel qu’il a été: 
défini depuis 1971. et les respan- 1 
sables gouvernementaux en sont 
conscients. Ariane disparue, 
programme de satellites expéri- 
mentaux de télécommunica 
de météorologie, de navigation 
aérienne et maritime aurait-il en- 
core un sens ? La France devrait- 
elle continuer à financer 2C % du 
programme de laboratoire orbital 
européen Spacelab, alors que cette 
participation n’était destinée qu’à 
com p e n s er la participation de 
T Allemagne fédérale à la fusée 
Ariane ? Que restera-t-il alors 
programme européen ? 

Même si Ee CNES se complaît 
à jouer tes Cassandre. tes craintes 

qu’il exprime ne. sont pas 

fondement. Le pire serait proba- 
blement que le gouvemnent, face 
à toutes ces difficultés, décide de 
poursuivre le programme Ariane 
en r étalant dans le temps. SI la 
fusée ne devait être opération- 
nelle que vers 1983-1986 au " 
de 1980, son arrivée coïnciderait 
avec la naissance du ™«rr-y,4 mate 
son développement coûterait en- 
core pins cher, sa valeur de dis- 
suasion vis-à-vis . des Etats-Unis 
serait diminuée et les équipes 
perdraient leur dynamisme. 

La solution de rechange consis- 
terait *à abandonner certains pro- 
jets spatiaux nationaux tout en 
cordonnant de plus en plus étroi- 
tement te programme fiançais et 
le programme européen. Après un 
an de négociations, la France a 
obtenu de ses partenaires euro- 
péens qu’ils participent aux frais 
de fonctionnement du champ de 
tir de Guyane. Les premières an- 
nées. cette participation sera un 
Peu symbolique. Mais il ne fait 
aucun doute que le cha m p de tir 
deviendra, après 1978, européen. 


nationaux. Dialogue, Géole, et des 
projets en coopération avec les 
Etats-Unis (Tlros-N) et les 
Soviétiques CEos-Vénns), pour- 
rait aussi être davantage intégré 
au programme européen, et cer- 
tains projets abandonnés. Géole, 
per exemple, est un projet coû- 
teux de satellite de géodésie et de 
transmission de dtmn^wt ire 
serait-il pas possible d’en faire 


(1) La Belgique, __ 

rKapagnw. la France, 1 a Grwde-Bi 
tagoe. l’Italie, les Pays-Bas. la B&pu- 
bîlque fédérale d'Allemagne, ia 
Snède. la Baisse.' ' 


un projet européen ? Eos-Vénus, 
qui prévoit le largage, par une 
sonde soviétique, de ballons fran- 
çais plafonnant à proximité de 
l'atmosphère vénustenne pour 
l'étudier, est évaluée à plusieurs 
centaines de millions de francs. 
Pourrait-on étaler 1e programme 
dans le temps ? Ne peut-on pas 
supprimer certains projets de tirs 
de fusées, sondes, ou de lance- 
ments de ballons, et arrêter plus 
vite que prévu le programme Dta- 

Le choix est donc simple pour 
le gouvernement français. S’il 
n'est. pas passible de donner un 
milliard au CNJELS. cette année, 
ou bien il faudra abandonner 
Ariane, malgré le mécontente- 
ment de nos partenaires et tes 
risques alors encourus par les 
autres projets spatiaux européens, 
ou bien le programme national 
sera réduit à son strict minimum, 
et D faudra licencier certains 
personnels du centre technique 


i décision difficile. 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


Prochain article : 


LA 


RECHERCHE DEVANT 
LA RÉCESSION 
ÉCONOMIQUE 



BERKELEY : COURS DE PHYSIQUE 
"Aujourd'hui le maUtaur cours do 
physique dont puieee river un étu- 

Une dépens» qui pourra n’Mre qu’un 
invMbeument." (Le Monde). Cinq 
volumes : 1. Mécanique. 2. Electri- 
cité et Magnétisme. 3. Ondes. 4. Phy- 
sique quantique. S. Physique statis- 
tique. Préface «TA. Kestter, prix NobeL 

OU COURS AUX APPLICATIONS 
Collection fondée par Pierre Louquet 
cyil comprend 29 faaoteutos traitant 
ressentie! du cours avec en regard, 
dans une couleur différente, des 
exercices et problèmes résolus et clas- 
sés : Les nithéawtlqMi au V 
cycle [ex, P.c. et MJ», r* et V an- 
née}. U physique au P.CEJM. et 

au l- cydeir'e^annéei.Lacbl- 

'ÿc général* au P.C.EJM. et au 
r mrd* n année). La chimie or- 
ganique au V cycle (2* année). 

INTRODUCTION A L'INFORMA- 
TIQUE, Structure et programma- 
tion du ordinateur* par J. Don- 
doux, PI». Mare no et J.C. Merlin. 
Evre qu’il est Indispensable de oon- 


çomplété par d'autres 
•»"«»» iwwnés dans la séné U Jn- 
formatiqua dirigée par M. LaudeL 

MATHÉMATIQUES r cycle. (L 
{•ff^ccfl-frorCTc mas q ui couvrant Tin- 
tegrairta du programme et contfen- 
" B** nombreux exercices et 


EXE RCI CES D’ALGÈBRE, T* cycle. 
EXERCICES D’ANALYSE , 1-cyde. 
quatre volumes qui compétent effl- 
coure tf ALGEBRE de 
Miche! Queysanne et celui cTANA- 
LYSÇ de Raymond Couty et Jacques 

«MK MÉCANIQUE, mr f. 

■«SuFÆSf,” 

I* 1 « les classas prépara- 

toires aux grandes écoles . 

EXERCICES ET PROBLÈMES DE 
CHIMIE GÉNÉRALE, T-^3STd«x 
t^nios^: te réaction chimique, les 

'BS*** BIOCHIMIE, par HA. 
ÎJAUPER, ,1a présentation des toutes 
dennèras donné» de ia biochimie 
réppnd aux mgeneea d» étudiants 


lOQfaUE MATHÉMATIQUE, per 
ÎLE’ menue) de logique 

oertt t r intention da étudiants par 
un logicien de réputation intematio- 
t ** t8 *’ dont 

Pfopwt Sont traduits pour la pre- 
mjtoe tofa, illustre les divers aspects 
de la logique moderne. 


armand colin 




/ 











DES SCIENCES 


• LE MONDE — 9 octobre 1974 — Page 19 


"^^CHSSlDj 

“-KOlflfllj 



"A 


Roux et Jean-Claude Braconnot, 
chez Payot. 170 pages. 8.30 P. 

« 91 noua avons pn aider (l'opl- 
nlon publique] dans la formation 
do son esprit critique à l'cgard de 
la pollution marine, notre effort 
n'aura pas été Inutile. » Ainsi se 
termine ce livre. On peut espérer 
que les auteurs réussiront dans 
leur entreprise, car leur livre est 
elair, équilibré, et honnête. n 
commence par une présentation 


i considèrent les 
pollution — 


ingla plus général. ] 
rent ira dlv, 
les durèrent 


possibles. Surtout, dans un do 

quelques arguments très discuta 
blés, n n'y a pas cette dlatorsloi 
systématique de la réalité, c> 


peu trop — 


Jacquard, même collection, 214 j 


tiques. Us restent cependant, au 
prix d'un certain effort.. lisibles 
par I'« honnête homme ». 


trie, ou plutôt la disparition de 
son caractère fondamental, celui- cl 
passant & la théorie des groupes. 

cette évolution se traduise dans 
renselgnemen 

• LES C 
CIEL ET DE 
toloe Icart. 


i de physiciens & collaborer 
me entreprise de destruction, 
t A posteriori ». ont été publiées 
lu tant de Justifications ïaborleu- 


lement ; « Je ne peux pas dire 

pourquoi Je suis allé à Los Alu- 
Bios. (..,1 81 quelqu'un suggère 
que J'y suis allé parce que tout 
le monde le faisait, 0 peut avoir 
raison. » La vérité est générale- 
ment simple. 

Lee deux premières parties du 

livre « Questions fondamentales » 

tour des principaux axes de déve-, 
loppement de la physique au 
cours des cinquante dernières 
années, c Cas particuliers ». qui 
leur succède, est peut-être d’une 
lecture un peu plus difficile ; des 
connaissances scientifiques élé- 


grandes lignes 


cette volonté de faire flèche de 
tout bois qui sont malheureuse- 
ment fréquents dans les ouvrages 


cbes Hachette. 


z deux verres, deux trombones. 
? de magnésium. Et surtout. 


l'Interprétation d'une osuv 

virtuosité certaine. La ] 
livre regroupe des textes pl 
loeophlques sur la signifies 


II ne se contente pas de doom 
des « recettes de cuisine •, U 
aboreud.à manipuler. & dévelop- 
per le Tnininuim d’habileté néces- 
saire à un expérimentateur. 

À mettre sans hésiter entre les 
mai na d’adolescents curieux. 


Lebmann, éditions 
C.N.R.S.. 68 planches. 85 F. 

Des coupes régulières, espacées 


de paraître en français- C’est un 
témoignage de première impor- 
tance. Trop jeune de quelques 


tlon quantique. Victor Welsskopf 
n'aura pas laissé son nom à une 
découverte qui frappe les imagi- 
nations. U Di t pu d'effet Welse- 
kopf. de principe Welsskopf. 
d'équation de Welsskopf. Sa 

contribution à la physique ac- 


te modeste sait beaucoup mieux 
parler des travaux de Marie Curie, 
de Nlels Bohr. de Paul Dirac, que 

textes lndépen- 


anime cette « heureuse race 
d’hommes *. H montre combien 

leurs découvertes, combien sont 
vains les espoirs d'autres qui 
attendent de la science la solution 
de tous les problèmes. ZI ne mé- 

aavant ». Lé se manifeste le prési- 
dent du « conseil municipal » de 
Los Alain os, l’homme qui dirigea 
cinq ans le CKRN. le chercheur 


; via J-humaniste » 


ne sont pas d< 
physique du Z 


i auteur du livre, 
les traductrices 
de la 


chapitre, intitulé 
physicien ». Ce i 


parcourant l'Europe i 


millimétré, 
ses directions, c des Souris Swlss 
Albinos de lignée Rb, adultes. d< 
30 gmmmes. âgées de trois mois 


Hiver- trier après l’Anschluss. était i 


travailla comm 


d'ailleurs leur repro- 
cher. De là quelques Impropriétés, 
quelques phrases absurdes, quel- 
ques contresens. La « couche mo- 
dèle du noyau » fera sourire tous 
ceux qui ont entendu parler du 
modèle en couches. N’aurai t-on 
pu faire relire les épreuves par un 
physicien à même d’apporter las 
quelques corrections tndlspen- 

* La Physique du XX* siècle. 


rage certainement utile pour ' fabrication de la bombe atomique, 
spécialistes, et luxueusement et comme les autres, 11 fut effrayé 


Cinq pays européens vont étudier 
en commun la haute atmosphère 


La République fédérale d'Al- 
lemagne. la France, ta Fin- 
lande. la Norvège et la Suède 
vont construire en commun un 
grand appareil scientifique 
destiné à l’étude de la haute 
atmosphère. Ce projet, appelé 
EISCAT fEuropean incohérent 
Scattering), devrait fatreVob- 
jet d'une décision à la fin de 
cette année et a été présenté 
récemment au cours de r inau- 
guration d'une partie des 
équipements d’un appareil 
français analogue à Mende 
(Lozère). 

C ’EST une grande antenne de 
vingt-cinq mètres de diamètre 
en forme de paraboloïde. tout 
à fait semblable à un radiotélescope 
ou & une antenne de réception de 
signaux de satellites, qui a été inau- 
gurée à Mende. Cette antenne fonc- 
tionne depuis le début de l'année 
et rt'esf qu’une partie de l'instrument 
qui permet d'étudier l'Ionosphère. 

Le principe de l'instrument est 
simple: un' émetteur de grande 

puissance, à Saint-Santln-de-Maurs 
(Cantal), émet un signal radio sur 
une fréquence de 935 mégahertz. 
L'ionosphère, qui est une région de 
la très haute atmosphère où les 
atomes de gaz perdent, sous l’in- 
fluence des rayons ultra-violets du 
soleil, leurs électrons (on dit . que 
les atomes sont Ionisés), réfléchit 
cette onde vers le sol. En oulre>_ 
une très faible partie du signal émis 
est simplement diffusée par les Irré- 
gularités de densité de l’ionosphère. 
Au sol. des antennes recueillent ce 
faible signal diffusé, dont on déduit 
de nombreuses caractéristiques de 
l'Ionosphère : la température des 

atomes ionisés et des électrons, la 
densité des électrons et la vitesse 
des ions. On peut aussi recueillir 
le signal réfléchi, plus fort, mais II 
ne donne que peu d'indications sur 
le milieu. 

Le signal émis par l'émetteur, du 
Cantal et difîusé par l'ionosphère 
esl aulourd'hui recueilli par trois 
antenrvM. simultanément : par l'an- 
lenne du radiotélescope de Nançay 
(Cher) et par deux antennes iden- 
tiques de Monpazier (Dordogne) et 
de Mende, siluées de part et d'autrft 
de l'émetteur. L'appareil est appelé 


un sondeur à diffusion Incohérente. 
Il peut faire des mesures simultanées 
à trois attitudes différentes. Cet ap- 
pareil. qui a été financé conjointe- 
ment par le C.N.R.S. et le Centre 
national d'études des télécommuni- 
cations (C.N.E.T.) a coûté environ 
30 millions de francs ; i! a permis 
aux équipes de géophysiciens fran- 
çais de bien étudier la haute at- 
mosphère terrestre, ses vents, ses 
Irrégularités, ses différentes strates 


et de mieux comprendre la perturba- 
tion qu'elle apporte aux ondes radio 
qui vont se réfléchir sur elle. 

Le C.N.R.S., organisme qui groupe 
un grand nombre de laboratoires de 
recherche fondamentale, et le 
C.N.E.T., qui se préoccupe davan- 
tage de recherche appliquée, sont 
désireux de développer leur colla- 
boration qui se bornait, jusqu'à pré- 
sent surtout à des études de géo- 
physique. 


45 millions de francs 


Le directeur général du C.N.E.T., 
M. Jacques Dondoux, souhaite no- 
tamment que le C.N.R.S. entreprenne 
des recherches assez fondamentales 
liées à des problèmes de télécom- 
munications. en physique du solide, 
dans la théorie de l'information, dans 
les domaines sociologique et psycho- 
logique. pour mieux comprendre 
comment seront acceptés par les 
usagers les nouveaux services au- 
diovisuels par exemple. De son côté, 
le C.N.R.S. est de plU3 en plus 
désireux de développer certaines 
recherches plus directement axées 
sur des applications techniques. 

Le projet européen de sondeur à 
diffusion incohérente sera aussi fi- 
nancé pour un tiers par le C.N.E.T. 
et le reste par Ib C.N.R.S. Il faudra 
trois ans pour le construire. Sur le 
plan européen, les frais d'investisse- 


seront "surtout partagés entre la 
Francs et la République fédérale 
d'Allemagne, les pays Scandinaves 
fournissant l’infrastructure et assu- 
mant une part importante des Irais 
de fonctionnement. 

L'instrument sera installé en Scan- 
dinavie, pour permettre l'étude des 
réglons ionosphériques aura raies, 
moins bien connues que l'ionosphère 
aux latitudes tempérées. 

L’émetteur, plus puissant que celui 
du Cantal (250 kilowatts au Heu de 
150), sera Installé à Tromsô (Norvège) 
et deux antennes en Finlande et en 
Suède La Grande-Bretagne envisage 
de se I oindre à ses partenaires eu- 
ropéens, et doterait alors l'instru- 
ment d'un second émetteur sur des 
fréquences plus basses (250 méga- 
hertz en plus de l'émetteur de 950 


ments, environ 45 millions de francs, mégahertz). — D. V. 



SR-50 

Pour une vi 
professionnelle 
plus facile. 



Souvent, les calculs compliqués, et vous 
en avez beaucoup à faire, vous font 
perdre un temps précieux. Un temps nécessaire 
à la réflexion et à l’action. 
Avec la SR-50, la nouvelle règle à calcul électronique 
de Texas Instruments, gagnez du temps. 
Les problèmes que vous avez à résoudre, il vous suffit tout 
simplement de les poser en appuyant sur les 
touches de la SR-50. Le résultat, vous l'obtenez 
instantanément. Les calculs sont effectués avec 
13 chiffres significatifs et les résultats sont 
affichés sur l'écran avec 10 chiffres. 
Les calculs scientifiques, la SR-50 vous 
permet de les résoudre mieux qu’avec toute 
autre règle à calcul. La SR-50 est dans sa 
catégorie la moins chère et en plus, elle a plus 
de fonctions. Vérifiez-le, lisez la fiche 
technique ci-dessous. 
Pour savoir ce que calculer veut dire, 
essayez laSR-50pendant15 jours.Si vous 
n’êtes pas convaincu de la qualité 
exceptionnelle de cette règle à calcul, 
Texas Instruments vous rembourse 

lacas Instruments 'ax 
Tèlectroniqiie au bout de vos doigts 


Lob décimal 
Log népérien 
Trigo (arc. sin. cos. tg) 
Hyperboliques (arc. sh. ch, th) 
Conversion degrés, radians 
Commutateur degrés, radians 


Echange Xy 

Enregistrement et rappel mémoire 
Accumulation en mémoire 
plus n et notation scientifique 


Pour savoir ce que calculer veut dire 
essayez la SR-50 pendant 15 jours. 

Remplissez ce bon de commande et retournez-le à 

Texas Instruments 

FRANCE 

La Boursidière 
92350 Le Plessis-Robinson 
Tél. 630.23.43 


r 

mi ■■ ara mi im mi 



A expédier à : 

veuillez trouver : 


(en caractères d'imprimerie, SVP) 

□ un chèque bancaire 


Nom 

□ un chèque postai 

□ un bon de commande 


Profession 

de ma société 


Société 

(établi à l'ordre de Texas 
Instruments France) 






('achat de SR-50 au prix 

unitaire de 1130 F TTC (TVA 20%, 
frais de port et d’emballage, inclus). 


Ville 

Veuillez m’adresser la (les) calcu- 

latrice (s) sous paquet recom- 

mandé. N est bien entendu que je 



serais intégralement remboursé par 
Texas Instruments France, si, à 

i 

Code postai 
Date 

Signature 

n’importe quel moment, pendant 
les 15 jours d’essai, je ne suis pas 
entièrement satisfait. 

□ Veuillez m’envoyer de plus am- 

i 

pies informations 


U— _ — 


„£j 
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MÉDECINE 


CARNET 


LE BUDGET 1975 DE LA SANTÉ 

Un effort pour l’h um anisation des hôpitaux 
grâce à un emprunt de 235 millions 


- 1 -' volonté de Mme Simone VelJ 
d'appliquer la politique d'humanisa- 
tion des hôpitaux. Au total, le mon- 
tant des autorisations de programme 
pour ['équipement sanitaire et social 
passe, en 1975, de 1,1 milliard de 
francs â 1,4 milliard de francs, soit 
une progression de 23°/o par rap- 
port à 1974. 

Pour ('équipement sanitaire pro- 
prement dit, les autorisations de pro- 
gramme dépassent pour la première 
fols, 1 milliard de francs et augmen- 
tent de 27 % (235 millions de francs) 
par rapport à l'année dernière. La 
quasi-totalité de cas crédits supplé- 
mentaires seront consacrés à la mo- 
dernisation et au remplacement de 
vingt mille lits de salles communes. 
Cependant, ce programme ne pourra 
effectivement être réalisé que grâce 
à l'apport de l'emprunt spécifique qui 
va être lancé. Les hospices seront 
les premiers bénéficiaires de cette 
mesure : près de dix mille de ces 
lits leur sont affectés. 


il exista actuellement en France 
quelque deux cent mille ITta en 
salles communes, l'ambition du gou- 


t est de les résorber en cinq 
ou six ans. Il faudrait, pour cela, 
faire disparaître quarante mille Htsde 
salle commune chaque année. En 
1975, la moitié seulement de cet 
objectif sera atteint. Mais on précise 
au ministère que es chiffre corres- 
pond à plus du double des opérations 
réalisées en 1974 (un. peu plus de 
neuf mille lits). SI, dans les années 
qui suivent, le coefficient d'augmen- 
tation se maintient au même niveau, 
le but visé pourra être atteint dans 
les délais prévus, affirme-t-on de 
même source. 

A côté de la suppression de lits 
en salle commune, un certain nom- 
bre d'opérations nouvelles, intéres- 
sant les centres hospitalière régio- 
naux, seront réalisées, notamment 
A Rennes. A Amiens, (hôpital du Sud], 
à Strasbourg, à Besançon, à Saint- 
Etienne, et & l'hôpital de Blcétre 

(Val-de-Marne). 


Quarante écoles d'infirmières 


Quant aux équipements destinés A 
la formation des peraonneis sanitaires 
et sociaux. Ils bénéficient d’une aug- 
mentation de crédits de 55% par 
rapport A 1974. Ce qui permettra, 
on particulier, de créer près de qua- 
rante écoles d’infirmières en 1975. 
D’autre part, les dépenses destinées 
au fonctionnement des écoles exis- 
tantes, aux revaloritlons des bourses 
et au recyclage, passent de 297 mil- 
lions de francs A 340 millions de 
francs (+ 20%). En outre, il est 
prévu de créer quatre-vingt nou- 
veaux emplois dans le secteur de 


l’action sanitaire et sociale, mais ce 
renforcement d’effectif est loin de 
répondra apc besoins, notamment al 
l’on veut que les directions d’action 
sanitaire et sociale puissent appliquer 
la loi d’orientation an faveur des 
handicapés. Enfin, vingt nouveaux 
postas d’infirmière scolaire vont être 
créés. Cotte mesure ne comblera pas 
le retard . accumulé en ce domaine 
depuis des années. Il y a, actuelle- 
ment en France, A peine un peu 
plus de mille infirmières et adjointes 
et neuf cents as si s ta ntes sociales 
pour une population scolaire de plus 


CORRESPONDANCE 

«Le pire» ans Entretiens de Bichat 

M 


EMBRE depuis plus de qu’u 
quinze années de c o m ité 
d'organisation des Entre- 
tiens de Bichat, où Je représente 
le collège de médecine. Je vou- 
drais, à titre personnel, compléter ques. Bans 

les informations données par le de telles proportions, le i 
docteur Escoffler-Lambiotte dans _et_ le « moins bon » voisinent 
son article du Monde du 2 octobre ' 

1974. 

Mme Escoffier-Lambiotte met 
d'abord l'accent sur le fait que 
les énormes moyens écrits et au- 
dio-visuels utilisés sont sans rap- 
port avec l'intérêt scientifique des 
Entretiens. Mais ces Entretiens 
présentent pas et n'ont Ja- 


plus de vingt-cinq ans d'activité, 
aient fait, régulièrement, chaq 
année, un tel effort de rénovati 


_jclétés savantes. 

n'est pas notre propos. Nous désl- 
sculement adapter A la 


et de modernisation. 


jonnus : pas de communications, 
pas de mémoires, mois un échange 


succès et scandale sont syno- 
nymes. 

Alors, le scandale, c'est l'aug- 
mentation régulière du nombre 


personnes n’aient pu assister le 
l ar octobre au débat dirigé par 
Paul Chiche sur e les traitements 


nouveaux et actuels » et que la 


même situation se soit présentée 
l'après-midi du 2 octobre quand 
Georges Matbé a exposé ses ac- 
tualités cancérologiques ’ 


tteiens qui a librement e 
droit de veto et choisi ica a«j«u 
dont la répétition était souhal- 


ront ensemble les sujets et — ce 
qui est tout aussi important — les 
conférenciers ou meneurs de jeu. 

Les praticiens doivent participer 
ù égalité avec les hospitaliers A 
l’élaboration du programme. Cette 
collaboration est nécessaire. In- 
terroger les seuls praticiens serait 
une erreur. Ceux-ci. conscients de 
leurs besoins. ne !e son: pas tou- 
jours de leurs lacunes. 

Si la première pince doit être 


Pro f e sseu r ou eoüège de médecine 
des hôpitaux de Paris. 

[SI « scsttdslf a est un bien 
mot, le e côté irritant a des I 
liens de Btebxt ne tient nullement A 
*bt m persévérance dans le succès 


de façon chaque année pins 
Ive r A l'Image trop souvent 
déformée qu’fis donnent de la mène- 


rait faire injure à nos auditeurs. 

C’est dans cet esprit que fi- 
guraient effectivement au pro- 
gramme de 1974 l'athérosclérose, n’est préelsfcnec 


du à un très -reste 
Dire que cette Image doit être 
délibérément étrangère à la science 
ns peut être qu'un lapsus, ou un Jeu 
de mata. Sur quoi reposent « les 
techniques de pointe et les grenus 


Si l’hypertension a été laissé® de 
côté, c'est parce que nous avions 
atteint le point de saturation sur 
ce sujet— 


senne désormais conçus A part égale 
par les praticiens et les hospitaliers, 
annonce le docteur Pierre Bourgeois. 
Le visage des Entretiens pourrait 
ainsi et A l’avenir en être beureu- 


A condition que Ton accepte aussi 


Est-ce à dire que tout soit par- de les dépouiller des oripeaux publi- 
ait- «„ v PntTPhfcns de Bfchafc? nuiras ™ lesquel* portait essen- 
r se p lain t deUement notre critique, et auxquels 


façon la plus banale, tel autre. Justification. 


— Dr. 8.-L. 


milia enfants et 
claie pour plus de treize mille enfants. 
Les textes de 1969 prévoyaient 
Infirmière pour trois mille enfanta et 
une assistante sociale pour deux 
mille A deux mille cinq cents éJèves.- 

Une priorité a été reconnue A la 
recherche médicale. L’essentiel di 
crédits 'de recherche a été alloué 
l'Institut national de la santé et de 
la recherche médicale (INSERM), 
dont le subvention de fonctionnement 
est augmentée de 17,7 millions de 
francs ; ce qui permettra de créer 
en particulier cent emplois nouveaux. 
Quant aux crédits d’équipement 
(48 millions de francs). Ils sont à peu 
près identiques è ceux de 1974. 

Un effort est consenti en faveur de 
l'Institut Pasteur, dont la subvention 
de fonctionnement est majorée de 
2 millions. En outre, le budget du 
ministère de la santé prend en charge 
50 % des dépenses des centres na- 
tionaux de référence et d'expertise 
agréés de cet Institut. 

Dans le domaine de la prévention 
des accidents et des nuisances, il 
est notamment prévu une enveloppe 
pour l'équipement (25 millions de 
francs) et le fonctionnement (15,2 mil- 
lions de francs) des services d'aide 
médicale urgente. Les crédits de la 
protection maternelle et infantile sont 
nettement augmentés. En revanche, 
pour ce qui concerna la régulation 
des naissances, la seul crédit i 
veau (400 000 francs) sera alloué 
associations de recherche et d'études 
sur les problèmes de la pathologie 
et de la procréation. Enfin, la pro- 
tection sanitaire contre les pollutions 
reçoit de nouvelles dotations au titre 
des actions d’information, de 
trôle, et d'hygiène publique, tandis 
que, pour la première fois, 
année, seront créés sept postes d'in- 
génieurs sanitaires. 

Au total, le budget de la sa/ité, 
bien qu’en nette progression, encore 
cette année, est loin de répondre 
espérances et aux besoins. On y 
trouve en particulier une grave la- 
cune : l’oubli du - secteur 'psychia- 
trique. 

ÀNITA RIND. 


A L’HOTEL DROUOT 


-10. - CoUccc. Mme B. et A divers. 
Bues ralences es porcelaines : Nlader- 
— , Six** bourg, etc. MM. Lacoste, 
kder. Picard, Tnjan. 


S. 13. - Bibelots. 1 


M* Chain pc lier de Rites. 


Rlbault-Menecière, Marllo. 


T pww4i T 

HERMES 

Faubourg Saint-Honoré 

COUTURE 

Collection 
automne-hiver 
du 3 au 11 octobre 
Frésètiteffon ■ 

I tous tes /ours à15h. | 


Fiançailles 


Geneviève Belile. 

M. Charles- Yves 

née Jacqueline Détours, 
sont heureux de faire p 
fiançailles de leurs enfants, 
Marie-Claire et Jérômi 

Parla, le 7 octobre 1974. 

— M. et Mme Daniel DoDfos-Mieg 
sont heureux de faire part t" 
çallles de leur fille 


— Le baron et la baronne Claude 
de M engin sont heureux de 
part des fiançailles de leur 
Patrice 

avec Bille Sylvlane Dolifns-Mleg. 

_ 76 0- 


— On noua prie d'annoncer 
mariage de 

Mlle Calixte de Lagarde. 
fille et belle-fille de l'ambassadeur 
et de la comtesse de Lagarde, née 
Tri que ville, 

avec M. Pierre Bordeaux-Granit, 
célébré dans l'Intimité en la chapelle 
du château de Moneley, le 0 octo- 
bre 1974 

— M. Paul Chauvin, 

M. Edgar Chauvin et son- épe 
Paule Chauvin, née Thlbaudler, 

M. André Lefebvre et aon épe 
Raymonde Lefebvre, née Pttriar. 
sont heureux de faire 
mariage de leurs enfants. 


M. Edgar Chauvin 
suie Chauvin, ni" 

M. André Lefeîr 

faire part 

Denise et Jean-Yves, 
qui a eu lieu le 28 se] 
Salnte-Snzanng-CD-Arlège. 

S, rue George-Sa nd, 42 300 Roanne. 

— Anne Lovichl 
et René Sillon 
font part dé leur mariage, célébré 


Décès 

MARIE COUETTË 


Nous apprenons le dé cès d e 
Mme Mari e COUETTE, 
ancien député communiste, 
survenu le 5 octobre A Ylneull (I____ 
et-Cber), dans sa soixante-aalxlème 
année. 

[Marie Couette étsli née en 
Onze In (Loir-et-Cher). Militants 
fédération postale de la C.G.T.U., elle 
avait pris une part active A la Résister 
et avait été emprisonnée A la Peft 
Roquette en Mn 190. 

Marie Couette avait sMoâ en 190 eotm 
député communiste dans la secon 
Assemblée constituante. Elle avait ensu 
son activité syndicale et avait 4 
re du bureau da la C.G.T. de 11 

in Couette présidait l 'Amical» des 
vétérans du PX.] 


PAUL MARRÉS 

— La Société languedocienne et 
s enseignants de rUJUA. de géo- 
graphie de l'université Paul-Valéry 
(Montpellier’) ont la tristesse de faire 
part du décès du^ 


professeur- Paul MARRAS, 


professeur Paul AAarrés est arrivé dans 


COPIN 

ORFÈVRE 
JOAILLIER 
: FABRICANT 

joaillerie 

conteiqporaine 


PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS 
L 161. RUE ST-HONORÉ - PARIS 1« 


IATREILIi: 

LE SPECIALISTE 

DU TRES BEAU VETEMENT 

■ A VOS MESURES 

COSTUMES et PARDESSUS 
de G95 à 990 F 
ENSEMBLES et MANTEAUX 


62 r St-André-des-Arts, 6° 


LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos ycaix à cause dç votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-Ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou minitiexiUcs, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et nne coireetioa parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-]» gratuitement chez : 



Vysoptic . 




i battant votarfali 
hma aie 

. . . . «Hier. 

conférences è la faculté des 
cette ville, U fut t'assistant du t 


A 1965, année cO I 


M. Jacques Amsolle. 

Mme André Lery, 

Mlle Claudette Claude. 

M. et Mme Jean-Loup Amodie 
ur fila. 

M. et Mme Claude Amsella 
ur fille, 

it la douleur de faire part di 
Scès de 

Mme Berthe AMSELLE, 


arrière- 

grand-mère. 

Lee obsèques auront lien le jeudi 

Réunion à 11 h. 30 au cimetière 
du Montparnasse, parte principale. 
3. boulevard Edgar-Qulnet. Paris- 14 e 
26. rue de Bruxelles. 79 009 Paris. 

— Mme Paul Antoine, née Marcelle 
Drapier. > sûu épouse ; . 

Mlle Marie- Dominique Antoine. 

M. Dominique Blondel, Mme, née 

Mlles Marie-Paule et Marie-OdUi 
Antoine, 

MM. Hubert, Christophe et Benoît 

Grégoire et Damien, ses - petlts- 
enfancs ; 

Le personnel de l'étude, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Paul ANTOINE, 
chevalier de l’ordre 
de Saint- Grégoire- le -Grand. 

membre du bureau national 
de I’a.p lü.T.., 

rappelé i Dieu le S octobre 1974. 
l'âge de soixante et un ans, rôco: 
forté des sacrements de notre mère 
la Sainte Eglise. 

La messe d'enterrement sera célé- 
brée le Jeudi 10 octobre en la basi- 
lique Salnt-Epvre, & S b. SO (corps 
J *poBé). 

L'Inhumation aura lieu dans 
Lvean de tamtiiw & La VUle-ai 
Bola-lrs-Dizj (Aisne). 

Selon la volonté du défunt, 
fleure ni couronnas ; da prières 

> pleurez pao comme ceux 
'ont nas d'espérance.» 

(Saint PauL) 


i Léopold, I 




— Mme Joseph-Louis Boas, 


Mine veuve Marguerite Peyrachla. 
nt la . douleur de faire par* 
lëcés de 

M- Joseph-Louis BAA5, 


NemUr-sur-Selne. 


La obsèques religieuses ont été 
rSêbrées le lundi 30 septembre 
l'église de Renelflng (Moselle). 

— Mme Jean-Philippe Bertrand, 

Sa enfant- 

Sa famille 

'ont part du 

tobre 1974. à VUlecreane (94), du 
"■acteur Jean-Philippe BERTRANL 
oCflcter de la Légion d’honneur, 
— ■- -*- guerre 1939-1945. 

de la Résistance, 

, _ ur de diététique 
de l’Ecole d'anthropologie 
faculté de médecine tf 
iétémonle religieuse ai 


part du rappel è Dieu, le fl oo- 
* VUlecreane (94), du 
l-PhHIppe BERTRAND, 
la Légion d'honne 
de guerre 1939-1945. 

Ha de la Résistance 
professeur de diététique 
le l’Ecole d'anthropologie 
de la faculté de médecine da Parte. 

La cérémonie religieuse an» I’ 
le mercredi 9 octobre 1974, 

11 heures, au temple de Boit 
Saint- Léger (94). 2, rue Mercière, oû 
Ion m réunira. 

Elle sera suivie de l’Inhumation 
dans le caveau de famille an cime- 
tière de VUlecresnea (94). vers 11 h. 45. 
„ * J 1 »! combattu le bon combat. 
J *1 achevé ma cour — — “ 
gardé la roL» 

« Dieu «t tT Lm mn 

8. boulevard Rlcharand.* 


— Michel et A ni ta ChaveL 
tirants. 

Lauren ce et Thierry, sa petlts- 

M. Alphonse Cbavsl et son 
’ f ami ltea Pargamln, Braun. 

imbneux parents, alliés 

la tristesse de faire part i 
décès, dans sa soixante-dix- neuvtéi 
Maurice CHAVEL, 
amis d’agent de chani 
survenu subitement le S octobre 
un domicile, i. place Jaeqtu 
Froment, Paria-18". 


île du 


Pantin-Parisien. 

Réunion au domicile, i 13 h. 30. 

t devant la porte prlnd — ■*— 

imetlére de Pantin - Pari 
14 h. 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1. place Jacques-Proment. 

7501B paria. 

83. avenue N ie!. 75D 17 Paria. 

— Nous apprenons le décès de 
ML Georges DEMEURE, 
ancien conseiller municipal de Paris, 
ancien conseiller général dé la, Seine, 
«survenu le 4 octobre, à l’ftge de 
soixante-douze a ns. 

[Georges Demeure était né le 9 hitn 

- ÜÏÏ! secrétaire 

du syndicat CG. T. das codienKteuHsurs, 


dote h laquai!» r 


; Mme J.-M. HUieret, 


le chagrin de foire port du 


cérémonie religieuse 

e le mercredi 9 octobre, à 10 h. 30. 
nia. 1 égl £® Saint-Séverin. 1, rue des 
Pretras-Saint-Séverin. Paris- 5^. 

L'inhumation aura lieu le ven- 
dredi u octobre an et matière Tftrre- 
Cavade. à Toulouse. 


— Mme Lucien Marquis. 

M. et Mme Jean-Pierre Marquis, 
Olivier et Isabelle Marquis, 

Lee familles parentes et alliées, 
it la douleur de faire part de la 

dt M. Loden MARQUIS, . 

jux, père, grand-père, parent 

aillé, pieusement décédé le lundi 
. jtggg do soixante 
domicile. B. résl- 




7 octobre 1974, A l’ége de soixante 
dance du' VhuI 

La cérémonie religieuse, célébrée 
le mercredi 9 octobre 1974, A 14 h. 15, 
en l'église Saint - Denys de Vlau- 
cresson, ea paroisse, sera suivie de 
l’Inhumation au cimetière de Mont- 
rouge. dans la sépulture de famille. 
On se réunira à l’église. 

mort de P 

M. André M ASSENA, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre 1939-1945, 
décédé à Paris le samedi 5 octobre, 
dan a^ sa quatre - vingt - cinquième 

Victor -^André Masse na tTEsellng, 
4, avenue 8 ull y- Prudhomme , 

Les obsèques seront célébrées dans 
la plus stricte Intimité. 

Un service religieux sera célébré 
ultérieurement & Nice et è Paris. 

-- M* J. Foeeatl, vice-président 
Ruinât, vice-président. 


délégué. 


Le directeur général. 

Les secrétaires et le personnel de 
la Société des courses de la Oôte 

ont la tristesse de faire part du 
” ' de leur président, 

M. André MASSKNA, 
prince d'Essllng, 
doc de Rivoli. 

nandeur «le la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu è Paris le 5 octobre. 

Les obsèques auront beu dans la 
plus stricte Intimité. Un service 
ïllgleux sera célébré ultérieurement 
Nice et & Paris, 
pié A Parts e 


1891» descendant du 

j le prince d'EssIins 

«ait président des Moulins du Maghreb, 
de le Société chérifienne d'engrais, de 
la compagnie d'assurances Le Vigilance- 
«es divers. Il était président d'hon- 
te la Banque américano-franco-suisse 
le Maroc et présidant du conseil 
d'administration du Musée de l'armée.] 

Les obsèques de not re confrère 
Marcel RKICHKL 
auront lieu Jeudi 10 octobre, è 
10 b. 15. en l'église Salnta-Thérèae- 
de-l’Enfant-sFé&us, 82, me de l'An- 
denne-Malrie, è Boni ogne-aur-Saine . 
— M. François Ray. 

M. Jean-Francote Ray et Mine, 

M. Georges Rey et Mme. 

2 t la douleur de faire part du 


née Fernande Faite, 
orvenn A Paria le 1 er octobre. 

See obsèques ont eu beu le 3 oc- 
obre. dans la plus stricte Intimité. 

— Mme Gaston WeinfaJd, 

Le docteur Claude Welnfeld. Mme 
t Mf n tean) f wSnIeid. 


Mme Victor Welnfeld et leurs enfanta, 
M. et Mme A. Motcbldlover et leurs 
enfanta, et toute la famille. 

la douleur de faire part du 
i de 

M. Gaston WE1NFKL D, 

: époux, père, beau-père, grand- 
père. gendre, frère, beau-frère, onde 
et parent survenu le 4 octobre 1974. 
â F Age de soixante-deux s — — — 
domicile. 1 , quai a “ 


e Fleurs, Psrts-4". 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient beu de faire-part. 

Remerciements 

— Sldl-Bel-Abbës. Oran. Paris. 
^ame^Léon Serlaud, aàe Yvette 

Brigitte et Guy T^hTwa.f|Ti 
Catherine et Annick Berland, 

M. et Mme Henri Charblt et leurs 


Lee f am ille s Benlonlou, Touboi 
«rentes et albées, 

Jf personnel de la Société OTA 


M. Léon BERLAUD, 
remercient tous ceux qui s* se 
associés ft leur peine. 

71, boulevard Blneau. 92 200 NeuT 

— M- et Mme PblUppe Cohen, b 

Jie Juliette et leur famUlo, pi 
-oodément touchés par les mazm 
de sympathie qui leur ont « 
— '*2^ 3c ?* da ae 
BS. René-Miche] CAHEN, 

lndlvlduel^me[ 


— M. Gilbert Lévy, 
raie Françoise Lévy, 
raie Agnès Lévy, 

M. et Mme Robert Kaufmann, 
Wle Colette tthofroanTi 

profondément toutÿhés des très nom- 

Mmè Gilbert LÉVY, 
née Janine Kaufmann, 
remercient bien sincèrement tous 


Awi?yer«rires 

Une pensée est demandée aux 

d’Anne HUNWALD, 
pour rannlvemalre de sa mort. 

Messes annireria irtet 

ur le dixième anniversaire de 


„ . conctLébrêo en l’égllre 

^■«fl rre^ t-ltetüfXv^ (métro 
' 8 5amedJ 12 octobre. 

Communication» diverses 


— Les Edition? Roblot cammunl- 

Miguel Guerre de G» 

i livre « les Porteurs de 
!• 9 octobre 1974, de 
- , — — » 20 heures, dans les 

^W7 ^5^ 4 "** Mttrino. 



■ LE MONDE — 9 ce Sobre 


1 Sélê-CEGOS spécialiste dans le Groupe CEGOS du conseil aux entreprises pour les études" 

de fonctions et carrières, et poiir le tecnitenent de 'cadres et dirigeants en France et à rétranger, 
recommande les eituasona présentées etdessous 


et des Relations Humaines 

Poste à créer r 150000. F 


Urtô Société industrielle française de grande réputation, effec- 
tif actuel supérieur, à - 3500 personnes, réparti en plusieurs 
usines 1 , crée, <ians_ le cadre d©. son. expansion programmée. 


niveau de- la' Direction Générale, -le poste ci-dessus, men- [ 


.Dépendant exclusivement dû Président, n aura pour mission 
d'élaborer, de proposer et d'appliquer une politique de per- 
sonnel, dé prendre en mains. tout ce qui s’y rattache gestion 
des. -cadres recrutements, formation, promotion et relations 


humaines. 

-Ce poste sera confié à un candidat' d'au mains 40 ans, de 
formation supérieure et de personnalité affirmée, voulant s'in- 


Ecrirè à Fr. Rousseau ss réL M 60-005. 


Ingénieur Technico-Commercial 

à l'aise dans plusieurs technologies 


J Aux termes d’un accord commun, un groupe de quatre indus- 
triels ayant des productions complémentaires : estampage. 


extrusion, découpage, emboutissage, décolletage et usinage. 


crée une fonction commerciale commune. Chaque société a, de 
par sa technologie et la qualité technique de ses produits, une 
position privilégiée sur Je marché. La représentation en com- 
mun de ces quatre sociétés offre des possibilités d'accès plus 
larges auprès de la clientèle et permet une meilleure maîtrise 
du marché. 

Votre activité sera - sur base des problèmes posés par vos 
clients - .de proposer des solutions techniques valables dont 
la mise au point et la réalisation se feront avec l'appui des ser- 


uftérleures d'extension. Une voiture vous est fournie. 

Vous dépendrez du Directeur Commercial d’une des sociétés. 
Un stage dé formation est prévu dans chacune des sociétés. 
Un ingénieur diplômé - 30 ans minimum - ayant une formation 
de type AM, une expérience d’au moins 3 ans de la négociation ' 
en milieu Industriel, peut être sûrement intéressé par cette 


'activité. Elle demande de Pautonomie, de l'ingéniosité, la 
possession d'une large « panoplie » technologique. 

Réf.MT 1347. 


ingénieurs Consultants 


Le Groupe CEGOS, dans le cadre du développement de 
son département Sélê-CEGOS (recrutements et conseils aux 
entreprises), recherché plusieurs Ingénieurs Consultants. 

Ils auront pour mission, dans le cadre de consultations auprès 
de Chefs d’Entre prises, de proposer et d’accomplir des inter- 
ventions appropriées en matière de gestion, de promotion, 
études de fonctions et recrutements de cadres et de dirigeants. 
Dans un premier temps, U recevront foute Passrstance néces- 
saire afin d’être ensuite en mesure de conduire des projets 
d’une manière autonome tant en France qu'à l’étranger, au- 
près d’entreprises d'activités et de dimensions’ différentes. 
D’au moins 30 ans, les candidats souhaités seront diplômés 
d’une grande école telle que HEC, Sup de Co ou Sces Eco, ou 
dans un domaine technique tel que ECP - SUPELEC ou 
équivalent 

Ils auront acquis une expérience d’au moins 4 ans de la vie 
d’une entreprise et notamment en matière de gestion, d’ana- 
lyse, de développement tant 'au pian humain que technique. 

Ecrire à Fr. Rousseau ss réf- M. B0.004. 


Seniors Consultants 

pour le Groupe CEGOS 

Comptabilité de gestion - Informatique de gestion 


Le Département CEGOS MANAGEMENT (80 consultants) déve- 
loppe son secteur «Systèmes d’information » quf conseille les 
administrations et les entrsprises. 

A la suite de promotions internes et externes, son équipe doit 
être complétée. 

Les seniors-consultants en comptabilité de gestion auront la 
responsabilité de conduire des opérations comprenant le dia- 
gnostic, la conception, l'analyse fonctionnelle et la mise en 
place de systèmes d’informations compt ab l es performants et 


économiques. Ils travailleront en liaison étroite avec les se- 
-niors-consultants en informatique de gestion et les respon- 
sables des services comptables des entreprises conseillées. 
Les sénfors-consultants en informatique de gestion auront pour 
responsabilité, dans le cadre des missions globales de réorga- 
nisation menées par fa CEGOS; de conduire des opérations 
comprenant le diagnostic, la conception, l’analyse organique, 
la programmation et la mise en place des systèmes Informati- 
ques. Ils travailleront en liaison étroite avec les concepteurs 
des systèmes de gestion et avec les responsables des services 
informatiques des entreprises conseillées. 

Ces missions difficiles présentent un intérêt professionnel très 
riche. 

Les candidats recherchés ont au moins 30 ans, une formation 
x Mines, ECP, ESE, HEC— et une expérience solide dans 
l'un ou l’autre de ces domaines acquise, notamment comme 
chef de projet, dans des entreprises et (ou) comme consultants. 
Rémunération intéressante. Progression assurée en fonction 
des performances.. 


Directeur Industriel 

SUD-EST - 150-190 000 F 


Chef Comptable 

80 000 F 


Nous sommes un Groupe Industriel français (Industrie alimen- 
taire : 400 M. H.T. CA) et nous vous proposons, pour une 
de nos filiales (130 M. H.T. CA), le poste de Chef Comptable. 


Vous travaillerez avec le Service Financier du Groupe qui vous 
aidera à mettre en application le Système de Gestion qu’il a 
conçu, et le groupe d’AudiL Vous aurez une équipe de 15 per- 
sonnes dont il faudra organiser et superviser les activités. 


La rémunération n’est pas inférieure à 80 000 F/an. 
Usa de travail : Champs-Elysées. 


Responsables 
de nouveaux marchés 


Un groupe international d’origine allemande recherche pour le 
développement d’une nouvelle filiale en France, quelques colla- 
borateurs pour participer à l’implantation programmée et au 
développement de sa production sur les nouveaux marchés 
(produits parachimfques à usage industriel). 

Dans cette optique, il est prévu en Allemagne, au Siège, un 
stage d’adaptation et de formation technique et commerciale. 
Les candidats, 30 ans minimum, auront au moins une formation 
secondaire complète, déjà une certaine expérience et le désir 
personnel d’orienter leur carrière dans cette branche. S’ils ne 
sont pas vraiment bilingues français-allemand, ils devront être 
en mesure de le devenir à l’issue de leur séjour. 

Ecrlre à Fr. Rousseau ss réf. M 60002. 


ingénieurs - Consultants 


CEGOS IPPSÇJ 


Institut pour le Perfectionnement 
Psychosociologique dans les Organisations 
Département du Groupe CEGOS 
. recherche 

Psychosociologues - Ingénieurs Consultants 


30 ans minimum 

ayant une compétence en animation pédagogique pour la 
FonnaS»i humaine cto to maîtrise 
afin < f apporter une aide aux entreprises dans Je domaine de s 
Relations Humaines, Communication, Développement person- 
nel, Enrichissement des tâches. 


Ils auront pour mission de mener des stages interentreprises 
et des Interventions dans Tentreprise. Jls devront savoir créer 
et appliquer des méthodes pédagogiques réalistes et efficaces. 


Pour bien connaître les problèmes de Tentreprise et le milieu de 
Tusine, quelques années cf expérience sont indispensables. 
L’importance et le développement du groupe permettent ’ une 


évolution très favorable de carrière. 


Ecrfvez-fuf directement, if vous répondra et 
étudiera avec vous les termes d’une collabo- 
ration utile et profitable pour les deux parties. 


Project Engîneers 

BELGIQUE 


Une Société întèmafionale fabriquant et installant des équipe- 
ments de . haute technicité, a: décidé de prendre sur le marché 
français une position conforme à ses moyens et à sa renommée 
mondiale. 

Le Directeur Industriel pour la France aura la responsabilité 
de concevoir radaptatfon des produits au marché et de réor- 
ganiser la. production. Il dirigera le service d’étude et les 
usines de construction et de montage (700 personnes) avec 
Je souci de constituer etr d'animer des équipes très compé- 
tentes. 

Ce poste, offert à un Manager de formation grande école (X 
Minesi ECP, ES F—), partant -anglais, ayant l'expérience d'une 
unité de production et compétent en électricité-électronique, 
convient à une personnalité efficace et forte souhaitant déve- 
lopper rapidement une carrière ambitieuse dans la Société ou 
dans le Groupe. 

RéL M 50.001. 


sabiiîtés et indexées sur le coût de la vie. 


Chef Service Informatique 

AIX-EN-PROVENCE 


Chef de Service Comptable 

Poste à créer 


Chef de Rlarché 

PARIS - 80000 F 


un excellent négociateur 
un trilingue anglais -espagnol -français 

Premier mondial dans les armes 
’ffff&Cff£5T£R. et m unifions de chasse 


Adresser CV détaillé en indiquant la référence à SELE-CEGOS, 33, quai Gallienî, 52153 SURESNES, 
qui s'engage à répondre et garantit une totale discrétion. 


I 
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offres d'emploi 

POUR ETQFFERSES SERVICES 
NOUVELLEMENT INSTALLES A 
BOULOGNE BILLANCOURT (92) 

IMPORTANTE ENTREPRISE SPECIALISEE ] 
DANS LA 

RECHERCHE PETROLIERE 


.INGENIEUR 

ayant expérience Travaux maritimes, pour 
préparation et surveillance d'exécution de 
plates-formes de forage 


offres d 1 emploi 


TRÈS IMPORTANT ORGANISME PLAN 
NATIONAL COORDONNANT PLUSIEURS ÉTA- 
BLISSEMENTS INDUSTRIELS 

recherche 

CADRE ADMINISTRATIF 

ASSISTANT (E) AU CONTROLEUR 
DE 6ESTI0N 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE ÉTUDES 
ET RÉALISATIONS GRANDS ENSEMBLES 
SECTEUR NUCLÉAIRE PARIS. RECHERCHE 
DANS LE CADRE D'UNE FORTE EXPANSION 


offres d'emploi 


POUR COORDOWffiR ETUDES ET RNIKATIONS 
projet équipement nouveau pour forage 
et autres travaux en mer. 

. CHEF DE GROUPE et 
PROJETEURS^CALCOLATEURS 

ETUDES GROSSE MECANIQUE, ayant expé- 
rience levage où équivalent. 


ETUDES HYDBAinjQUESfruïbsouspressïDn) 
capable de participer à l'élaboration des 
schémas en collaboration avec Ingénieurs 
du service et ensuite de diriger seul l'étude 
détaillée des installations. 

„ DESSINATEURS études et execution 

structures et grosse mécanique. 


_ AGENT CONTROLE DE FABRICATION 

pour vérifiée la géométrie et la mécanique 
chez sous-traitants. Région parisienne et 
province. 


u! n ? ; • Kl 1 J 1 1 N j I iv i liy 


pour contrôle budgétaire, planning et coor- 
dination. 

.ASSISTANT te] ADMINISTRATIF 

pour facturation, révision des prix. Expé- 
rience T. P. souhaitée. 

.VERIFICATRICE. DACTYLO 

Factures fournisseurs avec connaissance 
formules de révision. 

_ COMPTABLES ech 12 

ayant expérience sur machine Olivetti 
«Mercator». 

Ambiance de travail agréable dans focaux modernes. 
Restaurant d’entreprise. Avantages divers. 


Adresser C.V. détaillé et prétentions, à 
PU6LIPRESS {sous Réf 8391) 

, .31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris. 


Société Internationale 
recherche 

ASSISTANT 
DIRECTEUR DES 
OPERATIONS 

Le poste à pourvoir couvre les 
activités avivantes : 

• Les ventes {préparation des 
budgets annuels, analyse des 
résultats mensuels, statistiques) 

• Le matériel de PLV el de 
merchandising 

• Les études économiques (produc- 
tion, distribution, profitabilité) 

• Là packaging (rentabilité 
nouveaux emballages) 

• Les points de vente (ehaines 
internationales, préparation des 
présentations, suivi actions 
promotionnelles} 

• Rapports de synthèses d'après 
panels on études ad hoc. 

Le candidat doit avoir une forma- 
tion supérieure et pouvoir 
s'exprimer et écrire aisément 
en anglais. 

Expérience commerciale 2 h 3 ans 
rainimnn:. 

Envoyer c.v. détaillé avec photo et 
prrUmliuns sous réf. 43922 à 


développement 

REG. PARIS. 100 000 

e Société française (iooo pers.), filiale d‘i 


mécaniques commercialises sur le marche mondial. 

M Au scia de la Direction. industrielle, en relation avec 
la direction commerciale de la Socicrc et du groupe, U 
lui appartiendra, après une phase d'intégration, de diri- 
ger le service (40 pets.) et... de préparer l’avenir. 

• Ce poste peut convenir à un Ingénieur G.E., 3 2 ans 
minimum pratiquant l'anglais « dote d'une solide expé- 
rience en éfertro-mecanique. 

Pour recevoir une noricc sur la Société et le posic,adrcsscr^ 
un C.V. douille à H. le B alt sous réf. M/910 5 /A. 















jeunes ingénieurs. 


Nous sommes une entreprise de ÎOOOO personnes es expansion. Nous offrons: 


- le complément de formation pratique que vous recherchez, ■ 

- les perspectives de carrière et de développement que vous souhaitez. 


• instatiation de centraux téléphoniques 

• fat riratiun /études industrielles 

• coaceptiou et adaptation de systèmes 
irtformstiques en temps réel 

a mise ai peint de simulateurs et d'appa- 
reillages électroniques 
a activités counuerciales diverses 


DOMAINES iPACTTVnE: 
a commiitatioa téléphonique 
a radio - communications 
a siondateors Bt systèmes électroniques 
a aviation et radars 
a toiles et composants électroniques 
a équipements électro-hydrauliques 


I Ces postes s'adressent è des Ingénieurs diplômés en électronique, électrotechnique, 
|H mécanique, informatique ou aérospatiale, la connaissance de f anglais est appréciée. 


Adresser C.V. avec rémunération souhaitée sous réf. 304/M à 
LM.T. Direction gestion des Emplois - B.P. 402 92103 Boulogne 


LHX 


POUR PASSER 
□ E 30 A SO MILLIONS 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
BIENS iTBQUIPBMBiTS LOURDS 
SHp PARIS - 2 wàirns ta Ftatraa - 360 pan. FORTE DANS 
SON CRENEAUrAYANT L'OUTIL DE PRODUCTION. USE- 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


RESPONSABLE DU DEVELOPPEMENT 'jaoftafclB" do CA 
FRANCE + EXPORT : concevoir m pian d’action et mettra 
en plece on» structura commercial» efficace. Ift M-raêmc à 
le Ion MARKETING - TERRAIN et GESTIONNAIRE. 


EXPERIENCE DE LA VSiTE de BIENS cHÉQUIPEMENTS 
LOURDS FRANCE et EXPORT ’ 

ANGLAIS COURANT et* pou. ABamand. 


DIRECTEUR 
ADMIIMIST. S.FIM. 


Format. SUPERIEURE « EXPERIENCE d'âne DJL de 
taille comparable. • PRATIQUANT METHODES modem* 
de GESTION. 


sélection conseil 

6. PLACE OU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


janesA 

ingénieurs' 

Vous fttas diplômés d'une 

GRANDE ÉCOLE, 

Vous souhaitez acquérir rapidement une 
ï fo nmstion approfondie et concrète à la 

|5 gestiondes Entreprises. 
LE GROUPE GAMMA 

(60 I ngén leurs, trois secteurs 
d'intervention. Management, 
Informatique. Marketing) 
Vous offre de débuter votre 
carrière dans la 

profession de Conseil 

en vous permettait ainsi 
d'affirmer et de va lorlser ' 
rapidement votre personnalité 
1 professionnelle. 
Adresser CV détaillé sous réf.3425 à 
J.SIGOLET , 

Conseil et Développement Soda 

6, place d'Êstienne d'Orves 


POUR LES TRAVAUX PETROLIERS 
MARITIMES 

Leader européen de son secteur 
d’activité à vocation internationale 
recherche 

pour son Siège Social à PARIS 




SOCIETE PETROLIERE 

recherche' pour son département 

TRANSPORTS MARITIMES 

LE RESPONSABLE 
DE L'ARMEMENT 

Ce poste exige : 

personnalité, autorité, dynamisme. 


CE POSTE, SITUÉ A PARIS, 
conviendrait plus particulièrement à" 
OFFICIER DE MARINE, ÉCOLE NAVALE, 
minimum 35 ans, ayant si possible assuré 


Envoyer CV. et photo sous n" 75.677, à 
CONTESSE Publicité, 20, av. de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


SERVICE RÉGIONAL DErEtUMPÉMEKT 


des équipes hautement qualifiées pour 
étudier un domaine nouveau: l'utilisation 
optimale du réseau routier 


2 INGÉNIEURS 

(Grande École) 

2 TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

(BTS, [UT. CNAM ou équivalent} 
Notions d'informatique appréciées 



| Dns une grande vBe de la cOte ouest, nous- 

I cherchons pourune affaire de COMMERCIA- 
LISATION DE MATÉRIELS INDUSTRIELS 

I liée à un groupe financier français. 

j un directeur 

| Ji rend compte au président du groupe à Paris 
| et a la responsabilité complète de l’affaire. 

I Homme de gestion et de développement c'est 
f pour nous un COMMERÇANT RIGOUREUX 
ï (stocks et comptes clients. importants). 

! Il connaît la commercialisation des biens 
I industriels : n est, par exemple, actuellement. 

[ directeur d'agence ou directeur commercial 
d’une société de distribution de matériel 
industriel (automobile, 7F, agricole, etc.}. 

I Un diplôme de grande école est un atout 


DIRECTEUR 

DftGENCE 

rattaché an Directeur Général 


. e Aiiurc la g wtfco co mmer ciale adan* 
aisirat we et op éatra malle de l'agence. 
Son profil : 

•345 ans d'expérience dans un poste 

• Formation commeroale souhaitée. 

* Homme d'action et de réflexion. '• 
Adresser CV, photo sous référence 5317 
Pierre LICHAU SA. 10, H» de Loovds 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


MEDECIN 
CARDIOLOGUE 


Le Directeur des Recherches de notre 
Laboratoire pharmaceutique 
xibaite rencontrer un Médecin càrdiologL 
afin de Ud présenter soq service 



fit* \jSJ> 
















Il 
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offres d'emploi 


UN LABORATOIRE fabriquant des 
PRODUITS COSMÉTIQUES VENDUS EN 
PHARMACIE CHERCHE, POUR SON 
SIÈGE SOCIAL (BANLIEUE. OUEST), UN 

responsable 
de l'administration 
des ventes export 

Ce responsable : 

— gère les commandes : il traits les ordres 
reçus de l’étranger, les transmet, soiis une 
forme utilisable, aux services Production, 

■ Stockage. Expédition ; il assure [a liaison entre 
les services et avec les transporteurs ; 

— exploite les statistiques (éventuellement, 
propose des tableaux et des moyens de saisie 

JM nouveaux) ; 

* — participe à l’élaboration des prévisions de 
vente et suit leur réalisation. 

C'est un praticien de l'export, diplômé ou 
non, lisant et écrivant très bien l'anglais, 
ayant deux ans au moins d'expérience 


ri-i ■ : M 


INGENIEUR COMMERCIAL 

78.000-91.000 F 

Notre Société cberabs h développer moa marché 
de station» de pompage Immergées. 

tenais est 


offres d’emploi 


ofFres d’emploi 


avec de préférence une banne connaissance de ce 
genre de problème» .pour avoir vendu et tait 
installer des produits similaires on connexes. 
Dépendant directement du Directeur Commercial, 
voua serez entièrement responsable de vos projeta. 
Bien sûr, vous aurez tout le support logistique de 
notre Société pour vous aider à réussir. 



Groupe International 
leader européen en produits chimi- 
ques pour le construction recherche 
en vue d Implanter une agence en 
AFFOQUE de rOUEST 

un ingénieur 
technico- 

commercial Créf. S- A 3 

Eventuellement débutant. Connais- 
sant le batiment. Parlant anglais. 

31 Pour tout renseignement complé- 
t) mental re, écrire Créf. du posta * 
inscrire sur l’enveloppe^ au s 

agBV Hébert conseil 


LA RÉGION PARISIENNE 

UNE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 


INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 



INFORMATICIENS COMMERCIAUX 

ayant une aptitude à la ou ayant une expérience 
vante informatique 

pour leur confier des postes d* 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Notre Société vous offre l'opportunité de réaliser 
vos ambitions si vous avez le potentiel et la 



commerciaux 


pour REGION PARISIENNE 
EST et SUD-EST DE LA FRANCE 
Appelés à avoir des contacts de haut niveau avec 

notre clientèle pour tes applications suivantes : 
GESTION DES P.AÆ. - CALCUL SCIENTIFIQUE 
Ils devront posséder une expérience de te venta 
dans ces domaines, une bonne connaissance de 
l'ANGLAIS. 

Formation assurée - Position cadre. 

Fixe 4- frais + commissions. 

Adresser C.V. + photo à WANG FRANCE g, 

Service du Personnel - 47, rue de te Chapelle 


POUR RENFORCER NOS EQUIPES 

d'Assistance Technique 

nous recherchons 

ingénieurs 

Informaticiens 

Possédant une. expérience des applications 
de gestion pour avoir participer à la mise 
en place de systèmes 3 sme génération, 

• Nous vous proposons des activités 
diversifiées. 

O Nous désirons vous voir prendre des 
responsabilités. 

• Nous souhaitons voir développer vos 
goûts aux contacts humains. 

Nous sommes un 

Important 

Constructeur ^Ordinateurs 

et vous demandons de nous écrire en 
adressant votre lettre de candidature 
sous Référence N° 8405 à 

Afodçre et ndmdtre 

31 MBONNB NOUVELLE PARU 3P **. 


offres d’emploi 


Importante Entreprise de Servie** 
et Travaux pour l'Industrie 

CJL 100 minions de francs 
20 ogeaces en France et & l'Etranger 


POUR SON SIEGE SOCIAL PARIS 

UN DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


• Ecole Supérieure de Gestion ou étrulvalens ; 

e Eventuellement autodidacte avec référencez dam 
entreprise moyenne, 0c préférence de ctmjlruc- 
tion on de travaux ; 

e Expérience en gestion et relations od ministre - 
tires extérieures. 

CE CADRE, MEMBRE DU COMITE DK DIREC- : 

Tl ON, AURAIT EN CHARGE : 

e La irise en place et le suivi d'un eontriUe de 

e La conception, l'organisation, la mise en place 
des procédures et Ut direction des services comp- 
tables. du service facturation, du service de paye, 
du service social, du service achats : 

• La liaison avec la société de Services Jnforma- 


• La gestion du personnel administratif ; 

• Les problèmes de gestion administrative en 
général. 

ANGLAIS VIVEMENT SOUHAITE. 

Adr. lettre de candidat, détaillée, photo et prêt, è 
MINET PUBLICITE. N” 39.196. 

40. rue OU vi er-de-Serres, 75015 PARIS, qui transis. 
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BSN Gervats-Danone recherche pour une de 
ses Divisions Alimentaires (1 milliard de 
chiffre d’affaires). 

un chef de service 
juridique ^ 


il sera chargé de conseiller les directions 
opérationnelles sur l’ensemble de leurs 
proWémesjurid'ques, en particulier en , 
matière de rédaction de contrats, répression 
des fraudes, procès, législation commerciale, ç 
constitution de sociétés, conseils ec S 

assemblées. 

Ce poste est à pourvoir à Paris. 

Il convient â un juriste d'e nt rep ri se (niveau 
doctorat de droit privé) ayant une bonne 
expérience du droit des sociétés et si possible, 
des problèmes particuliers aux produits 
■ de grande consommation. 

f Adresservotre candidature avec c.v. 
hv détaillé sous la rèf. F 02. , 

| 1 à Françoise Mansion BSN Gervals-Danone 
| 3 126/130. rue Jules Guesde 
92302 Leva dois Perret. 


[bsn. gervais danone 


Homme ou Femme 
. PERSONNALITE transcendante 
. FONCEUR de premier ordre 
.TRAVAILLEUR acharné 


Introduit et pouvant Justifier d’une réussit* 
Le SALAIRE peut être tris élevé 
+ X DIRECT sur OA. 

+ FRAIS. 

POUR RÉGION PARISIENNE 4 postes S 

• 92* 94.95 et 60/77. 

LE CENTRE 2 postes : 

• 63-03-42 

• 58-18-36 

LE SUD OUEST3 postes : 


• 67-68 

• 49-35-53 

Écrire avec C.V. manuscrit et photo récente - 


Chef des ventes 

France 


produits de haine qualité) pour le second oeuvre 
Moment, nous couhatam vous confier une place 
important* au sein de notre équipa de direction. 


en pleine responsabilité votre ligne de produit* me 
une autonomie comparable b celle d'un «firactaur 
commercial. 

Réponse et discrétion ass ur ées à tte lettre rasnrf- Cv 
4-riwtoMhkediasfe es réf. B/4597 * Mme Bentié 

bernard Julhieî psycom 


s 

B3ST 

n 

3033! 

R 

asm 

n 

3S3! 

s 

gsm 

35 

H.™ 3 

E 

n gm 


ingénieur en 
oigamsarion 

PAR» 

Ce posts peut convenir & un Jeune diplômé 
de renseignement supérieur débutant ou 
ayant aajuls une première expérience 



CADRE 
d’ESPLOKTATION 

pour seconder le Sous-Directeur 
chargé des relations avec les 
Sociétés Scandinaves. 

Quatre à cinq ans de pratique ban- 
caire et une bonne maîtrise de 
l’anglais des affaires sont néces- 
saires pour réussir dans ce poste. 

Adresser lettre de candidature a l 

Direction du Personnel J 

20 rue de la Ville l’Evêque Paris (8*) ^ a 


Société de Otanfiage éfeefrâpa 


directeur 

des Tentes 

Un animateur, m Organisateur des Vente, de 
formation supérieurs ayant «ne -pratique des 
réseaux de grossistes déposürfres. 

■Dj» antériorité de s à 5 ans dans me fonction 
des Ventes est nécessaire. 

La rémunération est ouverte en fondùjp de 
Pae&riç professionnel. 

Fi&es parvenir ordre C.V. bous réf. SJ 5 Ç M à; 

Ihenrivôcquh CONSULTANTS 

4 *, ru* Berger -95001 Parts 



G. E. SÇJSfïTFIQUE 

• Vbusvadez vous confronter à la 
BEAUTE BPEBAT1IHBE11E de r entreprise 

I'bSS 8 d>un 18106 rBItiniEL 

• Vous pariez «junHWiBfrt la langue AHSLAISE. 

Un groapc Industriel international en plaine expansion 
umpésoDO voua propose un débot de carrière en 

production 

Le déwtoppemert da carrière s’ajustera Lltérieoraneat 
as profH Epécffiqin de l'Intéressé ut aux besoins de 
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demandes d’emploi 


CHEF D’AGENCE CABINET D'ARCHITECTE 
48 ans, très grande expérience construction tons 
corps d’état, législation, contentieux, ayant dirigé 
comme inspecteur principal des chantiers Impor- 


ADJOINT ou DIRECTEUR TECHNIQUE 


CHEF DE PRODUIT 

cherche poste 

COMMERCE PRODUITS CHIMIQUES 
ou PLASTIQUES 

Niveau chef de vente, de produits, de market 


expérience ventes, animation. 


• Disponible pour déplacements. Libre rapl- 


CADRE SUPERIEUR 

Multilingue. 38 ans. responsable de l'Informatique 
à l'état-major d'un groupe multinational, recherche, 
par suite réorganisation, poste de ■ 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

dans grande société basée à PARIS. 
DlplOmé EJS.E-. Master of Science U S. A-, expérience 


demandes d’emploi 



r.-dea italiens, 75 4P PpWt 
H., . 26 a-, dlpl. !nfl„ torm. 
m, anal, écrit, ch. emploi è. 
i-lumps. étudier. Mes propos. 


POSTE DE DIRECTION 


Diplômé Etude* Supérieures de Sciences Eco 
et Diplôme 5s, Fo - 44 ans 
recherche poste de 

DIRECTEUR GÉNÉRAL i 

ou ADJOINT ou SECRETAIRE GÉNÉRAL 

Curriculum professionnel : plusieurs Cabinets . 

Ministériels, enseignement de l’économie & 1’KJÏJC. 
g ans haut fonctionnaire au Ministère des .;= 
Pin&nces. 3 ans Directeur d’un établissement 
financier Interna tlonal avec expérience de fusion 
de sociétés et création de SICAV, rompu anx , 
ntomtaHnnc, Importantes relations. ANGLAIS et ■= 
ALLE MAND courants. 

Ecrire no 80839. REGIE PRESSE. 5 

85 bis. rue Réaumur. FARDS-S”. qui transmettra, ü 

— — ü — — md 

ÉCONOMISTE D’ENTREPRISE 

GESTION INTERNE 

55 ans. « 

— formation supérieure juridique et économique ; _ 

— expert-comptable, spécialiste d’organisation de 
la comptabilité analytique, du contrôle de ■ 
gestion. 

Ecrire n“ 1.459. «le Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens, 7S427 PARIS (9-). 

SPÉCIALISTE Haut Niveau 

en RECRUTEMENT, FORMATION 
GESTION de PERSONNEL 
et RELATIONS SOCIALES 

offre collaboration fonctionnelle ou opérationnelle 
à Entreprise ou Groupement dynamique. 

Paire offre A ri° 75.302. 

CONTE3SE PubL, 20. av. opéra. Parte 11 er ). qui tr. 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


DOCTEUR ES SCIENCES 
INGÉNIEUR CHIMISTE D.E.A. 

37 ans, chercheur confirmé , en chimie organique, 
bonne connaissance méthodes physiques d'ana- 
lyses, expérience produits pharmaceutiques, rech. 
responsabilités dans Industries chimiques ou 
pharmaceutiques. 

Ecrire n- 1.515. «le Monde» Publicité, 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS (9 e ). 


DIRECTEUR DE MARKETING 

Spécialiste distribution produits Industriels. 
Organisateur - Gestionnaire. Meneur d’hommes. 
Négociateur marchés français et étrangers. 
Porte personnalité opérationnelle. 
Imaginatif, créatif. An giai» courant 

Direction Commerciale grande entreprise 
ou Direction Générale P.M.E. 

Région parisi en ne élargie (rayon 250 km). 
Ecrire n* 80.937. REGIE-PRESSE. 

1S bis. rue Réaumor. PARIS (2*j. qui transmettra. 


5 , r. des nagent, 7507 Parb- 9 p . 
Africain, 26 ans, maîtrise de 
philosophie, étudier, ttes affres 
d'emploi correspond, carme? ss. 


I personnel, budget, trésorerie, 
habituée contacts tous niveaux, J 
disponible rapidement, sér. réf., j 



CHEFS SERVICES 
ADMINISTRATIFS 
CT COMPTABLES 
HOMME 33 AHS DECS 


CHEFS D’ENTREPRISES 


CADRE ADMINISTRATIF 
33 ANS 


*P- bltlnsue franc., E 2 ou PI. Spéc. Charpente , 
16 ans. célibat., ch. Béton, Architecte T-S. 

Ilar. commerc. au ad- M. Tournandre, 6 , allée de , 
Ecx. do 15486 » P-A. la Résidence, MZ 60 - FRESNES. 
GTFoy, 75008 Parle. 85 h* r. Réaumur, Parité*, «u. 


— Direction commerciale PME filiale groupe 


AFRIQUE DU NORD - MOYEN-ORIENT - IRAN 

CADRE COMMERCIAL 

Français, célibataire. 32 ans. Polyvalent, connais- 
sant Arabe. An glais, 7 ans de responsabilités . 
commerciales A l’échelon international dans l’expox- 


CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 40 ANS 

’IO ANS D’EXPERIENCE vente à l’Industrie 
Bten Introduit secteurs Automobile et Aviation 
Direction d’une force de vente pins contrôle et 
animation de revendeurs (Grossi êtes Auto et In- 
dustrie) France entière 

Efficace et organisé, habitué aux déplacements. 

CHKRCHK POSTE A RESPONSABILITE 
Ecrire n" LBOO. kla Monde» Publicité, 

5. rue des Italiens. — 73427 PARIS £9«). 


L'immobilier 

exclusivités 


Sous ce titre, nos lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pages tT annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

Pendant quarante-huit heures 
(deux parutions), ces propositions 
de vente ou de location s ont publiées 
i uniquement far £t jDIogAc 


appartements vente 


1 24, rue de Paradis -10 e 


Bureaux à louer 

• disponibles immédiatement 

• Il reste 4800 m 2 divisibles 
(à partir.de 200 m 2 ) 

• Très bonnes prestations 

• Téléphone - Parkings etc.— 


200 F fcg ANNUEL 
SOOM 2 ” 5 ™^^^? 


DES BUREAUX EXCEPTIONNELS 


S9SS. rus de Cour celles, Parta (&•) ; 


COSEMIIC . 772-19-91 


Richard Elis : 



! tore Montaigne, âpot 4/5 F 


> ÇHATOU, 10 MIN. R.E.R. Dans 


DEFENSE C0UMEVÛ,E 

j Pr praeemmt entrée, 2 P« culs., 
I «nne rantaWIRé ussw. 
Prix TOO.QUO F. SIME : 225*242. 


par mots. Tél Prcpr**., 9 i 12h Eerjw MPM. 5 



TIFFEN IJPTOVI 


A LOUER disponible Immédiatement) 

.10 rue de la Paix 

750 m 2 de bureaux divisibles (à partir. 100 m 2 ) 
entièrement aménagés. 
téléphone - parking ... 

.23^7 rue Cambon — 

dans une Immeuble luxueusement rénové 
500 m 2 de bureaux divisibles (130 rir) 

+ 2 boutiques (128 m*x 2) 

RICHARD ELUS S. A. 

17, rue de la Baume 75008 PARIS -22557.80 


à 200 ra de PARIS 


1 (-oc affoa «m pas d» p arte 
, TT» SURF. TOUS QUARTIERS \ 


locations 
I non meublées I 


18 l>. 30. 40 Ms, n» Fafaert, y. 

VH* ** JB* BUREAUX 
aii dam immeuble récent 
U «ntt. 10 Us. MI.J porte». 


Montpwrom. Nf, bon 9 «ns, [i . 

._SA«5 COMMISSION^ 
1MMO-BALZAC - BAL 12-14. 


TélÉPh. 3SWWQ, 9W 9. 29-04. ■ 
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LA VIE DES RÉGIONS 


I L était temps et il est son- 
rent déjà trop tard. La 
France a beau être ns des 
pays les plus -rides d'Eu- 
rope, ses paysages, en de 
nombreux endroits, ont déjà 
beaucoup p&ü de la boulimie 
des aménageurs. 

La campagne, celle campa- 
gne française dont la zéédi- 


charmes et les traditions, 
se modernisant, s'est souvent 
défigurée. On 
les exploitations ; c’était né- 
cessaire. On s'est donc lancé 
dans de vastes {et difficiles) 


qui doivent faciliter la tâche 
des agriculteurs et améliorer 
leur rendement Comment le 
regretter ? Mais on s'aperçoit 
aujourd'hui qu'on est peut-être 
allé trop loin et trop vite. 


non seulement de détruire un 
cadre de vie, mais de créer 


les. Vaste et habituel débat 
entre le niveau de vie et la 
qualité de la vie. 

Les cftadim. à leur loin, 

que les ruraux lorsqu'ils s'in- 
terrogent sur le sait qu'ils 
doivent réserver an legs du 
passé ancien ou plus récent. 
Les villes, à leur p o urtou r, 
ont accepté la plupart du 


blés en tas. 

Cesl pourquoi la dérision 
récents du secrétaire d'Etat 
à la culture d'obliger les mu- 
nicipalités de cent villes im- 
portantes à sauver, quai 
qu'allas en aient, leur « cen- 
tre historique » ne peut 
qu'être accueillie avec satis- 
faction. Mémo ri. comme c'est 
normal, ceux qui en auront 
la charge s'interrogent sur 


Six communes du Morbihan au banc d'essai 

REMEMBRER SANS DÉFIGURER 


E 


N France, on a com- 
mencé à restructurer les 
exploitations agricoles Ü 
y a un quart de siècle, et ü 
reste S müUans d’hectares à 
remembrer. Du tramai jus- 
qu’en Van 2000. La réunion des 
parcelles dispenses entraine 
dans le bocage l’arasement des 
haies et des tains, la rectifi- 
cation des ruisseaux, le chan- 
gement du paysage. 

Les écologistes s'en sont 
émus et une vive controverse 
s’est engagée. Sensible axa 
critiques qui lui étaient déco- 
chées , le ministère de l’agri- 


Una dizaine d’équipes de l’Institut 
national de la recherche agronomi- 
que sont sur le terrain depuis trais 
ans, dana le Morbihan. Trois couples 
de communes ont été choisies sur 
le bord de mer et à l’Intérieur. Dans 
chaque cas, les études portent, donc 
sur une commune-témoin, non re- 
membrée. et sur 
sine dont le bocage 


Coflt : 2JS millions apportés par le 
ministère de l’agriculture et le 
secrétariat A l'environnement Les 
conclusions ne seront connues 
qu’en 1976, mais les tout premiers 
résultats viennent d'Atre rendus pu- 
blics par l’Association nationale 
pour le développement de l'amé- 
nagement fonder agricole et rural 
(AN DAF AH) (1) sur le rnleto-dfmat 
régnant au niveau des champs. 

Les vente sont deux fois plus forts 
sur les zoriBS arasées, tes variations 
da temps plus brutales, l’évaporation 
accrue de 30 %. La température 
moyenne de l’air et du aol est 
refroidie de 1.6 degré. Tout cda 
était prévisible, mais ce qui l’était 
moins, c’est que les champs ouverte 
reçoivent moins d’énergie solaire 
que les parcelles fermées. Les haies 
jouent le réte de réflecteurs, en par- 
ticulier pour les rayons Infra-rouges. 

Surprise en sens contraire •: les 
écarts de température «ont moins 
accusés dans les communes arasées. 
Il semble que les talus favorisent les 
gelées en hiver et retiennent les 
grosses chaleur en été. 


chiffrables, la réunion des parcelles, trayante ». En 
la suppression des haies qu’il tel- habitants voient leurs besoins s’ac- de plus concentrées entre quelqiias 
lait entretenir, l'élargissement des croître: Ils entrent dans la société « gros ». On remarque déjà qoç 
chemins, facilitent le travail. de consommation et ses pièges, les « marginaux - sont les ph# 

Le remembrement entraîne la dlmi- Aussi tes enquêteurs sont-ils réser- traumatisés par 
n ut! on des pâtures d’arrtan, mais vôs - 118 panseht qu'après un temps Les veuves. — 
l'augmentation des cultures et des d'arrêt les cam 
prairies artfflcleltea : d’où un élevage - modernisées - 
plus Intensif. Cela était déjà apparent . 

? UJSLrSktÆ La science au secours du bon sens 

l'exode rural et même facflffer le “ ' " 

retour des jeunes. Une commune Ces premières constatations — tère de l'agriculture l’a bien compr 
remembrée, plus ouverte au pro- qu'il reste à conforter — appellent qui, dès cet été (/e Monde d 
grès, apparaît comme plus « et- des mesures Immédiates. Le mlnls- 24 août 1874}, a diffusé, des instnn 


exploitants, souffrent du changemen 
tirer profît 


Pour sauver 


Deux mille questionnaires à ceux du Scorff 


de 


et des talus modifie le micro- 
climat dans un sens plutôt défa- 
vorable, mais nullement catastro- 
phique. Car les variations restent 
tout de même modestes. Elles ne 
sont pourtant point sans consé- 
quence sur les cultures. Ainsi le 
mate et les prairies, artificielles 
non protégées peuvent prendre huit 
ê quinze Jours de retard. SI une 
sécheresse survient ensuite, la 
végétation ne pourra plus rattraper 
ce handicap. 

Il resta 6 savoir si les rendements 
sont matra bons, J es maladies plue 
fréquentes, les parasites plus abon- 
dants dans les champs ouverts. Tous 
cm points font l’objet de recherches 


minutieuses. On sait déjà, hélas I 
que raser le bocage frit chuter de 
quarante à quatre espèces d’oiseaux 
qui le fréquentent ri que ' cela 
fait disparaître te gJbisr. Mais quelle 
conséquence sur le régime des 
eaux, la pollution des rivières par 
les engrais ri insecticides, sur te 
paysage, sur les hommes enfin 7 
Une étude socio-économique est 
en cours. Deux mille questionnaires 
vont être soumis aux agriculteurs 
de la vallée du Scorff, dans le 
Morbihan. Mais les indications four- 
nies par d’autres communes sont 
déjà précieuses. Ceux qui ont 
« goûté » du remembrement ne le 
regrettent pas. Môme ri les résul- 
tats économiques ne sont pas 


le Lot de l'uniformité 


L A voilée du Lot est en dan- 
ger. Depuis les landes du 
mont Lozère jusqu'aux ver- 
gers cf' Aquitain 6, sur cinq dépar- 
tements, _ la rivière traverse une 
dizaine de terroirs, tous diffé- 
rents, tous admirables. Mais la 
banalisation guette ces paysages 
ruraux. VrHas de résidents se- - 
conduiras, hangars agricoles, ser- 
res en plastique, arasement des 
haies, plantations de conifères, 
sont un triste dominateur com- 
mun. Pour éviter que ('aména- 
gement et révolution de (a vallée 
n'aboutissent à . la défigurer, le . 
ministère de l'agriailture a mis 
au travail une équipe de paysa- 
gistes, d'architectes et d'ingé- 
nieurs. 

Après deux ans de travail sur 
le terrain Ils publient un consi- 
dérable album de 150 pages. 


sages de la Vallée du Lot 
On y passe en revue, pour cha- 
que terroir, les composants du 
paysage : coure d'eau, géologie, 
cultures, habitat, couvert fores- 
tier. Et an en suppute l'évolution. 


Conclusion : il faut préserver 
l'originalité de chaque secteur 
tout en lui .pe rmettant de se 
moderniser. 

Le document remet en cause 
la politique de plantation sys- 
tématique. de résineux. Il suggère 
la mise en place, dans chaque 
département, de services d'assis- 
tance architecturale — comme il 
en existe dans le départerhent du 
Lot — et de services. d'assistance 
paysagère. Il recommande aux 
maires de contrôler ia croissance 
de leurs bourgs en élaborant 
avec soin les plans d'occupation 
des sols et les plans d'aménage- 
ment ruraux. Cet album, très 
technique, est entre les mains 
des fonctionnaires et élus de la 
vallée du Lot. 11 sera suivi de 
livrets plus attrayants destinés 
au grand public. Le premier, 
consacré aux paysages de la 
basse vallée du Lot, sortira avant 
la fin de l'armée. 

ir Xtudea des passage» de la vol- 
lie dm Lot, ’ 


dans tous les départements. L 
remembrement dort se conduire di 
sonnais avec le souci de ne poli 
bouleverser le milieu naturel 0 
souhaite l'Intervention des écologh 
tes. L’heure est à la prudence. 

Bientôt devrait sonner celle d 
1’» humanisation ». Ainsi pour mém 
ger les « marginaux » Il serait soi 
haltable qu’ils soient représenta 
dans les commissions de remembn 
ment, où l’on ne trouve que les cuti, 
vatsurs les plus jeunes et les pli 
dynamiques. Les géomètres et k 
Ingénieurs du génie rural devrai© 
être mieux avertis des « retoc 
bées » sociales du remembrement - 
au besoin par des sessions c 
recyclage. Enfin las SAFER qi 
ont pour rèle de garder la terre at 
agriculteurs ont les moyens — i 
elles le veulent — de freiner le pht 
nomène de concentration des prt 
priétés. 

Si le remembrement « 'à l’ar 
tienne » doit laisser place A u 
aménagement plus complet ri phi 
réfléchi — comme le souhaitent le 
pouvoirs publics, — il faudra ble 
qu’il prenne en compte tous le 
aspects du monde rural. La -tx» 
sens l'indiquait déjà., Voilé que II: 
science est an train de la c on firmai 

MARC AMBROISE-RENDU. . 


(1) ANDAFAS : 


UNE DES <CENT TELLES] 
DEM. GUY 


Les Grenoblois font les comptes de la restauration 


C ES mesures vont tout à 
fait dans le «ou que 
nous souhaitions », dé- 
clare-t-on & la mairie de Grenoble 
après la décision prise par M. Mi- 
chel Guy. secrétaire d’Etat & la 
culture, d’inscrire de manière 
systématique à 1* « Inventaire 
supplémentaire > le c en t r e histori- 
que de cent villes de plus de 
20000 habitants fie Monde du 
2 octobre). L'approbation que Ton 
manifeste ici est cependant 
assortie d’une réserve majeure. 
< Cette orientation, ajoute-t-on. 
doit ouvrir des perspectives tmd- 


Pour M. Jean Verihac, adjoint 
à l’urbanisme, il ne faut pas en 
effet se méprendre sur les consé- 
quences de cette politique: eLa 
préservation d’an quartier ancien 
par la restauration coûte au mains 
aussi cher qu’une opération de 
rénovation radicale. » 

La municipalité de Grenoble est 
bien placée pour le savoir : «De 
a engagé deux importantes opé- 
rations de restauration urbaine; 
dans le secteur de Très-Cloîtres 
(560 logements) et celui de Ber- 
riat-Salnt- Bruno (un millier de 
logements). Les moyens qu’elle a 

Ion té de conserver la pe rso n nalité 


de ces quartiers tout en amélio- 
rant très sensiblement la qualité 
des imme ubles et en maintenant 
sur place les habitants dont les 
revenus sont généralement très 
modestes. 

Pour cela, la ville a engagé des 
dépenses importantes pour l’ac- 
quisition de terrains, les travaux 
de voirie et surtout la mise en 
place des équipes pluridiscipli- 
naires chargées, dans les deux 
quartiers, de coordonner l’opéra- 


Ia hanteur des fenêtres anciennes 
est incompatible avec les normes 
d’un imm eu bl e moderne. Argn- 

mais exprimé seulement en termes 
de rentabilité— 

C’est naturell emen t sur un tout 
autre plan que se placent les ad- 
versaires du projet, dont M. Jean- 
Claude Berthet, pr é s ide nt de l’As- 
sociation pour la sauvegarde de 
l’e nvir o nnement de l’ancienne ville 
de Grenoble, qull a fondée le 
20 novembre 1973. Agent auxiliaire 


maquette pourra-t-elle réellement 
encore 11 mo d ifier le projet, alors 
que Ton murmure déjà que la dé- 
molition de l'Immeuble pourrait 
être entreprise au seuil de l'année 
prochaine? Le promoteur, qui 
s’est engagé là dans une opération 
qu'il évalue à 80 «rfiiimm de " 
francs, n’acceptera certainement 
pas de repousser plus longuement 


sespère pas pour autant. H espère 
r allier à sa cause davantage de 
Grenoblois qu’il ne l'a .fait jus- 
qu'ici- Les options de M. Michel 
Guy confèrent à son action un 
poids nouveau. Et puis, ü faut bien 
le dire, n n’est pas le seul à Gre- 
noble à estimer que la disparition, 
de la façade des Trois -Dau- 
phins constituerait ; une erreur. 
Le directeur du musée de pein- 
ture, M. Besset, que r«m ne peut 


taxer de passéisme, puisqu’il en- 
seigne r architecture contempo- 
raine à l'université de Grenoble, 
déplore lui aussi c que l'on gri- 
gnote par une extrémité une pers- 
pective de cette qualité », et Ml Gi- 
rard, architecte des bâtiments de 
France, ne cache pas qu’il a 
drainé un avis défavorable à une. 
destruction qu'il juge pour le 


BERNARD EUE. 


traditionnellement les charges — 
propriétaires-occupants, proprié- 
talres-baüienrs, ou locataires — 
son action ne peut être qu’incita- 
tive. 

Nul ne doit s’étonner alors que 
ces entreprises se développent à 
on rythme lent. La crise du lo- 
gement social, qui tend à prendre 
des propo r tions inquiétantes à 
Grenoble, où les terrains à bâtir 
se font rares, et l'accélération du 
délabrement immobilier dans les 
autres quartiers de la ville — 
Salnt-Zanrent sur la rive droite 
de l'Isère, Saint-André-Notre- 
Dame sur la rive gauche — com- 
manderaient pourtant que ces 
opérations soient multlpHéœ et 
conduites plus rapidement 


Une façade «début de siècle > 


Les dispositions qu’entend faire 
adopter le secrétaire d’Etat à 
la culture ne vont - eües pas, en 
revanche, compromettre l’opé- 
ration de rénovation de lHot 
des Trois-Dauphins ? 

Situé au cœur de la ville, entre 
les places Victor-Hugo et Gre- 
nette, cet ensemble tire son nam 
de l'hôtel quatre étoiles qui occu- 
pait toute la façade (une cinquan- 
taine de mètres). L’établissement, 
Inadapté aux nonnes de l'hôtel- 
lerie moderne, plus ou moins 
abandonné par- son propriétaire, a 
fermé ses portes en U71 après 
avoir périclité au cours des années 
précédentes. Seule subsiste encore 
aujourd’hui et relevant d’une ges- 
tion différente une importante 
brasserie - restaurant contribuant 
tTailieura pour une large part à 
l’animation' du centre ville. Les 
immeubles jouxtant l’hôtel sur sa 
partie arrière et appa r t en ant ai 
majorité au propriétaire de celui- 
ci étaient arrivés au même point 
de dégradation et n’abritaient plus 
qu’une rirrT' ar>totne d’habitants 


dans des conditions assez pré- 
caires. 

Devant la carence du proprié- 
taire qui ne réussissait pas, et 
pour cause, à trouver un acqué- 
reur, le conseil mu n i cipal de Gre- 
noble demanda, par use dfi&èra- 
tüm en date du 8 juillet 1971, la 
création d'une zone d’aménage- 
ment concerté (ZAC). 

Depuis 1970, un promoteur. 
l’Omnium de c onstru ction et de 
fbumramflnt (OCEFD, filiale de 
la Banque de Paris et des Pays- 
Bas, proposait de reconstruire, à 


et un hôteL Pour le promoteur. 
U n’a jamais été question de con- 
server la façade des Trols-Dan- 
pfains pour oouler derrière le béton 

* No» devons déjà c reuser le sol 
dans des conditions délicate s pour 
réaliser deux niveaux de partmgs; 
le maintien de la façade ne serait 
peut-être même pas réalisable 
tec hnique ment », explique-t-on à 
l’OCEFL De {dus, fait-an observer. 


Saint-Louis, ce célibataire de 
trente-deux ans estim e qu'à dé- 
faut d’avoir une valeur historique 
propre la façade des Trois- 
Dauphins s’inscrit un 

ment de . l'architecture 1900 i 
Grenoble, c Y substit u e r un en- 
semble moderne ne peut que cons- 
tituer une agression et pour la 
place et pour Féglise du XVIU tiè- 
de située juste en face. » 

M. Berthet tira avantage, pour 
mener sa camp agn e, de l’exemple 
des Nouvelles G ale ri es, 
la façade remodelée en 1953 et 
placée dans la même perspective 
que les Trois -Dauphins repré- 
sente sans aucun doute un 
plus spectaculaires échecs de l'ar- 
chitecture contemporaine. 

Réalisée par M. Courtois, 
ehltecte grenoblois. la première 
maquette souleva, lors de sa pré- 
sentation devant les membres de 
l’union de quartier du centre ville, 
le H mars dernier; de vives pro- 
testations. La contestation fut 
même si dure qu’elle ne serait 
pas étrangère, disent certains, au 
décès de rarehltecte survenu quel- 
ques jours plus tard. Au lende- 
main de sa disparition, un antre 
cabinet, mi-grenoblois, mi-pari- 
sien, l’Atelier A 3, fut retenu par 
le promoteur. On sait déjà que 
la maquette qui sera soumise 
avant la Un de l’année à la com- 
mission régionale des opérations 
immobilières et des e^aces pro- 
tégés, ainsi qu’à la commission 
aites, com- 
prendra deux étages rai moins par 
rapport au projet précédent. La 
façade pourrait être traitée en 
acier et en surfaces réfléchissan- 
tes. c Avenue George- V a Parts, 
avons réalisé un hnmeabZe 
avec ces matériaux dans lesquels 
se reflète avec bonheur Féglise 
américaine ». précise- t-an à l'Ate-] 
lier A. 3. 

La discussion qni s’ouvrira à 
r occasion de la présentation de la 




26000m 2 de bureaux à louer 
divisibles par lots de 1300m 2 

- Prix ferme et défini® 450 F le m J jusqu'en Mars 75 (date de livraison), 
-prestæons de queute, 

- Communicaflooe ; 

• gare RATP (métrons) stations intégrées : Mairie de Montreuil 

• périphérique à 800 m 

• autoroutes A3, B3 et Al à proximité Immédiate. 

- Situation : à égale distança des 3 aéroports parisiens. 

- Au coeur du village da Montreuil. 


! Jones Lang Wfaotton : 

' 80, av, Marceau 
75018 Pans -TéL 72021.23 


- >==jj 50. avenue Daumesnîl 
Clin 75012 Paris -TéL 346.13.00 


parisien 
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' ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

Rhône-Alpes . 

Les travaux du métro de Lyon coûteraient trois fois plus cher que prévu 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


Sur Je chantier du métro de Lyon, ouvert 
depuis novembre 1373. les travaux balle ni 
.. "--Yleur plein. Dans lès premiers mois de 1975 
" . commencera le creusement proprement dîl 
, v. des geleries et des stations, suivi de la pose 
des voies. Ainsi, la mise en service de l‘ou- 
" vragn demeure ton joute prévue pour la fin 
de l'année 1377. 

Cependant, l'entreprise ne va pas mn. 


quelques frictions avec Paris, dans la me- 
sure où l’plat, qui a consenti une subven- 
tion de 200 millions de francs non révisa- 
ble. sauf en cas d'une hausse de prix 
dépassant Z%. entend exercer son droit de 
regard sur la mar ch e des opérations. C'est 
ainsi qu'en août dernier le secrétariat d'Etat 
aux transports a dépêche à Lyon, anx fins 
d’une enquête, un inspecteur général. 


H aurait été constaté que le coût des tra- 
vaux en cours serait déjà de trois fois su- 
périeur aux prévisions. Des raisons techni- 
ques, mais aussi le choix d'un gabarit de 
métro et d’ouvrages trop vastes, seraient à 
l'origine de cet important dépasse muni. 


Une simple « péripétie 


COOPÉRATION 

La visite à Paris du ministre sud-coréen de l'industrie 

Séoul cherche à s'affranchir 
de la lourde tutelle américaine 

Le nouveau ministre du commerce et de l'industrie de Corée 
du Sud. M. Chang Ye-Joon. est reparti de Paris ce mardi 8 octobre, 
à destination de Téhéran. Arrivé dimanche dans la capilalo fran- 
çaise. il a rencontré lundi M. d'Ornano. Séoul, qui n’envisage pas 
de traiter directement avec les pays producteurs d'- or noir - pour 
son approvisionnement en « brut », cherche des aides financières 
extérieures pour poursuivre son développement, qui implique une 


A Lyon, la Société d'études 
: du métro de l'agglomération 
lyonnaise i.SEMALYj reruae ■ de 
s'inquiéter des résultats d'une 
a inquisition » dont elle estime 
qu'elle eut pour origine un sim- 
ple malentendu- Tous les trimes- 
tres, elle dresse, en effet, tant à 

■ l’Intention des organismes Iyon- 
. pais que parisiens intéressés, un 

tableau financier à la lumière des 
indices prévisibles de glissement 
de prix. 11 est vrai que certains 
de ces états pouvaient justifier 
des craintes et amener les services 
parisiens à s'inquiéter d'un h déra- 

■ page » excessif par rapport aux 
prévisions. Le secrétaire d'Etat 


De notre correspondant régional ?rST7c iütS3 STÏ 

... .... tout le reste, on demande une 

c est le meme prix que celui qui de la deuxième tranche des aide qui correspond à 30 du 

a été consenti pour le métro de travaux du métro, c’est-à-dire de chiffre, ce qui. en francs 1972. 

Marseille. » la ligne qui du quartier de la n'auralt fait que 218 millions. 

Dan-- ces 818 millions figurent Part-Dieu, amorcera, en allant mais qui. en application d’une 

en effet tous les chapitres de jusqu'au quartier des hôpitaux. Indexation totale, aboutirait au- 

dêpenses : acquisitions lmmobi- ^ ers l’hôpital Edouard- Heirlot. la jourd'hui à 350 millions, 

ilères (52 milli ons) matériel rou- desserte du sud-est de l'agglomç- L'humeur parisienne est donc 
tent' (90 millions), travaux de tenue pour une « péripétie a 

génie civil (441 millions), voies. Dans ces conditions, loin de a** c * an î 5 mesure où. assure-t-on. 
électrification, équipement (145 sentir en faute, la SEMALY pré- £enser^ ^d^ 1 certains* °miMeuv! 


La Corée du Sud est probable- 
ment le seul pays d'Asie non pro 
ducteur de pétrole a pouvoir fab- 


le futur projet de barrage d’Im- 
gyei. thermiques et nucléaires: 


io rires » et pourraient se con cri- 


tique. où Séoul cherche à s'af- 


millions» et 90 millions de dê- pare, à l'intention de Paris un P 6115 ?! ÏÏE?J5 certains milieux, 

penses générales. dans lesquelles dSssier immmllSnmi ÏEL ™ .T , 1 

sont prévues les Indemnités qui simples : Lyon entend, pour son 2L.® A ™ 

pourront être accordées aux com- métro, être traité par l'Etat aJ0Ut £li~?. n ,'. qu *} ous su T r 

merçants installés dans les rues comme l'est Paris pour le sien re ^ ons . dévolution des pnx 

qu’ont bouleversés et bouleversent Autrement diLdu montant at comme 16 lait sur le 1eu ' ' 

encore les travaux, et cela da n s la dépense totale, on retire uni- JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


penser dans certains milieux, pour atteindre 4.1 milliards de fra n ch ir_ partiellement de la tu- 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


qui envisageait une dépense de 
653 millions, fut portée en octobre 
1072 à 818 millions par le comité 


normal de gêne a pu être dépasse 


Mais, assure-t-on à Lyon, rien 

o^SSe^'allCT plus^loin. 5 ** Huit 
cent dix-huit millions pour une 
ligne de 11 $00 km. soit environ 
68 millions environ par kilomètre. 


que les 52 millions d'acquisitions 
immobilières qu’elle a effectuées ne 
le seront pas à fonds perdus, car 
le métro achevé, il sera possible 
de revendre ce sol. que ce soit en 
vue d'aménagement de voierie ou 


ministre d'Etat, ministre de 1*1 


■ü/i:rsnc 


4 PROPOS DE... 

LA' CRISE DE (.'ÉNERGIE 
ET LES TRANSPORTS EN COMMUN 

Quand les voitures prennent le train 

Laclualite que la crise de l'énergie Jni donne, le rail 
saura-t-il en tirer profit ? Le fait est là s « Les personnes qni 
se déplacent échappent an chemin de fer pour les trois 
quarts alors qu'elles devraient lui revenir pour au moins la 
moitié. Cela représenterait un gain potentiel de 40 à 50 mil- 
liards de passagers-kilomètres par an », constate un rapport 
sur les transports, récemment publié par la Société d'études 
économiques et financières (SETEF). 

Pour modifier cet état de choses, • il faut, selon les 
auteurs de l'étude, mettre les voitures et leurs passagers 
sur des trains comme on les embarque sur les aéroglisseurs 
qui franchissent le ChanneL comme on les embarquera 
demain pour passez le tunnel sous la Manche, moyennant un 
prix forfaitaire tout compris ». 




ir pO'Nf! 


Faire circuler un train supplé- 
ment aire, c'est à dire offrir mille 
places de deuxième classe ou 
une capacité utile de transport 
de S0Û tonnes de marchandises 
coûte, en trais directs d'expfoi- 
tation, 2JS centimes par place- 
kilomètre ou 5 centimes par 
fonne-Jcifonrèfre. - On mesure la 
marge de manœuvre dont dis- 
pose 13 S.N.C.F. lorsque l'on 
sait que le tarif de base de 
deuxième classe est proche de 
15 centimes par kilomètre ». 
notent les auteurs du rapport. 

Les voyageurs à récupérer 
sont ceux qui font un trajet d'au 
moins 2 00 à 3 00 kilométrés. Sur 
de tels parcours, lorsqu'on doit 


de transporter, eu coût margi- 
nal d" exploitation, voitures et 
passagers sur des rames spé- 
cialisées entre une vingtaine de 
centres — soit au total une cin- 
quantaine de relations — à rai- 
son de deux à cinq liaisons quo- 
tidiennes dans chaque cens, les 
voyageurs se taisseront séduire 
par le tram. 

Il laudrait de trois cents à 
cinq c enls convois spécialisés 
circulant à des heures régulières 
et commodes, et portant de 
points situés à la périphérie des 
villes — donc peu coûteux à 
aménager — pour équiper ce 
réseau. Pour commencer, on 
pourrait ainsi retirer cinq mille 



•MARCKOLSHEIM 
CONTROLES RENFORCES — 
On renforcement dés mesures 
entipollufion sur la mu indus- 
trielle de Marckolslieim >Bas- 
Rhiû» a été décidé au cours 
d'une réunion organisée à la 
préfecture du Bas-Rhin.. 


Si les contrôles prévus révè- 
lent une aggravation, notam- 
ment de la teneur en plomb du 
milieu ambiant par rapport 
aux normes admises sur le plan 
international l'administration 
s'engage à faire prendre par 
l'entreprise les mesures appro- 
priées 


District parisien 

APRÈS LA RÉUNION DE L'ÉLYSÉE SUR LES HALLES 

Deux cents millions de dépenses à partager 
entre l'État et la Ville 


rieur, a estimé que l'indexation 
de la subvention gouvernementale 
pour le métro de Lyon était in- 
suffisante, mais nous avons eu le 
24 septembre la visite d’un chargé 


ter d’autant moins que le mouve- 24 septembre la visite d’un chargé 
ment d’humeur parisien est consi- de mission de la DATAR, en- 
déré comme -un mouvement très voyé par ML Poniatowski, et qui 
localisé. On se plaît, non sans nous a dit en substance : u Vous 
malice, à lui opposer les propos avez le vent en poupe. On va 
: qu’a tenus, pour sa part, à la S’employer à roua obtenir une 
SEMALY. en juin 1974. M. Michel révision, en votre faveur, des 
Poniatowski. modalités du concours de rEtat. » 

Et l'on nous a même engagés à 
Non seulement, indique- t-on, le préparer au plus tôt. continuent 


les Lyonnais, le dossier d'études 


Avant de se réunir an ses- 
sion extraordinaire le 28 oc- 
tobre pour examiner le nouvel 

Halles, les conseillera de Pa- 
ris prendront connaissance, 
le 17 ou le 21. des neuf 
esquisses des architectes et des 
paysagistes consultés par 
M. Michel Guy. secrétaire 
d’Etat à la culture I» le 
Monde » du î octobre I. Les 
projets de MM. Emile Aillaud, 
Michel Andraull et Pierre Pa- 
rai, Ricard o BofilL Gérard 
GrandvaL Alain Provosl et 
Jacques Simon, Claude Vaa- 
coni et Georges Pencreac’h. 
leur seront présentés, ainsi que 
ceux de MM. Wilson Reis 
Nelto, Jean Niermans et du 
paysagiste Daniel Collin. 


lundi 7 octobre, et auquel assistait 


Bofih a retenu particulièrement 


les investissements privés dans : 


tique, le pays disposant de peu 


importé: le coût pour 1974 


la péninsule coréenne et sur I 1 
l’énergie nucléaire. : 1 

Mais l'un des grands espoirs de j 
Séoul réside dans l'énergie nu- 
cléaire. La première centrale de : 1 
595 mégawatts située près de Pu- • 
san est construite par Westlng- ] 
house. Au lendemain de l'expia- ; ' 
sion nucléaire indienne. Séoul an - 1 : 
nonçait son intention d'acheter 


LE VICE-PREMIER MINISTRE 
DU GOUVERNEMENT 
DE SAIGON 
SE TROUVE A PARIS 


Paris, va présenter à l'intention 
des élus, tous les projets seront 
examinés, et leurs coûts respectifs 
seront évalués. Les débats du 
Conseil de Paris devront aboutir 


dollars l imité». Quatre centrales | ,J F ” nce ****** r nm r déJésatnm 


un rôle à côté des Américains. Elle 
a déjà contribué à financer des 
équipements dans le domaine 


L* vire- premier ministre a fait pari 


nent des Halles iSBMAHi. 

Pour ce qui concerne l’utillsa- 


tifs sont proposés pour être 


merce international rGF.CJ.j. I* 
participation de l'Etat aux dépen- 
ses nouvelles i environ 200 millions 
de francs), qu 'entraîne la décision 
du président de la République de 
remplacer le projet d'immeuble de 
bureaux du C-F.CJ. par un espace 
vert, n'est pas encore fixée avec 
précision. Elle pourrait dépendre 
du choix opéré par le Conseil de 


afin de Jenr expliquer la législation 


exceptionnellement le président du Paris et être d'autant plus géné- 


LES COM MUNISTES ET LE qu'exécutif communal et 


STATUT DE LA CAPITALE. 
— Au cours d'une conférence 
de presse, le groupe commu- 


projet gouvernemental de 


dent du groupe. « Elle ne chan- 
gera rien fondamentalement au 
statut de Paris, n D'autre part, 
le groupe communiste a affirmé 
que tout était mis en œuvre 
pour que la commission consul- 
tative qui se réunit le 9 octo- 
bre ait à connaître le seul pro- 
jet gouvernemental et que la 


n'aurait pas lieu. 

M. Berlemont a enfin pré- . 
santé le projet du groupe 
communiste, qui a pour bût de 
supprimer le préfet en tant 


maire des villes de France ». 

• LE THEATRE DES VARIE- 
TES EST C LAS SE. — La 
façade et le vestibule du 
Théâtre des Variétés. 7, bou- 
levard Montmartre (2 e ), sont 
classés monument historique 
par un décret du 30 septembre 
du secrétaire d’Etat à la cul - 


d’un promoteur qui voulait 
construire à cet emplacement 
un immeuble de. dix étages et 
aménager une salle de théâtre 


Université de Constantine 

54, rue Larbi-Ben-M'Hidi 

Un AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
est lancé pour la fourniture à l'Université de Constantine 
de divers matériels scientifiques : 

— LOT DE PARASITOLOGIE. 

Les offres devront parvenir à l'Université de Constan- 
rine, 54, rue Larbi-Ben-M'Hîdî, avant le 5 novembre 
1974, terme de rigueur, le cachet de la poste faisant foi. 

Les soumissions doivent être placées sous double 
enveloppe cachetée. L'enveloppe extérieure devra porter 
la mention : 

« NE PAS OUVRIR, 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL - U.C. 3 74. » 


prés de Séoul (12.5 millions de 
dollars). M. Chang a présenté A I 


Université de Constantine 

54, rue Larbi-Ben-M'Hidi 

Un AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
est lancé pour la fourniture à l'Université de Constantine 
de divers matériels scientifiques pour les lots suivants : 
- — physique du solide ; 

— diffraction par rayons X ; 

— métal (microscopie ; 

— préparation échantillon ; 

— essais mécaniques ; 

— ultrasons ; 

— microscopie électronique détermination complète 
de la structure ; 

- — thermodynamique chimique ; 

— servitudes. 

Les offres devront parvenir à l'Université de Constan- 
tine, 54, rue Larbi-Ben-M'Hidi, avant le 29 novembre 
1974, terme de rigueur, le cachet de la poste faisant foi. 

Les soumissions doivent être placées sous double 
enveloppe cachetée. L'enveloppe extérieure devra porter 
la mention : 

« NE PA5 OUVRIR; 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL - U.C. 2 74. * 


Université de Constantine 

54, rue Larbi-Ben-M'Hidi 

Un AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
est lancé pour la fourniture à l'Université de Constantine 
de divers matériels scientifiques pour les lots suivants : 

— Lot n“ 1 : IMPRIMERIE; 

— Lot n° 2 : PHONÉTIQUE; 

- Lot n" 3 ï ATELIERS. 

Les offres devront parvenir à- l'Université de Cons- 
tantine, 54, rue Larbi-Ben-M'Hidi, avant le 5 novembre 
1974, terme de rigueur, le cochet de la poste faisant foi. 

Les soumissions doivent être placées sous double 
enveloppe cachetée. L'enveloppe extérieure devra porter 
la mention : 

* NE PAS OUVRIR, 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL - U.C. 1 74. s 


* 




Page 32 — LE MONDE — 9 octobre 1974* 


la vie Economique 


Les Neuf n’ont pu que constater leur désaccord 
sur l’agriculture de montagne 


De notre envoyé spécial 


AGRICULTUR E 

Le conseil général du Puy-de-Dôme rédame 
une révision de b politique agricole 

De notre correspondant 


Abc-tes-Bairrs. — En choisissant le 
Savoie pour réunir 30 s collègues des 
Neuf, à l'occasion d’un conseil 


exercice du conseil des Commu- 
nautés européennes, ne se doutait 
pas que les conditions atmosphé- 
riques lui viendraient en aide à ce 
point. On peut, en effet, penser que 
tes bourrasques de neige, qui se sont 
abattues lundi matin sur les Alpes 
en dessous de 600 mètres d’altitude, 
ont facilité la démonstration du 
représentant français, qui était dési- 
reux de sensibiliser ses collègues 
aux difficultés spécifiques de ces 
exploitations. Dès aujourd'hui, les 
huit partenaires de M. Bonnet, qui 
aé rendront dans la Haute-Taran- 
taise. pourront prendre conscience 
sur le terrain des grandes difficultés 
que connaissent les agriculteurs 
pour se maintenir dans ces zones 
montagneuses. 

Une directive de la Communauté, 
rappe Ions-Je, prévoit la prise en 
charge par la Communauté d'une 
partie de la politique de la mon- 
tagne dans une proportion de 25% 
à 50%. Si elle n'a pas été appli- 
quée jusqu'ici, c'est tout simplement 
parce que les Neuf n'ont pu encore 
se mettre d'accord sur les limites 
des régions auxquelles seront attri- 
buées ces aides. Cette question a 
donc été au cœur du débat qui s'est 
tenu do 16 h. 30 à 19 heures dans 
la salle du conseil général de ran- 
ci en palais des ducs de Savoie, au- 
jourd'hui préfecture de ce dépar- 
tement 

• Las préoccupations des membres 
de fa Communauté sont naturelle- 
ment différentes », a indiqué 


à l'effort financier qu’engendreront 
ces aidas, lea Luxembourgeois et 
les Britanniques placent leurs col- 
lines au niveau du relief alpin, les 
Hollandais, enfin, prenant leurs dé- 
pressions pour des montagnes à 
renvers. n'hésiient pas à prétendre 
à une aide pour « ces zones défa- 
vorisées ». 

Malgré ces particularismes natio- 
naux, la carte des régions sera-t-elle 
établie en 1975 ? Le représentant de 
la Commission des Communautés 
européennes, chargé de l’agriculture, 
M. Lardïnols, a vivement engagé les 
ministres à lui faire parvenir leurs 
propositions » le plus rapidement 
possible », mais chacun considère 
que rien ne sera fait avant le débat 
au fond sur la politique agricole des 
Neuf, prévu en février 1975. 

Pour dea dizaines de milliers 
d 'agriculteurs français, cependant, 
c'est bien souvent une question de 
simple survie. Les représentants de 
la F.D.S.EA. de la Savoie, de la 
Haute-Savoie et de l'Isère, que le 
ministre français avait longuement 
reçus — pendant plus de deux 
heures — an fin de matinée, ne l’ont 
pas caché. La nervosité de certains 
de leurs militants — auxquels 
s'étalent joints, dit-on. des « éléments 
extérieurs » — qui ont envahi la 
palais de la Savoie et ont pillé une 
partie des denrées destinées au 
repas officiel montre assez bien que 
le réglement de la question des 
revenus de l'agriculture ne pourra 
être Indéfiniment reporté. 


Clermont - Ferrand. — Le 
conseil général du Puy-de- 
Dôme a tenu lundi nne session 
extraordinaire dont la convo- 
cation avait été réclamée par 
les élus socialistes afin de dé- 
battre des problèmes de l'agri- 


Au tenue d'un débat de près de 
cinq heures, fl a adopté une réso- 
lution présentée, au nom . du 
groupe socialiste, par M. Belin, 
sénateur et à laquelle s’étaient 


la dévaluation du c franc 
vert » ; la modulation des 
augmentations de prix, afin de 
favoriser les producteurs des sec- 
teurs les plus touchés fiait et 
viande notamment ) ; la mise en 
place de mécanismes d’interven- 
tion au niveau européen, permet- 
tant d’apporter aux producteurs 
une véritable garantie des prix, 
et d’épargner aux consommateurs 
les effets inflationnistes des spé- 
culations internationales ». 

Cette résolution a été adoptée' 
par 35 voix sur 43 votants et 8 
abstentions, recueillant ainsi non 
seulement les voix des conseillers 


sorte préfiguré & l’assemblée dépar- 
tementale du Puy-de-Dôme, dont 
M. Valéry Giscard d’Esfcaing faisait 
alors partie, la a nouvelle majorité ».J 


COMMERCE 

M. VINCENT ANSQUER AUTO- 
RISE L'OUVERTURE DE SEPT 
MAGASINS DE GRANDE SUR- 
FACE ET EN REFUSE TREIZE 

M. Vincent Arnaquer, ministre du 
commerce et de l'artisanat, vient de 
décider, en dernier ressort, après 

l’ouverture de sept magasins de 


LA NEUVIÈME CONFÉRENCE EUROPÉENNE DE LA FAO 

< La production alimentaire mondiale 
baissera de nouveau en 1974 > 

déclare M. Boerma 

La neuvième conférence européenne de la FAO (Oxganiaafiox 
des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture) s'est ouverfi 
lundi 7 octobre à Lausanne M. Addèhre Boerma, directeur généra' . 
de cette organisation, a lancé un nouvel appel aux pays industrialisé) 
pour qu'ils aident les pays en voie de développement. ■ □ est dèsor 
mais à peu près certain que la production alimentaire mondial* bais 
-sera è nouveau en 1374 », a-t-il déclaré, précisant que les deux - mm 
critiques > sont las Etats-Unis et l'Aria et que « la situation l'as 
dégradée au cours des dentiers mens et même des dernières senamm 
en ce qui concerne les disponibilités alimentaires mondiales ». Ce 
constatations figuraient dans le dernier rapport - Perspectives sur la ■ 
produits », que vient de publier l'Organisation des Nations unies pou 
l'alimentation et l'agriculture. 

La valeur des échanges mon- La F.A.O. remarque toutefoï 
diaux des principaux produits que l'augmentation en valeur s’es 
agricoles s'est littéralement en- faite dans un contexte d'accélé 
volée de mai 1973 à mal 1974 : ration mondiale des prix. Aussi 
+ 46 %. C'est ce qu'indique le .l’augmentation de la valeur de 

nnnnrt a TV>Knn-Llim sur 1 k éfrinmofts JLPTÎcrilfiS «^E-fflTp rmkI 


rapport a Perspectives sur. les 
produits ». que vient de publier 
l'Organisation des Nations unies 
pour l'alimentation et l'agricul- 


raugmentation ae ia valeur ne 
échanges agricoles est-elle sensl 
blement inférieure m terme 
réels. D’après les indices des Na 
taons unies, les prix ont angmenb 


plus grand nombre des représen- 
tants centristes et même ceux 
de plusieurs républicains indé- 


Les vingt projets dont le ministre 
vient d «régler le sort sont situés 
dans quatorze agglomérations. Sept 
villes seront ainsi dotées de maga- 
sins de grande surface : Vesonl 
(Hante- Saône), an supermarché de 
1 IM xnZ ; Palmpol (Côtes-du- 
Nord). un supermarché de 1 MO m 2; 
Trévoux (Ain), un supermarché de 
1 304 m2 ; Alençon (Onu), Troyes 
(Aube) et Antibes (A.-M.), seront 


taires, soit grosso mod 0 *lei!fdeiu 
tiers de l'augmentation totale. 


« d’un nouvel élargissement tü 
déficit entre l’offre et la de 


la PAO. n’est guère optimiste 
quant & un rétablissement de U 
situation dans les prochains mois- ' 
Elle constate, notamment, dans k 
secteur des céréales, que les ré-' 


Marigne (Centre démocrate), compte 


1973. la gaache. avec vingt et 1 
socialistes et trois communistes, < 


(Publicité) 

L'U.BJL Mathématiques et Sciences Sociales de f Université de Paris VIII 
organise an stage sur le thème suivant : 

ANALYSE CRITIQUE DE L’AIDE A LA DÉCISION 

(40 heures) à partir du 21 novembre 1974 


lotées de magasins de meubles (deux Leur part du commerce agricole 
Touforama et un Géant du meu- mondial est ainri passée de 61 à 
île) : enfin. A Belfort, où quatre 64 %, tandis que la part des pays 
hypermarchés de 120N mt étalent à a économie centralement planl- 
en concurrence, c’est Euromarché flgg », c'est-à-dire les pays SOcla- 
œ Printemps) qui l’emporte sur listes, est tombée de 31£ à 29 % 
lammouth (Pnrfdoc), Bond-Point- et celle des pays en voie de r 
•oop et Carrefour. développement de 7,5 4 7%. I 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DestBCbemarks Francs suisses 


1» 5/S U 1/8 

n 1/4 u 3/4 

U 1/4 u 3/4 


2.500 m2 dépit 
+ T00 m2 bureau 


LOCATION ou VENTS 

LECOMTE 236 - 32-32 




SERIE 60: 

la puissance informatique 
à l’écoute de l’entreprise. 


La Série 60, par son architecture, ouvre une nouvelle voie dans le dialogue 
utilisaleuis/ordinatenr. 

. Par le dialogue, la puissance informatique est à l’écoute permanente 
L . des évènements de T entreprise: c'est r informatique transactionnelle, 
r. La Série 60, une nouvelle étape en informatique, avec : 
h- - les Déçois, moyens simples dévolution vers cette Série, 

K - GCOS, le système . d’exploitation déjà utilisé par les plus exigeants 
Bp -s», de nos clients. La Série 60 


b les types d’entreprises, avec une gamme homogène 
8L de 10 ordinateurs répartis en 4 niveaux: 
gÇî • 61/58 - 61/60 • 62/40 - 62/60 • 64/20- 
P 64/40 • 66/20 - 66/40 - 66/60 - 66/80. 

La Série 60, une contribution européenne 
àkl majeure à une informatique mondiale. 


Honeywell Bull 

Vôtre partenaire en Informatique, 


tlk* \j£* 


J 
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COLLOQUES ET CONGRÈS 

LES ASSISES PATRONALES DE LILLE 


Lille. — Les troisièmes as- 
sises nationales du patronat 
français se sont ouvertes mardi 


Dô notre envoyée spéciale ^ es P 4 ? 5 socialistes (JO f ,c du com- = -■ ■ 
mer ce mondial, mate 3.S % de nos - 


• ... » . français se sont ouvertes mardi , , exportations) ni les pays pauvres 

- ;î.. . *0 matin à Lille sur le thème : no »ofriè et la gestion, les parte- qui représentent 70 % de la popu- 

* * v... • « portes ouvertes sur le ?? irBS apportant les capitaux. Le lation mondiale et devraient s’ou- 

” ... . * monde .» Des commissions ont „, S on „^ d'ailleure vers vrir à des formules nouvelles aux- 

' f . *_ 1TVr ,-fr rf trmte In imtrnim 9 e ?* vo * e avec les ressources que . quelles Us participeraient mieux, 

s, travaille umte la journée^ sur lui procurent scs pbosphates. comme la coopération industrielle 


.» N les dossiers qui doivent faire Ti 
T °bjat des rapports en séance 
; >"» 5, ‘* ^ s plénière mercredi et dont voici 
r. ira -grandes lignes. 

• r^'ïcl aussi tout part de la guerre 01 
" • pétrole. « La mappemonde de P* 1 

s .*** richesse a basculé üyaun an». “O 111 


Tout cela bien sur, sans négliger et les contrats de développement. 

Améliorer le sort des expatriés 

Oui, mais comment ? D'abord bien dans Quelles conditions cette 


!» J%xi pétrole. « La mappemonde de WT une meilleure gestion des politique devrait se faire : loge- 
: t ^ richesse a basculé üyaun an», ho mmes, répond M. Jean -Pierre ments dans les mêmes conditions 
,-onstate M. Alain Sarre, P.-D.G. Dumont, président du directoire que les familles françaises (type 
V la Lainière de Roubaix. Dès de ia société Dumont et Besson. H.L.MJ pour éviter que les 
tas. U faut bien se faire & l’Idée former ceux qui s’expa- familles étrangères ne dépassent 

le rechercher de nouvelles zones trient, rendre leur carrière plus 10 à 15 % des immeubles, au-delà 
‘ •" l’expansion pour les années 1975 attirante. leur situation plus de quoi elles font fuir les autres, 
198O. Ses observations s’ap- cozrfortable et leur retour moins cités familiales de transit, etc-, 
■■■•• t- .«rient sur des chiffres couvain- “tfflcije : II y a sur ce point bien le mieux étant peut-être dans 
r. . .-pis ; nos exportations vers la t * es Propositions à faire, à com- l’avenir de multiplier les ïnstalla- 
-iflnle Hniiwnrie ont été, en 1973 niencer par l’extension de la sécu- tiens d’usines dans les pays 

égales à nos ventes rité sociale à ceux qui quittent le d’émigration. 

" artales aux Etats- Uriis et aa Svr lesl 000 000 Fran- L’implantation d'unités de pro- 


: ‘States ^ux Etats-Unis et au ffvfej 1 800 Llmp 

Canada réunis (environ 9 mil- Ç^tevivant à lébrauger^fl n’y en duction 
. iiards de francs) ; nos exporta- a plu f 35 000 qui travaillent mérite t 


qmtaavafllent mérite donc de nouveaux efforts. 


Bons vers la Suisse ont été près- C’est aussi ce que souligne 

- me égales à nos ventes totales alore quen Aile- M. Alain Chevalier, administra- 

vers l'ensemble des pays de l'Afrl- teur «hrecteur général de Moët- 

^ que noire et en Amérique latine 000 candltJatureîi Hennessy, remarquant que les 

réunies (&5 milliards), c’est ce ü expatnements. exportations de matériels ëlec- 

mitm autre orateur appellera Eu sens inverse, un meilleur triques se sont accrues de 170 % 
«exporter dans un rayon de traitement des Immigrés s’impose- dans les pays où les entreprises 
500 kilomètres ». ra.it aussi si l’on ne veut pas assis- étaient implantées et seulement 

I. ff«npp ■ w ,rn mnmmf io ter un jour à la constitution d’un™ de 104% dans les autres pays 

fin front commun des pays produc- entre IBM et 1072. Pour lui, l’un 

■v teurs âe main-d’œuvre étrangère, des objectifs à moyen terme de 
rowVi 6 Une population d’immigrés équi- l’industrie française doit être que 

^ valanVk celle de la Belgique (plus le développementdes exportations 

™ ‘ | J". de onze millions) vit dans FEu- ne soit plus seulement l’effort des 

dœ Neuf : c’est le dixième cent premiers groupes français 
■ente représentent le sixième ük partenaire du Marché commun, qui réalisent actuellement 60 % 

??? En France, Ds sont quatre millions des ventes ■ françaises à l’étran- 

- dont dépendent des pans entiers get: fl faut aussi mobiliser les =§= 

^ de notre économie. Au cours des petites et moyennes entreprises. ~-=-^ = 

Si JBSASS âfde^nStCafla 11 ^: M. Chevüier. E 

^Jème de ceux de la Honaede St,” , Vé &£££= S 

fous ne sommes que le vingt et étrangère. entreprises a s’ouonr sur le monde - 


' v ^îfcii unième fournisseur du Japon, ^75 ~ „ IU _, IIXL ,_ rt leur prospérité ». C’est pourquoi 

1 '■ "rassurant que 1 % du lotti] de ,.*!?*,.?? SSSü °?J e ÏS. ’ï » u'Héslte pae a eritlquer dirccte- 
- -es importations. «..«ïî®**." J 5010111 ® le v eut le ment certaines analyses de lactuel 

- : ■■ » m,. aire de nos relations C ' .... - cest aménag er des ministre -des finances français: 

• Mail V<î m ois* conditions dexistenoe normales * Nm ,us investiusements ne tant 

. *Me. ? En 19ra le Floche- ^ ^ub ces travailleurs. M. Dumont *o« exceesi/e. fl, sont tnmt//isn*ht. 
3 - ^ -ItStOTsaacîuS D«tr S n a ™ÏÏS E , 1 ? lte ! 1 i l0 , n - ““S 0 * «ou. les pmliu de, entreprises ne 
lards de francs, soit IL 2 % seu- le détml de certaines moda- scm( pas excessifs, ils sont p lus 

■ SVSdHn mS- btes ,<* a 2™ant- ™t amm ent ™, Sioeres. le mütatre se 

Z? Bawi raS que «In entreprises sont prêta a lÿ. K ^tue, mT !ra pmlits 

am - 

- —'■Je du Noid, puisque nœ expOTtations ^ immigrés par une auymen- ^ 

— /“L 1 ? seule ^ repre ~ talion de la participation patro- De son côté. M. Jacques Ferry. 

T®». 1 SÜLP 1 ^ 111 ^ I ers uale à l’effort de consfracfton de président de la commission des 

— ont le Proche-Onent. Mais tous q 30 à 1 %. • Mais en précisant relations internationales du 


ss pays consommateurs de 
«traie ont les mêmes objectifs 
rue la France : vendre à leurs f 
durcisseurs pour alléger leur , 
iéfldt 1 

Dès lors, que propose M. Sarre ? 


CADRES 


insulte, faire preuve de plus Désireux de changer 

f agressivité et d’imagination w améfiorsr votre situation 
învers les pays les plus riches, 
qui sont aussi souvent les mieux — ^ 

protégés contre nos intrusions : f™ 

mettre en place des politiques de 

développement sur plus^ra Groupement Français de 


innées, ne pas décider arbitrai - 


non d’entreprises, agir en bonne 
synchronisation avec les organisa- 
tions professionnelles, les sociétés 
le service et les banques et, si 
possible, les services administra- 
tifs de l’expansion française à 


ducteurs de pétrole ceux qui i 


les sept premiers mois de 1874. 


s entreprises apportant la tech- 


ENOES 

Ecole Nlle tTOrg. Eco. et Soc. 
Et. Privé d’Engt Techn. et Sup. 
-Préparation reconnue par l'état à 


1 iPTlfrlfCUC) 

LES SUCRERIES 
NATIONALES 
DU GHARB 

APPEL D’OFFRES 18/7* 

FQfIRKITURE DE TUBES 
POUR SUCRERIES 

La date de remise des plis fixée 
auparavant 3u 10 octobre est repor- 
tée au vendredi 25 octobre 1974 à 
12 heures. 


CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
à chercher et trouver 
un poste à 
votre mesure 

Très nombreuses références 
Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement 

G F C S.A. 

103, rue de la Pompe 
PARIS XVI* 
553.89.29 et 87.55 


qn’eüfs disposent de leur liberté 
d'action et d'une assurance mini- 
male quant aux données poii- 
ttques, économiques et sociales 


En particulier, la politique d'ex- 
pansion économique française à 
l’étranger est trop souvent consi- 
dérée comme secondaire par rap- 
port à la politique étrangère. De 


rence et de continuité. La parti- 
cipation des représentants des 
professions et dès entreprises à 
l'élaboration de la politique éco- 
nomique extérieure devrait être 
organisée de manière systéma- 
tique. » 

JACQUELINE GRAPIN. 


^BUREAUX A LOUER /A VENDRE/ 

Ordinal 

On n'a pas n'importe qui 
comme voisins, 

Ordinal. y 


Une cuisinière cordon bleu. 

Un maître d’hêiei à demeure 
sont des signes extérieurs 
de richesse. 

Mais recevoir, pour vos aliaires, 
avec t e con cours 
de BATTENDEER, c'esl prouver 

le caractère utilitaire 
donc remboursable 
de vos réceptions. 

Avec BATTENDIER 
vous êtes sûrs que vos invités 
seront comblés- alors que 
vous n’aurez qu'â recevoir 
l'hommage de leurs félicitations. 


BATTENDIER I 




5 ~ Sa t7.s ■ 

A Cergy-Pon!o>se à côté de 
3M, Ericsson et Burroughs, 
(es bureaux d'Orclinaf grou- 
pent le Crédit Agricole, les 
AGF et le Crédit du Nord. 
Pour savoir pourquoi toutes 
ces grandes Sociétés onf 
décidé ce choix, retournez 
le bon vous recevrez ia do- 
cumentation et vous serez 
invités ô assister au film. Vous 
comprendrez tous les avan- 
tages d’Ordinal. 


Sema - Sélection 


spécialiste 

informatique de gestion France Etranger |H 

Actuellement en plein essor, l’Unité Entreprise» et Développement de SEMA (Métra 
International], spécialiste dBS interventions pluridisciplinaires dans les sociétés indé- 
pendantes des grands groupes Industriels, recherche un Ingénieur de haut niveau 
pour participer au développement de ses activités on Informatique de gestion. Ce 
poste conviendrait à un Diplômé d’une Grande Ecole. 35 ans, ayant acquis une large 
expérience dans ce domaine — soit au sein d’un Cabinet de Conseil, soit comme 
conseil interne d’une grande entreprise, soit chez un constructeur — et ayant déjà 
une bonne pratique des mini- et ml cro- o rdl naleur* de gestion. La connaissance de 
quelques applications en temps réel serait un avantage. Ce poste nécessite des qua- 
lités d’imagi nation, une aisance naturelle dans tes contacts humains et des dispo- 
sitions certaines pour s'intégrer à une équipe ô direction collégiale. La rémunération 
sera en rapport avec les exigences du poste et la valeur du candidat- Perspective 
de carrière Intéressante au sein de la première société européenne de Conseil. 

(Réf. 7695 M) 

directeur relations humaines 120.000 f 


Ce cadre diplômé de Grande Ecole ou Universitaire établit en accord avec le P-D.G. 
la politique générale du Groupe, sa projection et son établissement en province et 
au siège et en assure l'application et le contrôle. L'activité du Groupe se situe dans 
le domaine des petits appareillages où entrent découpage, emboutissage, plastique, 
électromécanique. Lieu de travail : Banlieue SUD. Pour obtenir des informations sur 
ce poste, adresser une enveloppe portant vos nom et adresse. (Réf. 7700M) 

directeur adjoint -assurances Paris 

L'un des tout premiers Groupes français d’Assurances occupant plusieurs milliers 
de personnes dans une structure très décentralisée, recherche, pour son siège pari- 
sien, l'Adjoint du Directeur. Responsable d'un ensemble de 300 personnes, sa mis- 
sion consistera essentiellement à superviser les départements techniques, mettre 
au point et promouvoir les produits nouveaux, assister les unités décentralisées 
dans l'élaboration de leur plan marketing. Ce poste conviendrait à un cadre de haut 
niveau, 33 ans minimum, ayant déjà 4 à 5 années d’expérience dans le domaine 
de la technique et du marketing des produits liés à l’Assurance et l' habitude de 
diriger des équipes de personnel importantes. La rémunération sera essentiellement 
liée à l'envergure du candidat (Râf. 10Q24M) 


directeur commercial 


Située A S00 km au Sud-Ouest de Paris, une société Industrielle en pleine croissance 
(CA 15 millions de F) et fabriquant des mécanismes électromécaniques destinés à 
l'automatisation des équipements industriels, recherche son Directeur Commercial. 
La rôle de cette personne sera d'animer une équipe d'une dizaine d'ingénieurs de 
vente chargés de diffuser en France les matériels par secteurs géographiques et 
Industriels d'une part et d'analyser les marchés de cette société afin de recomman- 
der une stratégie de développement à moyen terme d'autre part. Ce poste convien- 
drait à un ingénieur diplômé d’une Grande Ecole (AM. Centrale, etc.), si possible 
MBA ou INSEAD, 30 ans minimum, ayant une expérience de la vente des produits 
industriels sophistiqués et capable d'apporter des idées neuves dans l'approche de 
ce type de marché. Une parfaite pratique de l'anglais est nécessaire et la connais- 
sance de l'allemand serait un avantage. (Réf. 67S3M) 


encadrement 
de chefs de projets 


L'un des plus grands Groupes français d'assurance (CA : Z milliards de F, Siège 
social : LE MANS) recherche pour son Département Informatique et Organisation, 
doté d'un IBM 370-185 teleprocessing, un candidat ayant plusieurs années d’expé- 
rience en tant que chef de projets d’études et de réalisation de systèmes adminis- 
tratifs (informatique et Organisation). Sa mission consistera à diriger plusieurs 
Chefs de projets (assistance, conseil, suivi des travaux). Perspective de carrière 
intéressante. Indiquer le niveau de salaire actuel. (Réf. 56SBM) 


responsable commercial 


Une entreprise de Bonneterie (3 usines. CA. 50 millions de F, 600 personnes) leader 
français dans sa fabrication principale, recherche un cadre. 32 ans minimum, pour 
prendre en charge, sous la responsabilité d'un Directeur de Marketing, les ventes 
et l’administration commerciale. Il devra diriger une douzaine de Vendeurs ef un 
bureau d'administration commerciale d'environ 20 personnes. Il aura à s'intégrer â 
une équipe de direction jeune et de faible effectif. Résidence dans les Vosges avec 
le quart du temps en déplacements. (Réf. 9746M) 


ingénieur de projets 


Important Groupe pétrochimique recherche pour son usine de NORMANDIE un 
Ingénieur de Projets, AM ou équivalent, il est Indispensable que le candidat soit 
bilingue Anglais-Français et qu'l] art acquis au cours d'une expérience profession- 
nelle dans les domaines chimie, pétrole, pétrochimie, de solides connaissances an 
conduite de. projets tous corps d'état (étude et réalisation). Il devra assurer la 
préparation d'appel d'offres et de dossiers commandes et marchés, mener A bien 
la construction de sous-ensembles industriels, assurer le suivi des coûts, délais, 
conformité aux cahiers des charges. (Réf. 5695M) 


attaché de direction 
comptabilité finances 


Une Société industrielle, 260 personnes, CA 150 M MT. apparentée à un Impartant 
Groupe industriel, engage le Collaborateur direct du Directeur Général Adjoint Ce 
cadre, âgé de 35 ans minimum, diplômé Grande Ecole ou Univerelté, ayant acquis 
une expérience confirmée dans une société ou Groupe au moins équivalent secon- 
dera en outre le D.G.A. dans les responsabilités qu’il assume dans des unités péri- 
phériques venant de démarrer ou démarrant premier semestre 1975. Possibilités de 
carrière. Ueu de travail : proximité Prélecture Ville de l’Est. Pour obtenir des infor- 
mations sur ce poste, adresser une enveloppa portant vos nom et adresse. 

(Réf. 7667 M) 


responsable études 
et recherches commerciales 


tures de son département Marketing. Elle cherche un collaborateur capable d'orga- 
niser, gérer et animer de façon autonome le Sérvice des Prévisions Commerciales 
France et Etranger. De formation Ecole Supérieure de Commercé, Sciences ECO-, 
le candidat (e) retenu, âgé de 28 ans minimum, devra posséder une formation de 
statisticien ainsf qu'une première expérience développée dans un service analogue 
(Marketing, Statistiques, Prévisions Economiques). Ueu de travail SAlftT-DENES. 

(Réf. 6549M) 

Adresser votre curriculum vitac, avec une courte lettre manuscrite, en rappe- 
lant la réf é rence choisie ô : 

immeuble 5emg-Metra International 

^ 16 , rue Barbés - 92128 Montrouge 

^ j 1 1- TéL ■' 657 - ,3 -°° (m fvnes groupées) 

seiectiom {membre de PANCERP) 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


4 ? 

A 


CONJONCTURE 


Mieux vaut ne pas tenir de «sommet» européen 
si celui-ci n’a pas de chances d’aboutir à des résultats 


Grands desseins et petits comités 


DÉCLARE M. JACQUES CHIRAC 


(Suite de la première pageJ 
Le Plan se prononçait 
alors plutôt pour une forte hausse 
des prix des combustibles que pour 


: L'évolution actuelle de VEu~ harmonisées. Mais üy a aussi des 


■ qui n'est pas actuelle- I (jans la mesure où la du 


rope n’est pas très encourageante, problèmes politiques, des ambi- ment le cas. » pétrole et d'un certain nombre de 

Elle a tendance à se faire à reçu- gmtés. La France veut une Europe # HEPRESENTATIVITE DES -matières premières va rendre 

Ions ». a déclaré M. Jacques Chi- indépendante, il nen va pas de SYNDICATS. — M. Chirac n’en- 

me lundi 7 octobre auraurs d’un même pour un certain nombre de cte recon^ial™au^s 

déjeuner-débat organisé par le ses partenaires qtu sont très pro- ouvres que ceux qui 4 Redéploiement de 

groupe Entreprise - Réalités. Le cites des Etats-Unis. La volonté de JL t actuellement représentatifs. Tindustrie vers les « occasions » 

premier ministre a ajouté : « Cela progresser sur la voie européenne nouvelles : centrales nucléaires. 

se traduit par un recul ou une existe en France. Mais existe- • LES COMrrtüS D'USAGERS biens d’équipement dont les dé- 
démàbüisation dans l’opinion publi- t-eüe chez nos voisins ? Vtncertx- qui seront créés dans chaque . „ îü . d . 

que de l’idée d’Europe. Nous som- tude est permanente avec la ministère seront désignes proba- 

mes dans r Incapacité de progrès- Grande-Bretagne, par exemple, blement cette semaine. producteurs de pétrole, instella- 


SSt mSe°^rSe dSn^iiiK 0 Se é r^eS? n fato- t 


u toiser notre potentiel productif. 
Notre développement s’est trop 
fondé jusqu'ici sur une main- 


une mauvaise utilisation de 
l’espace par les Ormes avides de 
concentration. L’Allemagne a agi 
tout à l’opposé et ne' s’en est pas 
trop mal portée : la pénurie de 
main-d’œuvre a conduit là-bas à 
sa valorisation, et le dynamisme 
régional est favorisé par la décen- 
tralisation des pouvoirs et des 
circuits de financement. 

Les secteurs industriels & 
« pousser » dans les circonstances 
actuelles sont ceux qui ont les 


meilleurs effets d’entrabiemei 
technologique, les plus fuit 
chances de dégage- des aurpfc 
exportables, de réduire nos impo 
tâtions et de répondre à de no 
veaux diodes de consommaüa 
Ainsi en est-il du secteur d 
transports collectifs, des marij 
nés -outils, de l' ingénierie, d 
Industries qui visent à épargn 
l’énergie, etc. Le fameux « nrf 
ploiement » dont ou parle tant t 
d’autant plus nécessaire qm 
certain nombre d’industries i 
base et d’industries de mal: 
d'œuvre à faible valeur ajout 
vont tout naturellement glisa 
vers ceux des pays en voie . 
développement qui se sont sonda 
nement enrichis. 


culture on remet tout en ^ause.» moyens institutionnels et techni - clauses de garantie de pouvoir Sur ce dernier thème, le «tap- 
52* De» initiatives seront prises <T»£bat J* w °“* sommes penj-éfrs port Gruson » sur le gaspillage a 


Contradictions inédites 


nomies des pays européens évo- résultats tangibles. Mais si nen 
luent de façon divergente, ce qut peut être attendu , mieux vont 
rend très difficile des politiques pas tenir ce « sommet *. 


ÏÏ ché à concrètement te 

leader >.0.1, M . Chirac a répon- ?“ÎÎÎ! 0 1“ I *>' tI «Inéei ^ >* 
du : « Nous sommes fondamenta- de ï énergie dans tous te domai- 
lement attachés à la politique nés, et M. André Jarret, ministre 
contractuelle. Il serait donc /d- do la qualité de la vie, a montré 


L'indexation de l'épargne : il va falloir y réfléchir choux de remettre en cause les | rfan* tm^’éœnfT article* *2 i^tam- 

Voici sur d’autres sujets te t™. Et ce n'est pas un mol. 
précisions apportées par M. Jac- J’ai toujours été très hostile aux document. 

ques Chirac: tnx de «* £ gf Curieusement. dans cette 

• TAXE CONJONCTURELLE. *%£**£? ‘LT? mais ce Test moins ou pas du conjoncture où U faut gérer la 

— «Ma crainte est que la taxe ^. T ^ oyen pour ca3seT K7ie 30 tout pour les plus hauts revenus, rareté, an en revient à certaines 
conjoncturelle ne sent pas assez dont le pouvoir d’achat s’amêUo- Idées du plan Monnet d’après 

sévère pour lutter efficacement «REFORME DE L’ENTRE- rera très lentement, votre pas du guerre La productivité ne- consiste 

contre T inflation, a Le projet de FRISE. — Le rapport de la com- tout. Cette intention ne sera pas a 

taxe, qui vient d'être examiné mission oui travaille sous la remise en cause. » . seulement à produire plus en 

par le Conseil d’Etat, sera défini- responsabilité de M. Sudreau sera m SOCIETES multinatto moins de tem P s - mals aussi à 

tlveraent adopté . au cours du publié et les décisions prises par nalek^-T Yn ^mendratt consommer moins de matières 
conseil des ministres le mercredi le gouvernement en 1975. « On modifier sérieusement leurs inam- premières, moins de tonnes de 
9 octobre. « Des points restent veut' se poser des questions sur v ênients » pétrole, de cuivre, etc. Les 

encore à discuter », a ajouté «* conception de la responsabilité auteurs du « rapport Gruson » 

M. Chirac (1). du chef dTentreprise. Les concepts * rapport orinwa » 

• indexation de l'Epar- EMPLOI : on ne peut exclure 

GNR - Eh réponse A une ques- “* dmKnt vmnxM jm'uz. 


L’AUTOMOBILE EST LE MOYEM 


des difficultés | 5L2LJK?. 

• CHOMAGE — Le premier I s’agit de sol urbanisé 


premières, moins de tonnes de 
pétrole, de cuivre, etc. Les 
auteurs du « rapport Gruson » 
souhaitent, au reste, qu’au -delà du 
« bilan - matières » on établisse 
aussi des bilans spatiaux, 
l’espace devenant un bien rare s’il 


fëJZniïSf?' DE TRANSPORT LE MOINS ÎŒÏÏ5TRSS5E 

ne le conteste pas. Il va falloir y cppif ifC eJorlaro la dîrarfanr « Nous ne notzomu oratiauer dè teuES 8127 les allongements ou tes 

réfléchir. C’est un problème dif - tmLAlt r dCCtSTC I© dlT6CTCUi pgiff^g brutale comme cela se réductions des temps de parcours 

fiole De plus aucun pays étran- ampriram rlo l'rniemia fait en Allemagne, où un rés- d® 8 travailleurs. 

ger. à l'exception du Brésil, ne Va dlTienCam de I BUergie. “IJE; H . nm4nn 


absent des réflexions pott cerne- 


Washington (U J 3 J.). — Dans mique 
ie allocution qu’il doit pronon- « J' es, 


politique brutale comme cela se réductions des temps de parcours 
fait en Allemagne, où un rés- des travailleurs. 
pon sable de la politique écono - A son tour, M. d’Ornano doit 
d ^‘f ûr<üf : prochainement rendre public un 

. w£&T«ÿ K müT cm- « m* rçntame d e P<«« 

» meurs. » C’est dire, a conclu * Pragmatique d une 


tion intérieure brute (PI B) est des services de 1 énergie du gou- anü-mflatumniste. Mais ces industrielles iGHESI) qui tonc- 

vemement américain, a dit que le moyens ne sont pas les nôtres. Monnera. à titre crnisultatif 

gouvernement envisageait de On ne peut pourtant pas exclure rt,, 

Ah 7 nrfnhra prendre des mesures pour réduire des difficultés dans certains sec- ®ï ip *“ nun1 ?® 1 ^, ^ 1 _todustrie 

AU L OUuOre la consommation de pétrole. teurs. » et de la recherche Là aussi 

Trois mesures sont à l’étude. abondent les thèmes d’une actua- 

. L’une consisterait à frapper nr iV»r^ 1 ,,tîSi,JÎS«î l -i d ^J h Sf 8 to lité brûlante sur lesquels 1e no u- 

LES COMiïB DfPARTMffAÜX ^ Œ toYPSEfii tS’SSiJS Planifier , 

ni emît rr de V 6 ™* « des Produits étant «nnb^ar^m» uiSuSnl élyséen pourra à «m tour réfié- 

DE « SAUVETAGE » 5“^ ,* utre serait de ponr 1 . moitié de »n montJtSSSi chlr. 

___ ” demander aux citoyens une nëduc- ce» chiffres couraient être modifiés a ut™ h» 

OMT PFC1I 7 8^*5 DflÇCîroÇ tion volontaire et librement ftU , «ou» du prochain connu des . A -[ US 7 -"“g 1 *, 111 m d ® œ 

uni KL^U 4ÛJJ UUJjIlKj consentie et la troisième rptoH mlntatres. document, M. Daniel Maürin, 


Lions de pétrole et des produits «tant romboui 


tion volontaire et librement ttU . cour» du prochain connu des 
consentie et la troisième serait mlntatr «- 

d’imposer une taxe su ries voitures 

automobiles sur la base du nombre 


a ta», ceiie-rt veau * Pouvoir planificateur * 
ultérieurement élyséen pourra à son tour réflé- 
montant. Mais chlr. 

m c œdSS^S A Btre ' l'auteur de ce 

document, M. Daniel MaDdn, 


connaissent des dlfflcnltn tempo- 


liaison b entre les Américains 


Ile cent tomobile est actuellement le 
: ré- moyen le moins efficace pour 

nqaaate- transporter une personne d’un 
smis an point à un autre dans les agglo - 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL SUR CONCOURS 


et de Recherches en In forma Tique à Oued-Smar. 


Les entreprises intéressées pourront retirer le dossier nécessaire 
à la présentation de teurs offres au COMMISSARIAT NATIONAL 
A L'INFORMATIQUE . Bureau N* 27 - 4 et ■ 6, bd Mohamed-V, 
8* étage, Alger, à partir du MARDI 7 OCTOBRE 1974, contre paie- 
ment de la somme de 200 dinars représentant les frais de reproduction 
et payable par chèque ou en espèces (aucun envoi ne sera fait contre 
remboursement). 

Un délai de 3 semaines à compter de la date de publication au 
présent avis est donné aux entreprises. 

Les plis devront être déposés sous double enveloppe cachetée 
et cirée, celle contenant l'offre doit porter la mention « Appel d'affres 
National sur concours - Construction de l'Extension du Centre d'Etudes 
et de Recherches en Informatique à Oued-Smar », adressés au COM- 
MISSARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE, 4 et 6, bd Mohamed-V, 
8“ étage, ALGER, ou y parvenir par poste en recommandé au plus 
tard le lundi 21 octobre 1974 avant 17 heures, le cachet de la poste 
faisant foi. 


République Algérienne Démocratique et Populaire 

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 

Société Nationale des Transports de Voyageurs 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres international est lancé pour la 
fourniture à la SOCIÉTÉ NATIONALE DES TRANSPORTS 
DE VOYAGEURS (S N T.V.) de : 

- — lot : 800 autours « grandes lignes » ; 

— 2 ? lot : 50 minicars 20-30 places assises- 

Ces lots peuvent faire l'objet d'une soumission 
globale ou séparée. 

Les constructeurs intéressés doivent retirer ou se 
J foire envoyer le cahier des prescriptio ns spéciales en le 
demandant à : 

S.N.T.V. - Direction Générale, 

2 , rue de Béziers, ALGER. 

Les offres, rédigées en langue; française, doivent 
parvenir à l'adresse ci-dessus indiquée, le 29 novembre 
1974, à 18 heures au plus tard, sous doublé pli cacheté ; 
l'enveloppe intérieure portant en rouge : 

«SOUMISSION POUR AUTOCARS, 

A NE PAS OUVRIR ». 

Les soumissionnaires seront engagés par leurs offres 
pendont quatre-vingt-dix jours. 


Les nations industrialisées se 
trouvent brusquement au coeur 
de contradictions inédites. L’une 
est exprimée ainsi par M. Ber- 
nard Gazes (31, du commissariat 
général du Plan : a Le renchéris- 
sement durable des produits de 
base impose., d'être technologi- 
quement très dynamiques quant 
aux procédés de fabrication, mais 
de ralentir en même temps de 
manière substantielle le rythme 
d'innovation en ■ matière de pro- 
duits manufacturés, alors que la 
seule . expérience historique dont 
on dispose est celle d’une alliance 
étroite entre inventions techni- 
ques et obsolescence. Aussi, serait- 
ce une conversion intellectuelle 
majeure que de parvenir à les dis- 
socier . » 

Autre question qui n’a guère été 
posée depuis la deuxième guerre 
mondiale : comment assurer le 
plein-emploi dans un système à 
croissance faible ? Faut- fl se di- 
riger vers une répartition des tâ- 
ches telle qu’il ne puisse y avoir 
d’un côté des chômeurs et de l’au- 
tre des travailleurs en « surem- 
ploi » parce qu’ils sont dans des 
secteurs en expansion ? Faut-Il 
pousser systématiquement les 
Idées de M. Durafonr et garantir 
pendant un an l'intégralité du re- 
venu du travailleur qui se con- 
vertit à d’autres activités? Dans 
quelle mesure les nouveDes chan- 
ces du travail artisanal, du fait 
de la nécessité de prolonger les 
produits de consommation i r épu- 
rations, récupération, innovation 
« légère », etc.) compenseront- 
elles les nouveaux risques de chô- 
mage nés ■ de : la crise de l’éner- 
gie ?. etc. 

A peser ces questions, on me- 
sure, mieux l’ampleur de la tâche 
qui consiste à remodeler l’écono- 
mie française; les habitudes de 
consommation, l’appareil indus- 
triel, ponr répondre au « défi » 
énergétique et à tirer par la 
même occasion im meill e ur parti 
de l'activité productrice, en . 
l'adoptant . mieux aux besoins 
profonds de la société. 

Peut-on confiner longtemps la ] 
réaexlco sur ces thèmes majeairs ; 
au seto. de ' petits comités, fus- ! 
sent- Ils an plus hanfc niveau ? j 
C’est toute la nation qui doit j 
être mise en mesure de réfléchir 
à ce nouveau cours des choses. 
Les esprits n’y sont absolument 
pas préparés, puisque depuis une 
génération chacun est poussé dans 
l’autre sens, celui de la consom- 
mation à outrance. Le Parlement 
et le commissariat général du 
Pian, le Conseil économique et 
social et matntesKsot les consens 
régionaux, sont, certes, des liens 
adéquats pour de tels débats, 
mais n fout aussi les faire, des- 
cendre vers la base par Ions te 

La télévision n’est pas le 
approprié, même al celle d'aujour- 
d’hui n'a pas toute la souplesse 
dont disposera un jour la télé- 
vision par câbles, outil démocra- 
tique par excellence. En atten- 
dant la chaîne 2, qui doit être 
un < forum à Idées ». selon 
F expression de ML Maroc] JuUlan, 
pourra servir A eette entreprise. 

Les syndicats ne pourraient-ils 
eux aussi faire comprendre à leure 


sacrée » face aux périls nouveau 
mais de se dégager de certat 
conformismes. Faire admetta 
par exemple, que le ralenties 
ment de la croissance n’est p 
l’abomination de la désolatü} 
est une entreprise qui ne para 
pas au-dessus des forces d ‘ 
centrales syndicales. N’est-ce pé 
au contraire, si tes travallieu.. 
sont vigilants, l'occasion < 
lutter contre certaines lnjustlct 
nées précisément de l'ancien ty\ 
de croissance, de favoriser 
développement des équipemen 
collectifs au détriment des biei 
de consommation, etc. ? 

A tous les niveaux il convlei 
maintenant d’organiser ce hnu . 
sage des Idées nouvelles, d'aidi. 
à l'apparition de compoitemen 
adaptés à une situation qui n’a 
n'est pas seulement, quoi qu'e 
pensent certains, un s mauva 
moment à passer ». Le noovea 
Conseil de planification déviai . 
se préoccuper de cet aspect de 
choses avant de lancer n’lmport““ 
quelle action à moyen tenm 
Faute de quoi, ce ne sera qu'le!'! 
nouveau champ ouvert à la tecb 1 " 
nôcratie. — 

PIERRE DROUIN. 


t LE .PROJET DE . BUDGET. 
NORVEGIEN. — Pour la pre- 


du pouvoir d'achat réel de 
3,5 %, bien que l’inflation doive 
atteindre en 1975 environ il *7 
(Corresp.) 


AVIS financiers! 
I DES SOCIÉTÉS I 

■aaBïSBSKîfv^’wr.* &ÿau3 

601D FIBlDS 

OF SOUTH AFRICA LIMITE 

(Enregistrée en République 
d'Afrique du Sud) 

(GFSA) 

AUX ACTIONNAIRES 
D'UNION CORPORATION 
LIMITED 

(Unicorp) 


«njnicorp -vou* recommanda de ne 

S l« donner suite à l’offre de 

JP-S-A. pour Unicorp. 

Le conseil d’administration de 
GJ\s.fl_ étudie les arguments avau- 


•Tünieerp que l’offre de G.F.S.A. 
ouverte et que les acceptation* de-”: 
vralent «toie déposées an plue tard A 
19 heures (heure locale) le vendredi: 
25 Octobre 1OT4. . 

Emis & la demande de Q^AA. par- 
BRI Samuel & Co. Limited, îoo Wood , 


ACIER - INVESTISSEMENT 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

7 OCTOBRE 

Reprise 

jtffn mouvement de reprise assez 
' i nsibte a été enregistré en début 
■ semaine à ia Bourse de Paris , 
: « ec un volume d’affaires assez 


LONDRES 


S aavelle arance 
Stimulé par la forte Hausse de Wall 
Street le marché reprend son avance 
mardi dès l'ouverture. Progrès des 
industrielles et des pétioles. A l'in- 
versé. les mines d'or reculent en 


Ce mouvement , notons -le, n'a 
ts été spontané. Et ce n'es t 
[■an bout tTune demi-heure de ! 


’ ' dation, que le marché, d'abord 
'is indécis, a commencé à 
-orienter à la hausse. Au total, 
ne bonne trentaine de titres ont 

- jjfdè d’environ 2 %. Comme à 
: accoutumée, l’attention s’est por- 
. «g au premier chef sur le mati- 

- ri électrique (Moulinex. LM. T.. 
' ladiotechniçue. Téléphones 
. Ylcsson, C.G_E., Legrand. Méci) 


NEW YORK 

Très vif r»dros«emenf 

I Après onae séances consécutives de 
1 baisse, une très forte remontée des 
cours a été enregistrée lundi à Wall 
Street, où l'Indice des industrielles 
a re franchi la barre de 900 pour 
s’inscrire à 607,56. soit à 23 pointa 
très exactement au-deseus de son 
niveau de vendredi Cest la pins 
forte hausse que la Bourre de New- 
I Tort: oit connue depuis le 7 août, 

I date du départ de Nlxoû. 

Réaction ■ a posteriori s de la 
décision de plusieurs grandes ban- 
ques américaines de réduire d’un 
quart de point leurs taux de base ? 
Cela ne fait aucun doute. Mais un 
certain nombre d'antres facteurs se 
sont conjugués, qui ont contribué 
pour une très large part à ce très 
vif redressement. le marché a été 
en grande partie sontanu par l’es- 
poir de mesures aotl - J nflat KmnistM 
énergiques, que Te président Ford 
pourrait annoncer mardi. Mais U a 


■ £ les valeurs de croissance en oie Ttot? hoc cSL' ' ‘ «7 1/2 S 

Énéral (Radar. Carrefour, Bouy- ! ! I J .ü 38 

nés. Mumm ex-coupon de 720 F. E _ llv .„ 

' ioét. Veuve Clicgvot, L’Oréal. 

Sf Î-™ "“ SET ™f 

■ i fermeté de certaines .valeurs de pJÜ?.-. r î? 

étrole (Esso, Aquitaine) ei de deFnrace msmfc 

tasiears métaJlurgiques (Denatn. Effets oubites 

Treasot. Usinor). Effeb privé* , . I 13 3/4 

Effet d’entndnement qui s’ajoute uarrntanae.... u 7/8 


m DeUfttrich 383 363 

49 SI ftufrUmoita.... 281 786 

69.. 68 68 IeXM. LeCllac . . . 260 19} 270 & 


(U) U. H. ch. te 99 

I Fnnkel .sis 

HuanWLCJ 130 

langer 67 I 

I Luchaire IBS 

1 Matiburïn.. 7(j 

Uttal Déploré.. 2li 


pour une très large part à ce très 
vif redressement. le marché a été 
en grande partie sontanu par l'es- 
poir de mesures aotl - J nflat kmnistM 
énergiques, que Te président Ford 
pourrait annoncer mardi. Mais U a 
également tablé, k tort ou k raison, 
sur un assouplisse me ns des condi- 
tions de crédit. Ajoutons que l’arrêt 
des livraisons de céréales k ÎTJ-R-S-B.. 
qui s déclenché une forte baisse des 
prix de celles-ci, a produit une 
excellente impression, et que quinze 
Jours de baisse ininterrompue ont 
naturellement entraîné d'importants 
rachats du découvert. l’on notera 
toutefois qu'en dépit d« la fièvre 
haosslère l’activité est restée faible : 
15 mimons de titres ont changé de 
mains contre 15.91 millions précf- 

Sur 1 ris valeurs traitées. 1 391 ont 


I Uiriére-Gaabafci.i BS 

Bond 1ère I 334 

Saint Frères.... 24 80 


B 10 88 58 H. Charnu.... 185 . 

4 40 54 40 1 DttaiiS-V taljtsx . I 169 - 
7 89 27 801 Itesng. Marti.. 32 90 


23 88 snèfL AUnmettu 1 107 IC! 108 5 
16 40 HORS COTE 

'g User 1 1 000 MOUS 

ceitataePla.... 138 (36 

> 3| 60 Coparez 335 242 

JW “ ECCT.’.Ï. ‘.".'J SIS 335 


■tignalntent des rachats 
rompt* & vendeurs à ù 
fl est non moins probab 


•jmdancc à la baisse observée aux 
Etats-Unis sur les taux d’intérét 
s également Joué, en dépit de son 


faible impact sur W 

avec Vespotr ténu d’une détente 
sur le marché français. 

Sur le marché de For, et sui- 


fBase IM : 29 dée. 1961.) 
Indice g énéra l 554 

NOUVELLES DES SOCIETES 
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RED O DTR A ROUBAIX. — Chiffra 
d'affaires (hors taxes) du premier 
aaxnestra de l’exerclca 1974-1975 : 
670,9 millions de francs contra 


t... 112 12 107 D4i 

.... 132 .. 126 01 

140 15 133 80 

.... 133 6t 127 62 

or... 203 12 194 58 

Plat. 94 68 90 29 

Eli SS. 101 32 96 73 1 


vaut les indications de Londres, - 

es cours ont poursuivi leur m,uicmfi de francs 1+3345%). 

nonce. Le lingot a encore gagné mt t 

f l'ETJf S? fifV’i 

» le Kilo en barre at F a fieids or South Africa 

'4863 F. Le napoléon, pour sa rer. pour autant. fav< 
wrt, a progressé de 2J80 F à de General Mining , 

7 020 F f après 270 F), entrai - astral. — offre d- 

umt dans son sillage la rente par la société néerland 

: 1/2 % 1973, qui s'est encore le des actions 

■approché de la barre de 500 F. Mafia. 


60 3 4 63 3 4 
66 3,4 69 3 8 
36 I.’t 36 7.8 


Baff. et Sner. Su . 102 41 

StoTTWa 200 200 . 

Sucrerie (Cto F7J 168 168 

suer. BSOCIU8I...I 145 20 146 21 

1 Suer. SohscnaaBI 368 364 


I Cwnartüusn I 105 95 101 >6 

Drouot Imnwt. . J 123 82 118 21 
Ehnéu-Valson.l 130 47 124 66 


Fort |S l.’t 36 7.8 

General Electric 327 8 34 6 8 

General Food* 16 3 4 17 18 

General Mates 35 1.8 36 3 8 


Epxrgne-Croira. 369 90 363 13 
Epargne-Inter... 193 10 184 34 
> Epargne-Mou IL. . 123 33 122 67 
Epargne-Obllg.- - «2< 63 - 


1 Epargne Ravena. 259 49 228 63 
Epargne Valeur. . 138 31 132 04 
Foncier Investi» 238 78 226 04 


/ volume des transactions a 
ugmenté : 29,46 millions de F 
outre 1537 millions. 

' Aux valeurs étrangères, fer- 
meté des mines d’or et reprise de 


par la société néerlandaise AKZO sur 
le solde des actions Astral qu’elle 
ne détient pas encore, soit 27 417 sur 
256 716. Conditions une action 
AKZO pour une action Astral. 

COURS PU DOLLAR A TOKYO 


BotsOéf. Océan. 0l4fl 135 C.I.P.E4. 89 50 

Borie 193 191 Lampes (part). . . 462 

Camp. Bernard. . 89 90 93 60 Merfin 6«n. . . . 144 10 

IC.EX. 125 125 MO» 32 60 

I Cnrattfl dits 50 dl IB 60 Met Laroy-Sonw 7e 


I CMol detoraatel 
Ctsrentx Vtcat. . . I 
Drag. Trrr. Pnh.. 
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Kcat. . . I7B 178 PerisOhOne. 

nr. Pnh.. 45 43 20 Piles ffondai 

214 210 60 RaDslegfe. . 

L . ..... 0 53 . 0 63 SAFT.ftcc.fi 

wrt... 86 50 67 . S.I.N.T.BJL. 


84 . LyonsUJ 

rsa |6B0dynnr 

78 80 Pirem 


MstropallL 3 35 3 29 Francn-lnvest... 104 46 99 72 I 

UJ p 15 Ois JuffltteRBMl... 108 34 1 03 43 I 

»r 62 10 62 jLaffme-ToRyn. .. MO 83 105 31 I 


3 % 37 69 0 068 Franc» (Vin) 414 415 Stnmaalsn Bug. 186 113 I 

S % S? . . 3 411 Préservatrice SJL 382 90 381 .. SLfMfflCO .... 130 124 80 1 

. J % 1929-1960. 0127 1411 Prévojmce 1023 1026 . SU Cent. Banque 74 74 201 

1 % met 45-54 82 50 0 658 Protactnra JL1.TL 229 225 SQFiCOHl (10 UB ( 

..1 1/4 % 1953.. 96 1 842 Senta» 125 50 125 

'4 1/4-4 3/4 %63 B 091 _ OCIP^aU m| 

: m- R. E». 51 65 93 70 5 3» «sac Isa. Banque 283 20 Wner c2OT 

- JqL R. Eq.C%6S 91 8B B llfi lU] BqM Dnptat ... M8 tafhaU 107 107 

:ap.R.EqJ%G7 MM 2 121 Baaqm Hnrvnt. 258 2S0 Un. IntL Crédit 97 J9 

Dur. 7 % 1973 92 88 5 082 Banqn» Indochine 120 121 60 Fnnc. CttL-d'Eai E00 490 

1AF.81/2 1950 105 30 2 SM 5 té B. st Partie.. 222 60 222 g (M) ILB.F.U*. . . 123 127 


B Schwartz-Hantm. 02 G0 
Spk-8atlgneJ!es. 31 . 
TJ.FsngerÆiCT M 


120 121 60 Fane. CML-d'Ea* EM 490 

222 60 222 60 (M) SJ.F.1J*. . . 123 127 

158 ISS 50 FüflC- tynonalse 533 . 530 

667 ban un. Marsêlh MS 835 

81 SI . Loaere IM .. 173 

100 . 160 Midi 450 4M 

. 57 70. Rente Pondéra 735 7M 

0 6; S.I.LI.C. ~ 


I France Ptocemenl MO 80 105 53 

I Gestion Rendent 153 60 IBS 18 

GesL ML Franca 129 30 123 a ; 

IJIXI 118 60 113 12 

I Isdo-Valsnre 131 03 126 08 

InterséiecaDD. IBB 4B 103 541 
I Livrai portât... 163 06 146 12 

I Paribas Gestion. |0I 54 96 94 

I Pierre Investira. 152 24 145 34 

i RoOBcnUd-Exp.. 201 62 192 48 

I sélwtcroissucc 398 . 379 96 

SélMt. Mandate. 84 87 88 54 

Sétoehon-Rend.. 119 28 112 87 

SQvafruen 124 22 11s 59 


BtL Asph. Ceatr. 129 .126 lAntergaz.. 


735 7M (LJ) Dé». R. Nor 
291 201 {Eleetro-FInuc:. 

189 . 186 '. | Fin. Bretagne. . 


- parts 1959, 332 60 382 60 
S. Fraies 3% .1 M 1 98 60 
éDentel.BAAB.1 382 | 389 

IftflBto (Vie).... 251 70 280 
LtP. 365 , 363.. 


I Finaadéra Snfal. 113 M05 Icogifl 101 

Flantel IM IU (Fondra 93 

Fr. Cr. et B. (Cto) 62 10 64 60 1 6r. Fia. Courte. 103 


92 60 12 60 Tterss. C. 1 000. 115 

280 286 Blyvoor 

105 M 105 80 De Beers (part). . 15 8 

De Bénis p. cp. . 

2M 290 . General Mtetaf 

171 . Kartabeast 135 

IM 160 JotauertntTg... 80 

78 90 70 .. Mlddle Wttetot. . • 

lll l»5 .. Presldrat Steyn. 124 

223 225 SUHnnteln 28 

251 50 248 20 Oral Reefs 200 


Faac.T.IJLLD.. 74 
Fudére (Vin).. 198 
Fiança (l.m RJB.r. I ... . 


192 183 tarai ado 93 , 

erg/e.. 39 U 0 37 60 laffltevnst 77 78 Wf) tel 

qne 115 115 CM Uon lara. . 88 70. 88 50 de Mar 

a III 112 Sagtae M 10 07 . O.LAJ-I 

118 50 117 50 DFIME6 03 83.. OPBFarl 

Idtee.. IIS 60 IIS LL6J.U.0. 88 . Orenza. 

und... 110 109 50 Uaira HaUt ... 115 113 . Preridet 

5. Crédit 255 30 285 30 Bu. tan. France ISO I lOQ Révfllon 


93 60 94 lUiinetCfe.... 

77 7» (IWUJrtex 

88 7D| 88 60 1 Cie Maracahe. .. 


I , , 82 BS Castatgne SJL. . 

IppDc. Hécan. . . 121 60 126 Cnctarp 

f flrhrt 163 18 168 DatatonteS. A... 

Ateliers G4.P.. . . 38 80 0 37 30 Fînatons 

~ 176 174 FIPP 

W « J» • (L») Gerland...., 

227 227 . Gêvelrt 

124 20 125 feaade-Paraisst 
200 199 nuiles G. et dér.. 


71 20 Cnainco 

93 50 02 10 Fin outra mer 

277 283 Minerais Rcsovc. 13 M 

0 85 50 30 Nomade 143 

420 418 Visite Msotagne 515 ! 


! Cts tes Coopl- ■ 124 21 125 1 Grandi 

C.' M. P 200 199 Ruiles 

| Ccpe AIL Europe. ] 210 | 210 I8|lataz. 


I Simm SI 54 87 39 

I 31 121 54 

I Stertnter 99 96 95 42 

StgtpMWM 233 .. 222 43 

Sogevar 239 17 228 33 

SoWI-lnvBStiSS_ 113 08 107 95 

BJLF. Invsstiss- 90 79 86 87 

I Bnffandar 257 57 246 89 1 

Unljapim 1 13 75 168 59 

I Unifie IM M 101 74 

Wonns investira 175 30 167 36 

8/10 

1 Credinter IB5 92 101 12 

CraissncB-tam- 128 SD 115 04 

Epargne-Uni».. . 226 10 216 85 

Enre-Crotssa ace- 1 14 36 168 18 

. Financière privée 270 25 258 . 

1 Fructidor 123 65 118 04 

Besttra MflUWra 146 41 139 77 

, Monflih Inest- ISO 07 148 99 

1 Dhnsen. 122 07 116 53 

Optlma 111 78 105 71 

S. L Est... *.*-'• V. 292 57 279 30 

Sogteca 62 48 M 29 

. S ag inter 102 BS 219 19 

1 (teinta. 128 K 117 47 

Valsren 116 34 lll 06! 


r SS MARCHÉ A TERME 

: t i tel» cnn. EDe* «ml onrtift» le leeeemte ittes a tmltn «nue ^ ^ 

.• ■ issi tel slsrlSM»--isiïi=irri«i 


4,50 % 1971 494 90 488 . «7 90 4g 10 


AfHqaoOcc.. 197 50 2M .. 203 294 

JUrÜÜnltfa.. 223 . 222 10 225 221 19 

Als.Part.hul. 65 65 59 55 60 66.. 

Alsttmn 94 61 62 50 92 10 

Ante P. AV. 27 59 27 27 95 25 69 

AppiicaLgaz 2M 50 213 56 222 , 220 

Aqnltatee... 352 >62 370 80 380 

- (Bartfi).. 69 69 50 70 50 68 M 

AiJtnn.-Prioux 151 So 151 50 153 160 

Au. Entrwr. 148 152 60 153 ■ 156 60 

Au». Kavlg. m 185 186 192 SO 


Cia GU Eau 408 410 415 412 . 

Etectro-Méc. 84 20 04 85.. 85 60 

Eng. Matra.. 218 222 222 218 .. 

E. T. Lefebvre 138 136 145 142 . 

EsmSJLF... 65 30 67 SS 70 68 50 


pUdaCahy- ■ (45 . |44 144 .. 144 


|Pnten.^5JL. Ig 80 126 50 20 

P.O.fc. . . . .1 107 10 ( 08 50 IW 70* , 


162 MU 10 | 173 Ges. Etoctrti 

Itl 179 * . I 189 Ben. Hntnra 

648 646 | 18 GnMfMds.. 


BafLIavast. 143 . 140 .. 140 142 

BJLT. 127 127 60 128 129 

Bazar 71 78 71 70 


rm. Paris P.E lOS 107 80 |0S 

FM. Un. Eur 60 60 60 60 7 

Fratssinet. 44 50 44 50 44 5 

Fr. Pétroles 95 60 95 60 97 

-(Certifie» 23 50 23 95 24 ' 

Satortes tnt. 80 80 M 80 

Sladtartr... 81 . Il si 

Gle Fonderie 188 . 193 193 

Générale Occ 17B 185 IBS 

G. ira Mars. M9 MB 1U 


277 50 27B 275 275 49 

216 212 IB 218 SD 213 10 

217 M 223 218 219 M 

IBS 189 19 189 80 193 19 

138 142 137 M I3B 

10 25 10 55 10 55 10 41 

129 60 126 20 126 50 127 50 

349 34S 345 . 348 .. 

12 M 12 M 12 M 12 90 

217 50 233 227 .. 237 60 


0 ISO 50 163 .. IM .. 

.106 169 . 168 .. 

5 19 M 19 H 19 95 1 

9 51 70 51... 52 ..I 

201 50 201 U 200 

0 19 20 19 10 18 85 

B 112 20 1(6 .. 109 50 

. 766 772 741 

. IM 60 108 70 102 60 

8 71 20 74 .. 72 29' 

162 M 169 .. 162 Ml 

.3390 3400 .. 3350 


107 80 (07 30 109 . . 107 10 

0 96 10 S IB 60 10 30 

176 60 117 50 170 H IM . 

364 . 370 376 .. 378 .. 

19 06 15 M 15 U 15 50 

323 . 327 . 327 330 
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UN JOUR LES CONFLITS SOCIAUX I Préparant une campagne de revendications 

DANS LE MONDE u brève s'étend dakb^usihe creusot-lmbe ^ (j.g.T. et la C.F.D.T. se prononcent pour des manifes 
îJSS” et des grèves diversifiées d’ici an 31 octobre 


— CANADA : M. Sagan! a créé 
un climat favorable aax pro- 
chaines visites à Paris de 
MM. Trudeau et Bourassa. 

— CHILI :M. Benwrdo Leighton, 
dirigeant d ém o aa l e -cbrétien, 
est interdit de séjour par ht 

3*5. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : avant 
les élections : « Gros temps 
sur les lies BritOBmçues » fil), 
par Nicole Bernheim. 


l’usines qui sont sont* e qrtuef^^^'t D ^r^ih tni arK et «es grèves diversüi 

^hÿieurs conflits, s'ajoutent, dans d’autres firmes, indique la direc- . v 

Krtaînes entreprises, des revendi- rirai, t poor rechercher des sois- Après quatre heures de discussion, les diri- 
avec arrêt de travail, sur tiens qui 'permettent de faire face géants de la CXS-.T. et de la CJFJJ.T^ qui se 

situation actuelle ». sont réunis lundi 7 octobre, ont arrêté le calen - 

iépôts et cLtoattona oüte sJLdk drier <p *“ ne grande campagne d'action» : 

Sd t journée de protestation le 24 octobre, veOle du 

esté, lundi 7 octobre *ïïf^a 7^5to5^ï plan ^ ^moe dt ' aébat parlementaire sur 2a Sécurité sociale, pour 
apitoie, pour obtenir une prime l’entreprise, deux cent dix emplois «'opposer au projet de loi de compensation finau- 


de manifestation avec arrêts de travail du a 
31 octobre pour s’opposer à 2a politique du ( " ( 
vemement et défendre le pouvoir (Pochât .•■fliflll’ 
l'issue de cette campagne revendicative qui deM'" 1 


C.G.T. et la FÆJN., les deux centrales dewaHi 

râle de Z 300 francs. C’est’ aussi environ' "seront” mnîr^ mis gjTiè cière > orréts dé travail et délégations au siège & nouveau se rencontrer pour envisager le 

cas a l’usine Creusot-I/Jire du ücencdement de quatre-vingt-une du CJV_P_F. le 25 octobre pour obtenir tm accord échéant s le développement de l’action », 

f~L personnes semble inévitable. sur les garanties de l’emploi; journées régionales plan national cette fois. 

• Au centre de tri postal Paris- ., - ■ 

,y' TT; Brune les employés, qui ont ob- NI grève nationale de vingt- 25 octobre soit marquée par des campagne sera-t-elle de natal 

iTnlttftMvP ctTtTh w ^_ re *î? ft du nouveau maté- quatre heures ni manifestations arrêts de travail et l’envoi de mobiliser les masses et à p 

TT^nT **!? qu’avait installé une société fourre-tout, c’est un projet délégations au siège du CJîJJ. sur le gouvernement et le pa 

Ir s °°~ P rlvé ^ ont repris le travail. d’action progressif et très, souple, en présence même de MM. Georges nat? La déclaration oomm 

des revendications de sa- lai ss ant aox -syndicats une large Séguy et Edmond Maire, les deux fixe elle-même les limites «F 

,* - r^ï^rÆ^ss •*-*■ *«^*» ■*■ 

’Së? L’ÉVÊQUE DE VANNES SSÆbÏAt-.ÏÏ me le limitent prudemment leur appel P “T . 

APPORTE SO» SOUTIEN Le communiqué commit 


S* 8. POLITIQUE à Saint-Florent, dans le bassin 

— La P.C. sTnwaâti! iesà redis minera pour- . 

électoraux. sui vent leur grève avec occupation | 


— La natatfoa da parti roÆcal. pafts. Par 

1 ^ SSÆ 

— La SNIAS devra augmente g octobre. 


ame ,r ai ff. “» jours, a ece adopte tenu le retrait du nouveau maté- 1 qui 
‘[f 3 syndicats riel qu’avait installé société fou 


— -La R.D.A. célèbre son vingt- Cfl.T CJfl.T. et P.O. pour son- privée, ont repris le travail. 


L'ÉVÊQUE DE VANNES 
APPORTE SON SOUTIEN 
A UN PRÊTRE-OUVRIER 
DE LORIENT 


ttons d’entreprises » et des syn- 


9. mm STK 

— «Avions de guerre à l'encan a manifesté, n 
«n Enrope » 00,. par Jacques pour l^dfiteis^c 

Il LIVBlEliERT 

— Le télé phone en France. personnes, poun 

12. OCÉANKRAPflff SF%^JZa 

— L'OPE? va s'intéresser aux déclare qu’il n‘ 
recherches d'hydrocarbures pyé ^-n t aucune t 

12. ÉDUCATION merce de Parlais 

— La FOI «féo nonce «la dêgra- bénéfice de la 

dation des conditions de tra- poursuites en a 
vail des enseignants et des _ • 


12. RELIGflm 

— Le cardinal Marty tf Actuel 2. 

11 SPORTS 

— GOLF : le Tournoi des chatn- 


dic&ts de base. tien, qui se d 

aÆt-o 

fMTSSS.Pï « SSM S ï ÆÏÏ? SS S££S£ 

pour la défense de l’emploL Selon çeron aux établissements Le Béon, formes et nég o ciations pro- ISSjLJE* £ eU LiA££i2Î2 


La même souplesse a été rete- 
nue pour le troisième type d’ac- 
tion, qui se déroulera région par 


ffioultés actuel- a Lorient, et qui avait été mêmuS posées par le gouverne m e nt expü- 
I emploie, flan» de Hnpnrto nqnt pour avoir prfa» quent ce choix pour une action 
sements, 5500 llnitiative de créer une section diversifiée, 

ènt déboucher syndicale Cfl.T, est effectivement Après s’être fermement opposées 

nation indus- rentré dans son entreprise lundi aupSS de wÏÏTta oïïanen- s0ÜC8nte ans ’ etc ‘ 
Jetions d’effec- 7 octobre, comme nous l’avons sation financière entre tous les 
de son côté, ann o ncé dans nos précédentes réelmes d’assurance les dnT 
a eu jusqu'à éditions. Mais, après un entretien centrales, ouvrières ne pouvaient 


Le communiqué cornus» 

OPPOSITION AUX MESURE 
D’AUSTÉRITÉ 

« La politique gouoerm 
mentale et patronale tend ~ 
faire subir aux travadlean < 


salaires, des pensions, des presta- à la population des sacrifia 
tfons grtfrigTfrB mais nircg} jg SMIC de ptus en plus lourds 
à 1500 francs, la .retraite à affirme le communiqué con 


^ M. Le Béon, et pour éviter pas passer la dbaWinT» de 

i dû cependant I mcident — une . partie du ce texte, -le 15 octobre à l’Assem- 
o^Hel prenait fait et cause blée nationale, sms organiser une 
rte gr^üon, — M. Gufflauzne riposte. Mais la data repprochée 


Conscients 

de nos responsabilités 


de plus en plus lourds . 
affirme le communiqué con 
mun C.G.T.-CJJD.T. 

c L’inflation, la hausse d* 
prix s’accélèrent, le chômât 
s'accroît, les droits sodas 


— CYCLISME : lé Grand Prix 


LE DRAMATURGE 
ALFONSÛ SASTRE 
EST DÉTENU 
DEPUIS LE 3 OCTOBRE 
A MADRID 


malement versé, en attendant l’or- 
ganisation d’élections au oaxxxité 
d’entreprise 

Mgr Bonssard, évêque de Van- 
nes. a publié lundi soir une décla- 
ration de aaxn «mWjp tftf 


at parlementaire et surtout souple, les leaders parisiens en- 

ficulté de senoWhser les tendent ainsi écarter toutes les . o/ ,. -r T 

s à une réforme dont les critiques internes ou externes au «f" 2 ,îS r ^2.* i SL h 

tés - sont . assez complexes mouvement syndical : ils ré- 10171 - corriger U 

rmettairaii: ««« d’envisager pondent au besoin exprimé par Inégalités «Jeunes, les oçcct . 
e masse. Réa- certains travailleurs de sortir de ***• -f”. 

J es, les deux l'Isolement et- d’avoir un fü direc- ** “_^P n£ « cn r aï 52îl..-2f - 

prevu que la teur; Us tiennent compte des organisations qui dénoncés 

ion du 14 oc- règles démocratiques et de la 

a des déléga- diversité des situations : ils per- irî- 2°*^°® 

ue viendront mettait ici ou là aux autres orga- CÆD.T.et laC.G.T. reçu ■. 

8 vingt et une nisations syndicales, telles que la sent les thèses du gouverne 
les et divers CJ.T.C. ou F.O„ de se joindre sur les causes de ta cri*. 

iche. éventuellement aux mouvements ; actuelle et s’opposent ax 

ils maintiennent aussi une cer- mesum d’austérité dont le 

(Ift franrr table tension d’ici à la Toussaint travaill eurs sont les prtna 

lw irall Ci sans plonger l’ensemble du pays pales victimes. 


ration de soutien sans ambigüité ennrMér* 
à l’abbé Guillaume. journée c 

« Les travailleurs ont le droit tobre se ; 
de fonder librement les associa- tions svi 
tioru capables de les représenter renforcer 
d’une façon valable et de pren- 


pour ce mode d’existence ne peut 


Le SMIC à 1 500 francs 


— MUSIQUE : Vbrotians I K Alfonso Sastre, écrivain et Sa ..?^? dU ^ e *”* rexer ‘ , ^ tnenaces qui pèsent 


omettaient pas d’envisager pondent au besoin ex primé par 
sanifestatlan- de wm«» Réa- certains travailleurs de sortir de 
et prudentes, les deux l’isolement et- d’avoir un fa direc- 
déranons ont prévu que Za Seur; Us tiennent compte des 
te de protestation du 14 oo- règles démocratiques et de la 
se traduira par des déléga- diversité des situations ; ils per- 
Syndicales que viendront mettent ici ou là aux autres orga- 


=SÊ3£Sr szaraôlëlË^GSSS asssse g 

les Robert des oo« propret; S^telundïToSoEre. SSï \ n ne peut le f<me*^ai£tde* l&sESe te nrf^ H aJ ^5tr 2a * 7** n ? t,tT 2 i 5L 

forgnt .1 le oaaoÆn . la j, rtelrata. Impliquée pote T”»”» 9»e lee ouprtne. août gu autre, les négocleUons en cara ^în 1 tour' frmçatse et ds 


pas responsables du désordr : 


luxgor ci ic angoNn ° « de l écrivam, impliouée oar les iks uuupers, amsi que outre, les négociations en cours A ’ Vr rr 

conqoètt <&> Petit Larousse, autorités l'attentat ^autres responsables de rentre- au C-N-P-F. ne concernent pas les chômage. Ce qui est encause, 

Ü septembre àta Pue^ÏÏd-SÆ Ç'HSt 86 <tonnent P°«r V* employés des entreprises nati^ commentant lam c*ert une polxtUjue nationale 

* est d^^^égalem^^et acboS 1eai c^*cDemad reconnus mOkées. ceux-là mêmes qui, lois ««seienis et zuternatumale inspirée pat 

t unsnc nre crmt'cr M e Ranl Morodo comme dé- « oten * respectés, quelles que soient des grèves jouent sou- n f 3US ,J n ~ la loi du Pfofit maximum et 

£ MORDE DES SCŒDCES fenseur. Avant ü’^re^Lnêté! to c?* 1 ™***» * ta société éco- umtrai rtiedTlMoraotive. ai ÎSEîASSÏLSS!* Période. Nous le type de développement éco~ 

FT HR fttHMIÛUK M. Rostm nm.it ioic«s un novuque. » proposant que la Journée h» aDOT ? vovîu prendre nos décisions nonuque et social qui en di- 


t£mcs de transports de l’ave- 


M, Sastre avait iaimA un message nomu ? ue - 

à ses a mis , dans lequel Q déclare: 

« Si on m’arrête, je tiens à ce 

Que vous sachiez que je ferai la ■ 

grève de la faim et du silence Mm Cl 
jusqu'à ce qu'on me relâche. Si 
« J"» **«» crta sera ma contri- 
bution à la lutte contre ce régime — . 


in- la loi du profit maximum et 
Tous le type de développement éco- 
ions nomique et social qui en dé- 


La grève chez Fiat. 

hoirie Sît confédérations sont résolues 

r , . „ . . . ^qué te l^dS^ à s ’°PP oser à toute nouvcUt 

Echec de r arbitrage du ministre du travail 

De notre correspondant Sëfhï 5/ôrt, ÆTTïïfl!? 1 r éà££. 

. SÏÏS ù ^ réutomiüt UMat de vtagt. SS’ SZ UtSjtSiJT** 

.Ce qui est en euuie^Tu 

caractère ^ ‘f 8 dernitrs 0114 bien Ces mises au point suffiront- poüüque nationale et mtern 


28. ItÉOECfflE UÜAUtt 

"teJMïiCüc ™es pa 
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29. JUSTICE tara; T, 

— Triinool de Vermine, : mr 

Algérie. . üntairabl. ». p^. ,j.» ec.i n , 

— Procès Horiez : ■ Le « défont » vers Nîmes, 

et h magie», point de vas Bs venaient 
de Jean Cesse n. la miche! ine i 

„ chaque soir pcè 
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— AVORTEMB4T : la saisie de par le chef de gare de V< 
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A Vergèze (Gard) 
QUATRE JEUNET 69B 
TUES PAR UN TRAIN 


Echec de F arbitrage du ministre du travail 

De notre correspondant 

. T d® H®* rédanmit l’équivalent de vinat- 

bitraee^dii btdct jo urs d ’interruption an moms 


Tro is lycéens et une jeune caractère strictement industriel et vtrair 
ouvrière ont trouvé la mort le I économique » sont de la compé- tes d 


ouvrière anc rrouve la mort le economique » sont de la campé- tes dirigeants de Fiat ont refus? 
lundi 7 octobre après-midi, vers tence spécifique de rentreprise. le “* “* reiuse 

W b. 15. en gare de Vergèze M. Bertoidi estime, quant à lui, . Turin « prépare donc à m 
(Gard}, où Ils ont été happés que le conflit de Fiat est s une grève. En* affecter^ * 

par un tsaln express se dirigeant affaire politique et peut avoir des tout le secteur todnstriel 
vent Nîmes. conséquences sur toute Pin&us- quatre heures et 

Ds venaient de desoertdre de trie italiennes vaut toute la mManTT^ie 

la miche! inc qui tes reconduit Après deux heures et demie transiireancedeJ^t 
chaque soir près de leur domicile, d'entretien avec le président- tes Sois mufles fwK-aÜTe™™ 
Selon les explications fournies directeur général de Plat. NL Gio-' fi— n ott. erarS Srr" 
par le chef de gare de Vergèse, vaimi AgmeUL Jte ministre avait dans ^ m u - LJj - 


leura exigences, à convaincre ropinlon? 1 a tionale inspirée par la loi 


Us n'ont pas respecté les consignes proposé un nouveau compromis d’une volonté 
de prudence formulées par un permettant de supprimer vingt- de 

agent d e_ lq S Jf.CLF. Celui-ci les quatre Journées de travail, pour J* vrézrmt* îf""* 8 

avait prévenus de l’arrivée pro- réduire la production sans mettre présente crue politique ». 
ch a îne de 1’ «express» et leur pour autant au chômage r*» 1 *»™ ■ "■ * 
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— RHONE-ALPES : dépassement jg salie des coffres du Crédit 
da devis posr le wétra .è du Ncsrd. 7. place des Victoires, 
Lyon. à Paris fie Monde du 8 octobre, 

m U VIE ttWMMK Sr 3 riS^'êta %££ 

ET SOCIALE ftïur tes policiers, cc voi. aanmls 


LIRE EGALEMENT 


pour autant an chômage partiel, * 

des di z ain es de milliers d’ouvriers. T • ,... . . 

M. Bertoidi s’était placé exac- J nnméro du . Moud* » 
tement 4 - mi-chemin- des deux ôait 8 odobn 1974 s été tiré 

parties es prés e nce : la direction * 574997 exemplaire*. 


r En ouvrant un compte bancaire 


| FOUR vos enfants! 


150 SUGGESTIONS 




I LOISIRS JEUNES 


vous retrouverez 


votre 

capital 

+ 

681 


votre 

capital 

1741 


525.25.25 

Gratuitement. 
Tous les 

renseignements 
sur 30.000 
appartements 


Information Logement 
« vous renseigne sur plus 
de 600 programmes 
immobiliers 
•vous aide à choisir 
selon vos disponibilités 
et vos désirs 
•vous donne des 
descriptifs, informations 
juridiques, conseils 
fiscaux 

•vous indique les 
possibilités de crédit 


doot font preuve tes deux cou- . ’ 
délations, certains n’hésStezc ' 

! pas à te qualifier de faibles. 1 - 


portes «rate se passera-t-il > 
novembre ? Noua Veillons à coi 
server de la poudre sèche ». 

JEAN-PIERRE DUMONT. 
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Information 
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